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Et Sommaire des Livres. 

LIVRE CINQUIEME. 

J Ulien renonce publiquement au Chri- 
ftianifme. Sa conduite envers les Ca- 
tholiques cr les Ariens, er fa bigarre 
mantere de vivre. Perficution fan- 
glante contre les Chrétiens. La fin tragi- 
que de George faux Patriarche d'Alexan- 
drie. Retour de S.Atbanafi.CP’ fin Concile , 
oit il accorde les Grecs ç?> les Latins. Schtf- 
tne d'Antioche ,. c* celui de Lucifer de 
t agit art. St. Athanafi banni par Julien. 
L'htftoire de l’expedttton de Julien contré 
les Perfes , er de fa mort , qui fut pr edi (ci- 
par S. Athanafe. Le Portrait de ce Prince,' 
fis bonnes o 1 méchantes qualités, 
régné de Jovien. Sa conférence avec S. A-; 
thanafi au fujet des Ariens , e* fa mort. 
L' élection de Valent tnten , qui affidé à 
l'Empire fin frere Valent. Conciliabule de 
Lampfttque par les Semi- Ariens. La trom- 
perie qu'ils firent au Pape Liberius JTiran- 
nie de Procope , fa fin funefle. Valent 
fidut't par Ja femme', fi fait baptifer par 
Eudoxius Arien , profejfe l'Artanifme. 
Conciliabules des purs Aériens contre 1er 
Semi- Ariens. Valentinien fi laifle Jurp ren- 
dre à Auxenttus , qu'il croit Catholique , 
cr que le Pape Damafi condamne à Rome 
dans un Concile, Edit de Valent contre les, 
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Catholiques. Banntjfement , ZP t retour de 
S.Athanafe , ZP 1 fa mort. Vhtjloire de la 
fer}} eut ton de Valent. Les quatre-vingts 
Députez^ de Conflantmople brûlez, par J on 
ordre dans un Vaiffeau. Son démêlé avec 
S^Bafile., Sou malheureux traité avec des 
Gots, qu'il, fait Ariens. L'origine de ces 
peuples , ZP 1 celle de tous les autres qui ont 
fait irruption dans l'Empire , ZP 3 dont la. 
plufpart embr afferent /’ Art anifme .. 

. II, Tome, page i... 

LIVRE SIXIE ME. • 

L ’ Ht [foire de U perfecution de Valent. 

en Syrie. Celle, de l'horrtble Tirannte , ; 
exercée par Lucius E vêque Arien , contre 
ceux d y Alexandrie, ZP 3 contre les Moines de. 
ta Thêbaîde. V origine , l'ctabli fement, zp 3 
tè progrès de l'eflat Mon a fit que ZP 3 Reli- 
-gieux. Hifloire deMauvia Berne des Sara- 
Ziins j ZP 3 du Solitaire Moîfc> qu elle voulut 
avoir pour Evêque. Saint Ambroife eflélû-, 
Evêque après la mort d' A uxent tus. Celle ; 
du grand Valentinien , fon Eloge , fa Dé- 
fenjè, ZP 3 fon Portrait. Gratien ZP' Valenti- 
nien 1 1. Empereurs. La guerre de Valent , 
contre les Gots. Safanglante défaite a la, 
Bataille dé Andrinople, ZP 3 fa mortfunefle >x 
par les mains de ceux qu'il avo/t rendu. 
Ariens. Ses qualités ZP 3 fon portrait . Gra- 
tien ajfocie le grand Theodofe à l' Empire.. 
La prcdtélion étrange de fa fortune, ll'rc- 
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tctblit les affaires par fes vicloires. Suite 
duSchifmc d’ Antioche ? où l'on tient encore 
un Concile >. qui envoyé Saint Grégoire de 
Nat,ianz,e à Confiant tncple. Les travaux 
de ce Saint dans cette Ville , es* ce qu'il y. 
fouffrtt des Ariens , C* de Maxime le Cyni- 
que , qui s'y fit ordonner Evêque. Les • 
'Edits de. Theodofe contre les Ariens. Son 
entrée h Confiant impie d'où il chaffe Dé - 
mophile Evêque des Ariens > e* met Saint 
Grégoire en pofjeffion des Eghfes. Arti - 
fee des Ariens , pour donner vogue à Euno- 
fnius. Le z^le de iTmperatrice Ælia Flac- ' 
es il a empêche qu'il ne furprenne Theodofe,. 
Les efforts de Jufiine en Occident , pour, 
établir /’ Artaniftne , aujquels Saint Am* 
broijè s'oppofe. Athananc, Roi des Oflro- 
go/s , s'étant retiré vers Theodofe , meurt X 
Conflantinople . Uh foire du fécond Con- 
cile Oecuménique tenu dans cette Vslle-lk , 
fy la retraite de Saint Grégoire , qui fe 
démet de fin Evêché. Le Concile d' Aqui- 
lée. Seconde cr troiféme Afjemblées des 
Per es h Conflantinople , oùTheodoj'e achevé: 
de ruiner l’ArianiJme en Orient. 

II. Tome, page 105. 


LIVRE SEPTIEME.. 

» 

L t^i- tirannie dé Maxime , qui s'étant 
fait proclamer Empereur en Angle- 
terre , s'empare des Gaules. Gratien mijè - 
rablemsxt abandonné des fîens , efl tué À 

*, 5 Dieu 
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q ut paffent de l' Efpagtte en Afrique Joui 
leur Roy Gifertc. La rupture du Comte a 
vec Gtjeric -, qui le défait , CP* Je rend 
Maure de /' Afrique. L’hifloire de laprc* 
tniere perfecution Vandaliqtte • 

* II. Tome, pàg. 343. 
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HISTOIRE 

DE 

V ARIANISME. 

JLlVRE CINQUIEME. 

UHî -tôt que Julien Te Aniti.e. 
vit pailibîe poflefleur de 36 *• 
l’Empire à Conftamino- 
pie, ou il fut receur^. 1. 
l’onzième de Décembre , *•«?»• l - î* * 
avec de grandes acclama- ** 
tions de tous les Ordres : comme il n’a- • 
voit plus rien à craindre, ni du côté de . 
Conftantius , ni de l’armée qu’il avoit 
amenée des Gaules , & dont la plufpart des 
foldats étoient Chrétiens , mais qui dé- 
• pendoient pour lors abfolumcnt de lui , il 
déclara publiquementqu’il avoir abjuré la 
Religion Chrétienne, & embrafie le Paga- Grf * 
nifme. Il fe fit même laver enpubüc du 
ûng des viélimes immolées aux idoles, 
pourrffacer , par cette exécrable cérémo- 
nie, lesînarqucs du Baptême, auquel [[ niAicx • 
avoit déjà renoncé en particulier dix ans 
auparavant. En fuite il fittout fon pofîi- 
ble pour rétablir le culte des faux Dieux, 

& pour abolir leChriflianifme, fans cm- 
• Tome IL A ploïer 
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i ■ Hifloire de V j4rianifme , 
ploïer néanmoins d’abord contre les 
Chrétiens, qu’il appelloit Galile'ens, les 
armes de la cruauté desTirans fes prede- 
cefleurs, comme il fit apres. Il crût qu’il 
en viendroit plus aifement à bout parla 
douceur, en tâchant de les attirer à foi par 
toutes fortes d’artifices , 8c fur tout, en les 
éloignant des charges , 8c des honfteurs, 8c 
des grâces, qu’il ne diftribuoit qu’à ceux 
qui rentrojent dansle.Paganifme. Il dé- 
fendit même, par Edit, qu’on ne leur fît 
aucune violence, 8c il rappella de l’exil 
tous les Evêques que Conftantius avoit , 
bannis, auffi-bien les Semi-Ariens, que les 
Catholiques, les exhortant malicieufe- 
ment à vivre en bonne intelligence, en 
fuivant chacun fon opinion-.car il croyoit, 
que comme il étoit aflèûré qu’ils fe fe- 
roient toujours la guerre, il l'eferviroit 
auffi d’eux utilement, pour ruiner les uns 
par les autres. Les Ariens furent cepen- 
dant les plus maltraitez. Car comme ils 
avoient eû le plus de pouvoir auprès de 
Conftantius , dont la mémoire étoit tres- 
odieufe, pour fes exa&ions infupporta- 
bles, 8c pour l’avarice de fes Miniftres, il 
les voulut facrifier à la haine publique , 8c 
à fà vengeance particulière ,en s’aquerant, 
par leur fupplice , l’affe&ion desqpeuples, 
lés nouveaux Sujets. 

Il fit donc faire le procès aux principaux 
Miniftres de ce Prince, dont les uns furent; 
condamnez à l’exil , comme Taurus , qui 

avoit 
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Livre cinquième. 3 

avoit obtenu le Confulat, pour récom- An 362. 

penfe des violences qu’il avoit faites au 
Concile deRimini; les autres à la mort 
comme le méchant Eunuque Eufebe, le 
plus grand protecteur del’Arianifme, 8c 
a qui Julien en vouloit particulièrement , 
parce qu’il avoit procuré la moit de Gal- 
lus fon frere, 8c qu’il lui en auroit fait au- 
tant à lui-méme, fi l’Imperatrice Eufe- 
bia, fa Proleârice , ne lui eût fauve la 
vie. En même tems il chafla du Palais . 
toute cette canaille d’Eunuques, quigou- ' 
vernoient auparavant, & les Baigneurs, 
les Parfumeurs , les Cufiniers , 8c tous les 
autres Officiers , qui fervoient aux volup- 
tez de ces efïcminez , difant qu’il n’en fal- 
loit qu’un feul de chaque Office , pour, 
fournir à tout le Palais , où il vouloit que 
l’on vécût en Philofophe comme lui. 

‘ Maisen évitant une extrémité, il donna s * { *. M* 
dans l’autre. Car au lieu de cette Royale lm 
magnificence, .qui éclatoit par tout à la 
Cour de Conftantius , on ne vit à la fienne 
que des Pedans , des Rhéteurs , 8c des Phi- 
lofophes, decesfots animaux de gloire, 
qui y accouroient.de toutes les Provinces , 
cou verts de vermine, 8c de leur mapteau 
Philofophique,tout percé : de forte qu’on 
nevoyoit rien ni dans fon Palais, ni dans 
fa perfonne, qui refleurit la Majcfté de 
l’Empire j ce qui le v rcndoit méprifàble, 

8c beaucoup plus cette infâme troupe de 
femmes proftituées, de Bardaches, 8c 
; • .Ai - d’efte- 


An 362. 
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4 Hifîoire de P jirianifme , 

d’effeminez, dont on le voyait quelque- - 
fois environné parlesruësau lieude^Gar- 
des, fous prétexte de rétablir le culte de 
Venus , 8 c d’Adonis , & les miniftres de 
leurs Sacrifices, qu’il vouloit remettre en 
honneur. Il traita néanmoins favorable- 
ment Aetius , le plus déteftable de tous les 
Ariens , qu’il fit revenir , en lui écrivant 
une lettre très -obligeante, parce qu’il 
s f étoit hautement déclaré pour GalluS , 8 c 
qu’il efperoit qu’il leroit plus propre à 
ruiner la Religion Chrétienne , que les 
Païens mêmes. * 

. Il receût aufli honorablement Ecebo- 
*lius grand Rheteur , 8 c encore plus grand 
fourbe , qui étoit toujours de la Religion 
du Prince : car de Païen qu’il étoit,. il de- 
vint Arien , pour plaire à Conftantius; 8 c 
d’Arien , il le fit de nouveau Païen tres- 
zelé , pour entrer dans les bonnes grâces 
de Julien, après la mort duquel, quand : 
il vit le Chriftianifme fur le Trône, avec 
l’Empereur Jovien , jl fe déclara Catho- 
lique penitent 5 8 c fe jettant par terre de- 
vant la porte- de l’Eglilè, il crioit d’une 
voix lamentable , qu’on le foulât aux 
pieds, comme le fcl pourri qu’on jette, 
félon l’Evangile , pour être foulé. 11 ne 
fut pas néanmoins fi Païen durant la vie 
de julien, qu’il 'oubliât fes bons & fes 
anciens amis les Ariens. Car comme il 
fe vitaïfez bien dans l’efprit du Prince, il 
lui écrivit -en faveur des Ariens d’Edeïïe , 

dont - 
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dont c et Empereur avoit fait faifir tous 
les biens , parce que, félon leur coutu- 
me, ilsavoient commis de grandes info- 
lences contre d’autres Hérétiques qu'ils 
avoient dépouillez. Mais ce Prince lui 
récrivit en fe moquant d’eux ,, 8c de 
lui , que la Loi des Chrétiens leur com- 
mandant de fe défaire de leurs biens, 
pour entrer plus facilement dans le 
Royaume des Cieux, il leur avoit voulu 
, «rendre ce bon office , afin de les aider en 
, cela, en les déchargeant des grandes ri- 
chefies qui les embaraffoient, 8c qui les 
mettoient en grand danger d’être privez 
de ce Royaume, 8c qu'afleûrément elles 
ne feroient pas fi incommodes à fes foL 
dats, aufquels il avoit commandé qu’on 
les diftribuâc. 

Il fe moqua d’ùne maniéré encore plue 
impie de Maris de Calcédoine , qui fut 
toûjours Arien obftiné, 8c le grand con- 
fident d’Eufebe deNicomédie, 8c qui fit 
pourtant , en cette rencontre , une aéfcion 
. très glorieufe. • Il étoit devenu aveugle ds 
vïeiîlèfîe \ 8c comme il eût appris l’im- 
pieté de Julien , lequel il avoit veû fi fou- 
vent dans les exercices de la Religion 
Chrétienne, il fe fit mener à Conftantino- 
plé, où , comme l’Empereur facri fioit un 
jour publiquement à la Fortune , il lui fit 
auffi, devant tout le monde* defanglants 
reproches de fon idolâtrie, l’appellant Im- 
pie, Athée , 8c Apoftat. Ce fut apparent» 

A ment 
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6 Hijloire de l’ Arianifme , 

ment la première fois que cet infâme fur- 
nom lui fut donné , qui flétrit encore , 8c 
qui flétrira fans doute éternellement fa 
mémoire. Julien fe trouvant ce jour là 
d’humeur à faire le Philofophe, affeéta 
«de faire paroître, fans s’émouvoir, un 
généreux méprisée ces injures, & ajou- 
tant le plafphéme à une mauvaife raillerie 
qu’il fit : Ton Galileen pourtant , lui dit- il , 
ne te rendra pas l'ufage des yeux. Mais c*eji 
de cela même , repartit fur le champ Maris , 
que je lui rends grâces de tout mon cœur , m’ejli- 
mant heureux d’être aveugle , pour n être 
pas obligé de te voir , toi e/ui as malheur eu- 
fement abandonné le culte du vrai Dieu, 
pour celui des Démons. A quoi Julien lui 
tournant le dos , ne répondit rien, foie 
par honte , foit par engagement , aïant 
commencé à tourner la chofe en raillerie, 

, 8c à fé faire honneur d’une patience Phi- 
lofophique, avec laquelle il n’étoit pas 
toujours trop bien d’accord. Car il s'em- 
portait quelquefoisTurieufement , quand 
fa colere avoit prévenu là Philofophie qui 
venoit un peu tard pourl’arrêter v 
Mais quoi que Julien dans les commen* j 
cemens de fon Empiré ne voulut pas, ou • 
feignît de ne vouloir pas , qu’on verfàt 
le lang des Chrétiens , foit qu’il en redou- 
tât la multitude , foit qu’il ne pût fouffrir 
qu’ils culfent la gloire du Matyre, ou qu’il 
eût appris que leur fang avoit une mer- 
veilîeufc fécondité , pour en faire naître 

beau- 
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beaucoup plus que les fupplicesn’en pou- An ^ 
voient faire mourir, ou qu’en fin il vou- 
lût s’aquerir la réputation de Prince clé- 
ment 8c modéré : quo:-qu’ilenfoit,il eft 
certain que , nonobllant cette conduite, il 
fefit partout l’Orient un horrible jmnfia- Theti.i. 3 . 
cre des Chrétiens-, par les Genttls, qui 1 
prirent cette occafion defe venger de la 
démolition de leurs Temples , & du ren- 
verfèment de leurs Idoles. Et comme ils 
confondoient les Ariens avec les Catholi- 
ques, dans la qualité de Chrétiens, qui 
étoit commune aux uns 8c aux autres, il 
y en eût .beaucoup de tourmentez, 8c de 
mafTacrez dans cette furieufe perfccu- 
tion, & deux entre autres , dont la mort 
tragiqae fut tres-célebre en ce tems là, 
mais en deux maniérés bien differen- 
tes. 

fut Marc Evêque d’Are- 
rie , aidez connu dans cette 
la première , & par la froi- 
de deSirmium, dont il fut 
îr avec les autres Semi Ariens, qui 
prevaloient en ce tems- là. Et après Ies^. 9 * „ 
louanges qu on lui donne pour fort in- , r .i.iuiut. 
ligne pieté, & l’éloge que Saint Grégoire 
de Nazianzeen fait , il y a lieu de croire, 
que comme il approchoit déjà bien fbit 
des Catholiques, il fe rangta tout- à- fait 
avec eux , quand il vit l’effroïable confu- v * 
lion où fon parti s’étoit jetté, par ce chan- 
gement continuel, 8c parcekus&rcflus 
: A4 d* 
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362. de differentes Formules de Foi. Il étoîfc 
alors parvenu à l’extrême vieillefïè, qui 
le rendoit encore plus venerable par les 
excellentes vertus, que par fes cheveux 
blancs ; 8c les Païens le haïfloient mor- 
tellement, tant parce qu’il enavoitcon*- 
verti un fort grand nombre à la Foi, que 
pour ce qu’il avoit fait mettre par terre 
le magnifique Temple qu’ils avoientdans 
Aréthufè. Comme il fe vit pourfuivi de 
ces furieux , qui l’avoicnt fait condamner 
par Julien , ou à rétablir le Temple com- 
me ilétoit,.ouàdonner autant d’argent 
qu’il en falioit pour le rétablir, he pou- 
vant , 8c ne voulant faire ni l’un ni l’autrci 
a caufe de fa pauvreté , 8c. pour ne pas 
contribuer à l’idolâtrie, il prit le parti de 
fe retirer , 8c de fe cacher , pour fe mettre 
à couvert de cette perfecution qu’on lui 
faïfoit. Mais comme il eût appris qu’on 
s’en prenoit à. fes amis , qui étoicnteii dan- 
ger pour lui , il fe vint prefenter lui même 
à ce peuple barbare 8c irrité , qui (b jettant 
fur lui avec une fureur inconcevable , tant 

* • - ,’ r y ■ » 

les hommes, que les femmes, & même 
les petits enfans indifféremment , après 
lui avoir fut une infinité d’outrages, 8 c 
l!avoir déchiré en toutes les parties de fon 
corps, avec les dents, Scies ongles, 8 cà 
coups de fouets , 8 cdeftilets, dont les en- 
fans fe fervoient pour écrire, ils le frote- 
r?nt de miel , 8 c en cét état l’éleverent. 
dans un panier de jonc en l’air , d'où , pen- 
" *. .< dant 





Livre cinquième, <jp 

dantqneles môucheslcperçoicntde tou- ah^*; 
tes pirts, 8c lui fuçoient ce peu qui lui 
rçftoitdefang , il regardait, difoit-il , do 
haut en bas, comme un triomphateur, 
ces cruels, 8c ces lâches qui le tourmen- 
toîent,-£eil leur prédiioit les maux qu’ils 
dévoient fouffrir un jour , en punition de 
leur crime. Et quoi qu’on lui criât, que 
pour peu qu’il voulut donner , feule- 
ment pour la forme, 8c que plufîeurs 
même s’offriffentà donner pour lui ce 
peu qu’on lui demandoit,*il ne voulut 
jamais ploïer , 8c aima mieux fouffrir juf- 
qu’à la mort cét horrible tourment , que 
de donner, ou de confentir qu’on don- 
nât un fcul denier en fon nom , pour con- 
tribuer à rebâtir un temple det Idoles. A 
la vérité cette action eft tres-gloricufe, 
parce qu’eî!e-eft d’un homme tres-ver- 
. tueux, qui fouffrit les choies du monde 
les plus terribles, avec une confiance de 
héros , 8c qu’il les fouffrit uniquement 
pour une belle caufe. 

Il n’en eftpasainfl de la mort fur.efle 
de- l’autre-, qui fut cét impie Georges, 
que les Ariens établirent avec tant de fu- 
reur 8c de cruauté fur le trône de Saint 
Athanafe dans Alexandrie. Il n’y avoit Epi fi. **•«- 
forte de violence que ce faux Evêque n’eût re f -76*- 
exercée fur le peuple, fansdiltinélion de 
Chrétien, 8c de Païen, pour fuis r aire 
fon infatiable avarice. Il prenoit le blén 
des pupilles, lequel il fefaifoit attribuer , 

h 5; foi». 
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jtn 162. Tous de faux prétextes, par quelques OiR- 
ciers de Confondus , avec lefqutls il s’en- 
tendoit. Il s’étoitrendu Maître des partis 
du Tel, du lin, du papier, du falpétre, 6 c 
des autres denrées dontdl fe faifoit grand 
trafic en Egypte , & pour y faire des gains 
'excefiifs, il faifoit d’horribles exactions 
fur tout, jufques-là qu’il avoit inventé 
- une certaine efpecede bierre 8 c de cer- 
cueil , qu’il mettoità un prix exorbitant* 
& fans laquelle il n’étoit pas permis de 
porter les morts en terre. Il en vint même 
jufqu’à perfuader à Confondus , qui 
■jtmn.1. 22. cherchoic^>ajr tout de l’argent, que toutes 
lesmaifons d’Alexandrie ayant été bâties 
par Alexandre,- au droit duquel il avoit 
fuccedé, elles lui appartenoienti 8 c que 
leshabitans n’étant que fes locataires, en 
dévoient le revenu à fon Epargne. De- 
forte que tout le monde étoit furieufe- 
ment irrité contre lui , mais fur tout les 
Païens, parce qu’outre ces injures com- 
munes, il leur en avoit fait de particuliè- 
res, en pillant leurs Temples, fouspre- 
3nr t - texte de pieté. Et ce qui les mit au def 
«. 2, J efpoir* c’eft qu’ayant découvert un lieu 
fort fecret, où ils avoient coutume de 
facrificr de nuit à Mithras des viédmes 
humaines, il mit en veûëdetout le mon- 
de cette abomination , en expofant publi- 
quement, comme il le devoit faire, les 
crânes des hommes, des femmes, 8 c des 
enfans, qu’on avoit trouvez dans ces lieux 
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fbûterrains dcftinez à cette déteftable ido- ^ 

■ latrie. Cela mit tellement les Païens en . 9 

1 furie, qu’ils firent une horrible fédition, 
dans laquelle il y eût beaucoup de Chré- 
tiens maflacrez , 8c qui ne cefïa point , juf- Amm t . 

• qu'à ce que l’on eût celle de fouiller dans 
ce lieu abominable. 

Mais dés qu’ils eurent appris la nou- 
velle delà mort d’Artemius, excellent 
Chrétien , qui commandoît les troupes . 
de l 'Egypte , 8c que Julien , auquel il re- 

ha fon impiété, avoit feirdécapiter Martyr. 
I a lb» étant délivré de la 2 °* 


htioche 

crainte de ce Général, qu’ils redoutaient 
extrêmement, bcrélolusdefe venger de, Amm, /.a*, 
toutes les injures publiques 8c particulie- 
res qu’ils avoient receuè’s de Georges , ils Sm / , # 
fejetterentfurieufèmentfur lui, furDra-». 2 . 
contius Maître des Monnoyes, 8c fur un 
autre Officier établi par Coaftantius , 8c 
les ayant foulez aux pieds, traînez par les 
rues, afîbmmez de coups de bâtons, 8c 
déchirez en mille pièces, ils les lièrent fur 
des chameaux, qu’ils brûlèrent avec leurs 
corps , dont ils jetterent les cendres dans la 
mer } les Chrétiens qui euffent bien pû Amm.i.^xt 
s’oppofer à cette horrible violence, regar- 
dant ce fpeétacle fans s’émouvoir,nonp!u» 
que les Gentils} parce que le malheureux 
Georges étoit en exécration, également à > * 

tout le monde , à caufe de fes brigandages. 

^.Julien témoigna d’abord qu’il en étoit : 
fort en colere ; mais comme il n’étoit pas > 

‘ ’ A 6 trop 
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An-^ôz. trop tmrri que l’on fe défit desChreftiens» 
il ié contenta de reprendre a(Tez legere^ 
s^tr.t. 3. ment ceux d’Alexandrie, par une lettre 
*• 3 * qu’il leur écrivit, dans laquelle il dit pour- 

tant qu’il leur pardonne, pourl’amourde 
fon oncle Julien q,ui avoit été autrefois 
leur Gouverneur, St en confidferation dé 
leur Dieu Scrapis, aüquel if confefleétre 
redevable de l’Empire. Ce fut pour lors 
que S. Athamfe n’ayant plus d’obflaclé, 
qu i I ’em péchât de ren trer dans fon Siège , 
jtitt. Dut. revint, après fix3nsd’abiênce , dans Ale- 
**fn’ L *~ xan( fr* e » où fi ftt receu de fon peuplé 
Greg.ua^ cpmmeen triomphe , avec le plus grand 
orat.m concours qu’ôn eût jamais veü, avec lés 
^f"' rf ” h " v applaudiiïcmens,.&: les acclar.ations de 
tous les Ordres , les lumières , les feux , 


toutes les autres marques les plus éclatan- 
tes de la joye publique, que l’Un fait pa- 
roître aux entrées folenndles des plus 
grands Princes de la terre. 

s™, ut. 3 . Cependant Lucifer de Cagliari , & Eü- 

febe de Vércelle, TjueCooftantiusavoit 
réleguez dans la Thebaïde, apres qu’on 
eût changé plufieurs fois le lieu de leur 
» exil , fe voyant enfin libres par l’Edit dé 

Julien, réfdlurent de s’employer, 8c dé 
x - l 2 s appliquerdetoutes leurs forces, à réj?a- 
* rcr les pertes de PEglifeeriOrienr, avant 
Athantf. que de retourner à leurs propres Eglifes , 
%r,\ch. en Occident. Pour cét. effet, Eulèbe (è 
oeg. N, 1^. rendit à Alexandrie , pour y affilier au 
— ^ Concile que Saint Atbanafe y alloit te- 

y - ■ ’ nirj 
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nip; 8c Lucifer prit le chemin d’Antio- An 
che, pour y pacifier les troubles, dont 
cette Eglife étoit agitée depuis quelque, 
teins. Les chofes fe paflerent fort heu- 
reufement au Concile d'Alexandrie où il 
fut arrêté qu’on recevroit, 8c qu’on ré- 4 
tabîiroit dans leur dignité. Tes Evêques 
qui auroient communiqué , par fôiblefle , 
ou par furprife, avec les Ariens, pour- 
veû qu’ils profeflàflent la Foi de Nicée; 
mais qu'on nerecevroitqu’à laCommu- V ' 
ni on Laïque ceux qui auroient érë au- Zfijt. lu. 
«teursou défenfcurs opiniâtres d'hérefies. ** E /; T l ! di ' 
Gela fut approuve pantoute lEgure Occi- 
dentale,, laquelle receut les Evêques qui'»*, x* 
proteflerent qu’on les avoit furprisàRi- * 
midi, 8c qu'ils en déteftoient les der- 
niers aétes. On définit au$i dans ce Con- 
cile la divinité du Saint Esprit, que lés 
Semi-Ariens commençoienti. nier. Oft 
y condamna lèur Formule de Sardique* 

‘ & Saint Athanafé y accorda les Latins 8c 
les Grecs fur lé terme d’HypoJlafe, que 
ccux çi prenoient pour la perJonne, 8 t . 
ceux-là pour la JubJlance. Il leur fit voir 
qu’ils diloient tous là même chofe, enfe 
fèrvant d'Unmême motvauquel'iisdon- 
.* .noient deux lèns tres-diiFerens; car lés 
Grecs vouloient qu’il yeûten Dieu trois 
Hypoftafes, c'éft adiré, félon eux, trois 
Perlbnnes* dans une effsnce ; 8c lés La- 

~ «g 

tins, qu’il n’y eût qu’un Hypoftifé ; ceft a 
dire, comme ils l’entendoient , qu’une 

A 7; ' Sub-, , 
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A u 36Ï. Subfianceen trois Pcrfonnes, ce qui cfl 
ipifi. ad des deux côtez la même choie. Après ce- 
Æ^cltu Concile écrivit au P a P e Liberius, qui 
xu/k/î. en confirma les aétes , ScEufebede Ver- 
i. celle porta la lettre du même Concile à 
Lucifer, qui travail loit à Antioche» où. 
les chofes étoient fort troublées. 

Il y avoitdéja long-tems que les Chré- 
tiens de cette grande Ville étoient divifez 
en trois partis, des Ariens, qui avoient 
pour Evêque Euzoïus j de ceux d’entre 
les Catholiques qui reconnoifloient Mc- 
letius , depuis qu’ayant renoncé à l’Aria- 
nifme , il avoit foutenu fi hautement la 
■ Confubftantialité, qu’il en fut banni par 
Sur. m.i, Conftantius , & celui des Euftathiens t 
**î- 2 4 * qui étoient aufii Catholiques, mais qui 
ne vouloient point du tout deMeletius* 
parce qu’étant encore dans le parti dés 
Ariens, il avoir été intrus par lesAca- 
ciens, qui, félon leur coûtume, l’a- 
voient fait paflèr de l’Evêché de Sebafte 
en Arménie à celui de Berée, &deBerée 
au Patriarcat d’Antioche. Lucifer, qui 
avoit la commiflion d’appaifèr ces trou- 
bles, & de réunir les deux partis de Ca- I 

tholiques , voyant que les Euftathiens . I 
demeuraient fermes dans leur réfol ution,' 

* & tenant aufii qucl’éleétion de Meletius 
étoit nulle, crût que fi l’on faifo'it Evê- 
que'un Prêtre d’un mérité connu de tout t 
le monde, &qui eût toujours été con- 
ûammcitf dans la bonne doéLine , il fe- 
ront 
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roit reconnu des uns 8c des autres fans dif- An 362, 
fieulté. Et là-deffus, fans délibérer da- 
vantage, 8c fans prendre fes précautions 
du côté des Meletiens, il ordonna Evé- 

* Cflp 27 

que, Paulin, homme d’un mérité tres r ’ 
éclatant , 8c d’une vertu confommée, que 
le grand Euftathius avoit fait Prêtre. Les 
Euftathiens le receûrent avec grand ap- 
plaudiiïement 3 8c à l’inftant même , 
pour fe mettre authentiquement en pofc 
fèflîonde fa nouvelle dignité, il envoya 
deux de fes Diacres Maximu»8cCalime- Ep.Ath*~ 
rus , au Concile d’Alexandrie, auquel 
ils foufcrivirent de fa part , 8c par là ce 
Concile approuva fon élection. Mais les 
partifans de Meîetius , foit pour l’affe- • 
éfion extraordinaire qu’ils lui portoient, 
ou par dépit de ce qu’on avoit fait la cho- 
fe fans eux, 8c qu’on avoit choifileGhef 
du parti des Euftathiens , ne voulurent pas 
reconnoître Paulin , 8c s’attachèrent à 
Meîetius, avec plus d’ardeur que jamais, 
faifant à part leur aflemblée, fous l’auto- 
rité de cédernier , Sc le follicitant fans ce£ 
fe de venir, comme il ne 'manqua pas de 
faire , quelquetems après. De forte qu’a» 
lieu de deux Evêques qu’il y avoit aupar- 
avant à Antioche, il yen eût trois, Eu- 
-zoïusj.qui occupoit prefque toutes les Sdfr. w. 3, 
Eglifcsj Paulin, à qui cét Arien enavoit^* 7 ’ 
laifle une par pitié , 8c par refped qu’il 
avoit pour ce faint Vieillard ; 8c Mele- 
tius , qui à foa retour s’alla mettre à la > 

• telle 
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• » 

Ah 36a. telle des liens, dans une EglifedeFauar- 
bourg; Euzoïus ne voulant pas lui en ce- 
Stn.ibià. der aucune dans la Ville. Aiofi bien-loia 
Ç'ifm.i. j. d’éteindre le Schifme dans- Antioche, 
p.ij ffui.u |- uc ^ er I e rendit 5 c plus formé,- 8c plus 
tAf 3o. * opiniâtre que jamais , par cette eleéfcion 
Thtêi.1, 3. précipitée. 

M *' 5 ‘ Eufebe étant arrivé là-deflus avec les 
lettres du Concile , fut extrêmement fur- 
pris, non pas que Paulin fut Evêque, car 
il avoit appris , 8c approuvé- comme les 
autres fon éleétion dans le Concile, mais 
de ce que cette élection aïant été faite pré- 
cipitamment, 8cà contre-tems, elle eût* 
cauie ce delordre irrémédiable. 11 dilïi- 
mula pourtant fon chagrin, pour ne pas 
ofFenfer Lucifer, pour lequel il avoir 
beaucoup de refpet 8c d’amitié , 8c le 
contenta de lui dire, en partant, qu'on 
prendrait les voyes de pacifier fous ces 
troubles dans un Concile. Mais il ne pût fi 
bien cacher l’extrême dpuleur , .dont il 
étoit vivement pénétré,. que Lucifer ne 
s ? en apperccût. 

Il faut avouer que c’étoit'un.honwne 
d’une force' extraordinaire , 8c qui avoit 
fait de glorieufes actions pour la détente 
de la Foi , contre toutes les forces de l’A- 
rianifme, 8c de Cênftantius, qu’il traita de 
haut en bas, d’une étrange manière, 8c 
même un peu au-delà dé ce que la fermeté 
Sacerdotale demandoit de ldi. Mais je 
crois qu’il me fera permis, jen cette ren- 
contre , 





4* 
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contre , de dire qu’il agiiToit -allez par An 
l'impetuofitédefon tempérament ardent 
8c mélancolique. Et certes , comme il le 
rendoit généreux, confiant, 8c inébran- 
lable dans le bien qu’il avoit entrepris de 
faire * il le fâiloit aufî» être , opiniâtre , 
dur-, Scinfiexibiledanslemal, quand il 
s’y étoit engagé. De plus » l'autorité qu’il 
s’étoitaquife, 8t la grandeur de fon ame 
lui faifoienteroire aifémenbqu’on devoir 
fuivre tous lès fentimens , 8c admirer 
tout ce qu’il faifoit. Enfin, les belles 
chofes qu il avoit faites , 8c celles qu i l , 
avoit foufierres pour la Confefiion delà 
Divinité de J e s u s-C h n i s t , l’en- 
floient tellement , 8c avoient li fort accru 
là fierté naturelle , qu’il méprifoit étran- 9 
gement, 8c ne pouvoir fouffriteeux qui 
n’avoient pas eu autant de courage. 8c de 
forpe que lui. Ce furent- là les principes 
de fon-malheur 8c defacbûte déplorable» 
danslaquelle, après avoir été * par là pré» 
cipitation , l’occafion de l’accroiflemcnt 
du Schifme d’Antioche, il devint, par 
fa fierté, lacaufo, 8c l’Auteur de celui 
qüifeforipaenméme.tems, 8c fous ion 
nom , dans l’Eglife. Car il conce&ttant * 

de dépit, de voir qu’Eufèbc ne trouvok 
pas bon ce qu’il' avoit tait, qu’il rompit 
dés-là même toute communication avec 
lui , 8c avec tous ceux qui rccevoient 
les Evêques penitens , lèlon le De- Sévir. i.*, 
cret du Concile d’Alexandrie, qu’il ne 

•voulut. 

m ' . . ' : . 
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A* 3 6*. voulut jamais recevoir , quoi- que fes Dia- 
Orat. •» cres i'euflent ligné pour lui , 8c que toute 
Hier^iv. l’Eglife le receut. De-forte qu’il fefepara 
Lun}. * de fa Communion , ne foûtenant au relie 
■£?z- de *z- nulle erreur: 8c apres avoir laifle en O- 
f . ^ rient quelques Seéhteurs de fon Schifme , 

i. il s’en retourna en Sardaigne, où il mou* 
‘«A: rut quelque tems après , toûjours infle- 
LnufiT. * xible dans fa dureté j fi nous en voulons 
croire les Anciens, fans nous arrêter à la 
créance de ceux de fon Ifle qui le tiennent 
0^ pour Saint. Quoiqu’il enfoit, ileft cer- 
tain qu’il laifia des difciples encore plus 
dangereux que lui , qui furent appeliez 
de Ion nom Lucifériens, 8c qui eurent 
l'effronterie de dire, quel'Eglïfe, en re- 
-, cevant, 8c en rétablilïànt ces Evêques pe- 
nitens, étoit changée en un lieu infâme» 
& tout rempli de perfonnes proftituées ; 
comme fi l'on difoit qu'une rivière , dont 
l'eaù étoit fort claire, & toute pure, eft 
changée en une eau fale 8c bourbeufe , qui 
afuccedétout -à-coup à la première. Voi- 
là jufqu'où la préfomption 8c î’orgueïl 
portent les faux leveres , qui oient conda- 
mner l'ufage, 8c l’indulgence de l'Eglife , 
de laquelle ils ne font pas moins feparez 
par une conduite, 8c par dés fentimens 
qui lui font fi oppofez, que s’ils s’en reti- 
roient avec éclat , en renonçant publique- 
ment à fa Communion. 

Cependant Eufebede Vercelle parcou- 
rut» avec une incroïable ardeur, les Pro- 
vinces 
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rinces de l’Orient, laThrace même, 8c An 361» 
l’Ulirie, réduifant les Evêques de'voïez àsocr.ub. 3, 
la Communion del’Eglife, fortifiant les^’ 7, 
foibles, & inftruifant par tout les peuples 
avec un admirable fruit, tandis que Saint 
Hilaire, dans les Gaules , agiffant avec 
le même efprit, réconcilioit ceux qui 
s’étoient laiffé furprendre à Rimini , 8c 
re'paroit les pertes de l’Eglife, dans plu- 
fleurs Conciles , particulièrement dans ’ * 
celui qui fut tenu à Paris , d’où l’on écrivit 
une excellente Lettre Sinodale aux Evê- MÊ 
ques de l’Orient, pour l’éclaircilTementfo- ; 

lide.de la vraye Foi de Nicée.que l’on pro- 
feffoit dans les Gaules d’un commun con- 
fentement, malgré tous les efforts deSatur- 
nin d’Arles , 8c de Paternus de Perigueux , 
qui vouloient foûtenir l’Arianifme. Et 
pou/ cette caufe, outre leur vie feanda- m ' 
leufe 8c débordée, Saint Hilaire les fit ex- > . 
communier , 8c chafferde leurs Evêchez, 
en rendant fa première fplendeur à l’Egli- 
fe Gallicane. Après quoi ces deux merveil- 
leux hommes étant paffez prefque en mê- 
■tne tems dans l’Italie , ils y travaillèrent de Rujf. ni. r. 
concert, avec le même fuccés, à rétablir 3 °* 3 ?» 
dans la Communion del’Eglife ceux qui 
s’enétoient feparez par foibleflé, 8c à re- 
mettre chacun dansfon ordre, conformé- 
ment à ce que le Pape Libérius en avoît jsw«r./r*x* 
écrit aux Evêques d’Italie. De-forte que ' ,x * 
l’Arianifme fut prefque entièrement é- 4 ^.':. 

teint dans toutes lesProvinces d’Occident. 

Mais [‘.M 
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Maisles Ariens, toujours ennemis irré- 
conciliables de Saint Athanafe, ne peûrent 
fouffrir plus long-tems qu’il agit avec au- 
tant de gloire que de fruit dans l’Egypte, 

8c dans Alexandrie , où il réduifoit à 

♦ 

l’Egîife Catholique, non feulement les 
hérétiques, mais aufïT plufieursdu Pâgir- 
nifme, entre Icfquels il y eût des Dames 
de qualité, qu’il baptiza publiquement. 
Ces furieux ennemis furent a fiez lâches 
_ , pour animer les Païens à là ruine; Sc 

j + j|^ ceux-cy a;ant envoyé vers Julien , des 
Sacrificateurs, des Arufpices, des Augu- 
res, 8c des Magiciens, fe plaindre d’A- 
thanafe , qui entreprenoit d’abolir le Culte 
des Dieux , n’eûrertt pas grand’ peine à 
M. iiritcr fi fort contre lui cét.A portât , qu’il 
fit publier un Edîty par lequel il le ban- 
niflbit, ordonnant qu’il fortit prompte- 
* ment d’Alexandrie, fous peine d’un châ- 
timent trcs-çigoureux , pour avoir eu 
l’audace , difoit-il , de fe rétablir dans fon 
Siégé, de fon -autorité, particulière; ce 
qu’il n’entendoit pas qui fût permis aux 
Evêques qu’il'avoit rapellez de leur exil ', 
voulant bien fôutTrir qu’iis rentraflVnt 
ni.Ef.6. dans leur Patrie , mais nullement dans 
leur Eglife. Il en écrivit auffi en termes 
très- forts au Préfet d’Egypte, 8c jura par 
le grand Serapis, qu’il lui feroit payer, 8c 
à fa Compagnie de Gendarmes, une greffe 
amende de cent livres d’or, fi cét ennemi 
des Dieux , Athanafe, n’étoit avant ffc pre- 
mier 


Digilized b/ Google 


Livre cinquième. » 1 1 • 

mier de Décembre "hors de l'Egypte. Il fe An 3 
moqua du Sénat, 8c du peuple d’Alexan- Thtéi.i. 3. 
drie , quiiui avoit écrit , pour lui deman- , 

dcr tres-inftamment le rétablifilmentde,^ 34. ‘ 
fon Pafteur j 8c pour fe délivrer au plutôt Sttr . '**. 3* 
de cette importunité, il donna des or- la * 
drcs fecrets de le tuer: ce que les Ariens 
avoient fouhaité fi ardemment , 5 c tâché 
tant de fois d’exécuter. 

Alors Athanafe qui en eût l’avis, fut „ * 
obligé par les fiens mêmes de fe jetter 
dans unebarque fur le~Nil , pour fe retirer 4P 
dans la Thebaïde , apres avoir confolé les 
Chrétiens, qui pleuroient inconfolafcle- 
ment fa perte, les affeûrant, par un efpric * • 
prophétique, qu’aprés cét orage, qui ne 
feroit que palfer avec*un peu de bruit , le 
calme reviendroit bien tôt. Il ne fut pas 
bien loin delà, qu’on le vint avertir en 
hâte, que ceux qui avoient ordre de le 
tuer , aïant feeû fa fuite , le pourfuivoient 
à force de rames, 8c qu’ils l’alloient attein- 
dre, s’il ne fefauvoit.Mais Athanafe.aïant , 
fongé un moment à ce qu’il feroit , com- 
manda fur le champ, avec une merveilleu- 
fe prefcnce d’ efprit , qu’ontournât la baf- 
que vers Alexandrie, d’où il venoir,8t que 
l’on voguât vers la Ville, allant ainfi lui- 
même à la rencontre de ceux qui le cher- 
choient, 8c qui ne manquèrent pas de lui 
demander , iens le connoître . fi Athanafe 


étoit fort avancé. A quoi leur aïant répon- 
du froidement, qu’ihf étoit pas loin , il les \ > 

1 ailla 
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4 » 362. laiffa voguer à toute force, 8c lui retour- 
na dans Alexandrie , où il fe tint caché , 
jufqu’à la mort de Julien, qui arriva peu 
de tems après , comme il venoit de le 
prédire. Sur quoi , je crois que l’on trou- 
vera bon , que je m’étende un peu fur les 
ci r confiances de cette mort, afin qu’oa 
voye la différence qu’il y a de la Prophé- 
tie de S.Athanafe, fi cruellement perfc- 
cuté de Julien, à c es fauffes prédirions 
* des Arufpices , des Augures , des Magi- 
ciens , des Philofophes , 8c des Oracles des 
Démons , qui trompèrent ce miferable 
Prince. 

- 11 avoit pafTé l’hiver à Antioche , où il 

s’emploioit le jour à faire fes préparatifs 
xhah. pour la guerre contiÿ les Perfes , 8c la plus- 

stfhif. *f*A part de la nuit à écrire fés Livres contre 
f/j?/' 3 * la Religion Chrétienne , quî'furent fon 
'* * dernier ouvrage, 8c dont nous avons les 
fragmens , avec leur réfutation dans Saint 
Cyrille d’Alexandrie^qui y a répondu 
nier.tp. 14. très- fortement. 11 avoit fait confulter les 
aw./. 3. Oracles de l’Afie, 8c de la Grèce, particu- 
lièrement ceux de Delphes, de Delos , 8c 
deDodone, qui lui promirent la victoi- 
re. Les Philofbphes qui faifoient la 
plus nombreufe partie de fa Cour, 8c fur 
tout Maximus 8c Prifcus , deux grands 
Magiciens , lui donnoient fans ceffe les 
mêmes affeûrances , 8c lui mirent même 
dansl’efprit, qu’aïant l’ame d’Alexandre 
ÿ&r le Grand, quiétoit paffée dansfon corps, 
* ' il 


Sttr. 1. 3 . 
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fl aurait suffi h même fortune , étant An 361 , 
defliné à la conquefte de là Ferfe. Les Hé- 
catombes qu’il fàcrifioit , & même, ce qui 
eft horrible à raconter , les hoflies humai- 
nes qu’il immoloit, pour apprendre dans 
leurs entrailles les fecrets de l’avenir , lui 
promettaient les mêmes chofes félon tes 
Arufpices, qui luidifoient toujours con- 
ftamment, qu’il fer oit vi&orieux. Cela 
l’aflèûra tellement, que ne doutant plus 
du tout qu’il ne d$^rà®&uerir la Perfe , il 
renvoïa fièrement les Ambafladeurs qui 
étoient venus traiter de la paix , en lui 1 
offrant des conditions tres-avantageufes ; 

& qu’il protefla, qu’aprés qu’il aurait hUuh, 
achevé cette guerre, qui étoit la moin- chrt». 
dre des deux qu’il a voit entreprîtes* i( en ot ri *Jl\ 
viendrait faire une autre aux Chrétiens ,.oènt. 
qui lui importoit beaucoup plus, puis Gr, i cr - 
qu’il avoit promis folennellement à fes tr ' 2 ' ,n H * 
Dieux de les leur fàcrifier , en ruinant leur 
Religion. Il refufa même les tecours 
tres-confidérables que tes Alliez lui ve- 
noient offrir de toutes parts , tant il te te- 
noit affeûré , 2 c ne voulut de troupes auxi- 
liaires * que celles qu’commanda au 
Roi d’Armenie Arfaces , de lui envoïcr£ 
ce qu’il fit fi fuperbement, parce que ces, V m./.6» 
Prince étoit Chrétien, qu’il lui écrivit 
que s’il ne venoit te joindre à lui , au ~ 
tems qu’il lui marquerait , 8 c avec le 
nombre de troupes qu’il lui prefcriroit, - 
il Ùi<oit perdre à fon jçetoyr , 8 c que le. 

Hr ’ ~ ~ * ** “«-y • ■ 
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dn 3 6i. Dieu qu’il adoroit ne feroit pas allez piaf- 
fant pour le tirer d’entre fes mains. Gela 
dmmj'i 3. fait, il fortit d’Antioche le cinquième de 
Mars, répondant durement au peuple, 
qui le conduifoit en foule avec de grandes 
acclamations, 8c qui le fupplioit de le 
traiter plus doucement â l’avenir : car en 
lbrtant, il proteûa qu’il ne reviendrait 
plusà Antioche, quil’avoit trop offenfe 
par fes infolentes railleries 8c qu’à fon 
retour il iroità Tarie, qu’il avoit choilî 
■Ztfim.up. pour fa demeure. Ce fut une prédiction 
dmm.rni. bien plus véritable que celle de fesDieux } 
car ce fut-là que l’on porta fon corps après 
fa mort. * 

Enfuite il alla joindre fon armée à Hie- 
rapolis } 8c aïant pafle l’Euphrate fur un 
•Pontdebatteaux, il entra dans la Mefo- 
potamie, 8c s’âlla rendre à Carres, aïant 
toûjours eû par tout fur fon chemin, com- 
ini.sj.z 8. me il l’écrivit à Libanius , de nouvelles af- 
feûrances d’un heureux fuccés, par les 
, faerifices qu’il faifoit tous les jours aux 
pjicuy f 8c par les prélàges , qui bien qu’ils 
• fulïent fouvent très* fâcheux, félon les ré- 
glés de la lbperftition Païenne, étoient 
néanmoins toujours détournez dans une 
autre lignification tres-favorable par fes 
Philofophes 8c fes Magiciens » qui étoient 
fcsoracles.il fit encore dans une Caverne, 
auprès de cetteVille- là, un ficrifice abomi- 
nable d’une femme, pour trouver dans fon 
foye comme il le crût , despref3ges de fa 
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•f fdoire j 8c apres fa mort l’on trouva An 
dans la Caverne , qu’il avoit fait fermer, 
cette miferable qui étoit pendue par les 
cheveux , aiant les bras étendus , 5c le 
ventre ouvert. 

Après avoir pris fes précautions , Scies 
afleûrances par de fi exécrables moïens de 
s’éclaircir de l’avenir, il envoya fon pa- 
rent Procope à Nifibc , avec vingt à trente 
mille hommes , pour garder les paffages 
du Tigre de ce côté - là , contre les cour- 
fes,8c la diverfion que lesPerfes pouvaient * 
faire fur les terres de l’Empire.; & lui , eofa 
avee le relie de l’armée d’environ foixan- 
te mille hommes, entra dans l’Aflyrie , 
côtoyant l’Euphrate, fur lequel il avoit 
plus de mille barques, qui portoient les 
munitions & les machines , outre cin- 
quante vailfeaux de guerre, 8cautantfde 
grands batteaux pour conllruire desPonts. i 
Avec ces forces il commença la guerre An.i.^» 
le plus heureufement du monde , & avec 
beaucoup de gloire. Il prit les Châteaux „ 

8c les Villes le long de l’Euphrate, partie 
par compofition, partie par force. Il battit 
les Perfes dans toutes les rencontres. 11 le 
rendit Maître de tout le Pais jufqu’au Ti- 
gre. Il pafia même, à la veûe de l’ennemi, 
le grand Canal qui joint ces deux grandes 
rivières $ 8c l’aïant fait nettoier.il fit palier 
fon Armée Navale dans le Tigre, qu’il 
fittraverferàfonarmée, malgré toute la 
xefiftance de celle des Perfes , commandée 
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T 4 h jôi. par les deux fils du Roi Sapor. Il la conw 
battit après Ton paffage auprès de Ctefî- 

Î bonté, la mit en déroute, 8c il s’en fal- 
ut peu , que Tes foldats n’entraflent dans 
la Ville avec les fuïars. 

Il'fembîe jufqu* à maintenant. que la 
Prophétie de Saint Athanalê devoit être 
faufie , 8c que les Oracles rendus à Julien , 
alloient fe trouver véritables. Mais ce fut 
ici le commencement de fon malheur, 
qui vérifia bientôt la Prophétie du Saint. 
'AMh.i.vç. Car il fut tellement perfuadé , par le bon- 
Zofim.i. 3. heuj. d e les premiers exploits, que les O- 
xïiTi 'n fia. racles l’appelioient à la conquefte de la 
chryfifl. P er fe , que , par une efpece de folie , 8c par 

surfit** ^ P^ US £ ran ^ e témérité qui fut jamais , 
49/19,. contre l’avis de tous fes Capitaines, il fit 
mettre Je feu à fa flotte, comme n’en 
aïînt plusbefoin. Apres quoi il quitta les 
rives du fleuve, laiflant l’entreprife de 
Ctefiphonte, & s’engagea dans le pais, j 
tirant vers la Medie , comme s’il eût été 
certain d’entrer en triomphe dans Ecbata- 
ne, fans rencontrer aucun obftacle. Il fit 
bien davantage: car fans le fouvenir de la 
ïnalheureufe fortuné de Craflus, de Carus 1 
te de Valerien, dont les funeftes exemples * 
étoientcapables de rendre fages les plusé- 
tourdis, il s’abandonna lui- même, 8c tou- 
te l’armée, qui fremifloit d’indignation 
Contre lui, à la diferetion d’un transfuge 
1 , Perfe, qui le trahit, 8c qui, au lieu de le 
. conduire par un pais abondant en toutes 

. . cho- I 

1 « 


Digitized by Google 


Livre cinquième. 27 

chofcs , comme il l’avoit promis, l’alla li- An 3?», 
vrerauxennemis dnnsdes détroits , Sc des 
deferts, où le peu qu'on y pou voit trouver 
pour les hommes, 8c pour les animaux, 
avoit été brûlé par les Perfes, qui faifoient 
par tout le dégât : de forte qu’il fe trouva 
bientôt réduit à la derniere extrémité , 
fans pain , fans fourage , 8c fans eau, 8c fans 
prefque pouvoir ni reculer , ni avancer. 

Alors condamnant lui- même fon im- 
prudence , 8c fon entreprife fi mal concer- 
tée, il voulut prendre à gauche pour re- 
gagner le Tigre, 8c pour rentrer fur les 
terres des Romains. Mais il éroît à tous 
momens arrêté par l’armée des Perlés, qui 
le côtoyoit , 8c qui le harceloit fans celle , 
par de petits combats, où il eût pourtant * 

toûjours de l’avantage, payant bravement 
de fa perfonne, 8c animant fes gens pa*r fon 
exemple, particulièrement le vingt deu- 
xième de Juin, que les Perfes 1 ’aïant atta- 
qué en raie campagne, avec toutes leurs 
forces, 8c leurs Elephans, comme 11e 
doutant point de la victoire, contre des 
gens qu’ils croyoient demi- morts de faim, 
furent repouifez avec grand carnage. A- • 
prés un repos detrois jours, qu’il fut con- 
traint de donnera l’armée, réduite à vi- 
vre de fes propres chevaux, comme il mar- 
choit en bataille , à la telle de lès troupes , 
malgré les mauvais préfages qu’il avoit • 
eus, 8t les prédictions de fes Devins qu’il 
commençoitàméprifer, on lui vint dire 
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que lesPerfes, qui avoient paru tout le 
jour fur les hauteurs, étoient venus fon- 
dre fur l’arrieregarde. Alors , fans fe don- 
ner le loifîr de prendre fa cuirafle, il cou- 
rut , l’épée à la main , aux ennemis, qui de 
même tems attaquèrent l’avantgarde, où 
il courut avec la même ardeur, pour y 
donner fes ordres ; 8c comme un moment 
apres on lui eût dit qu’un gros de Parthes , 
armez de toutes pièces avec les Elephans , 
a voit pris fa bataille en flanc, s’étant mis _ ■ 
lui- même à la telle de fa Cavalerie, il j 
leur alla donner à dos., . avec tant de furie , 

2c fi à propos, tandis que les Légionnaires , : 

qui avoient repris cœur , commençoient ' 
à les repoufler , qu’aïant mis en defordre 
2c les Cavaliers , & les Elephans , tout 
plia de ce côté- là, 8c fe mit en fuite. Ce 
fut pour lors que levant le bras vers les 
gens , 8c que criant à haute voix , ils font 
à nom., il ie fentit tout-.à-coup frapé d’une 
javeline , qui lui aïant effleûré le bras 
droit, lui perça le côté jufqucs au foye. 
Comme il la voulut arracher, iliecoupa 
les doigts , 8c en même tems tombant de ! 

cheval , il fut recueilli par fes gens , qui le i 

portèrent dans fa tente. Le combat néan- 
moins continua toujours jufqu’à la nuit, , 
Avec le defavantage des Perles , qui outre 
\ un très-grand nombre de foldats, perdi- 
rent avec le champ de bataille, cinquante 
.Satrapes, 8c Mereres même, General de 1 
leur Armée. 

Ce- 
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Cependant Julien , qui aufii-tôt qu’on 
fui eût mis le premier appareil , vouloit 
retourner au combat, fe Tentant affaiblir 
par là perte de fon fang, qu’on avoit peine 
d’arrêter, demanda comment s’appelloit la 
Heu où il étoitj & aiant appris que l'on 
nom étoit Phrygie , il fe crût mort , parce 
qu’un de ces- Magiciens , qu’il confultoir 
éternellement, lui avoit prédit qu’il mour- 
roit en Phrygie, 6c par le fer.- 11 biffa' 
fibres fon armée de lui chorlîrunSuccef- 
feur, quoi qu’étant à Carres, il eût dit 
en particulier à Procope fon parent, qu il 
fai fia à Nifibe avec une Armée } que s’il 
entendoit dire qu’il fût mort en cette -, 
guerre, il ne manquât pas de prendre la 
pourpre. Après quoi, comme c’étoitun 
grand parleur, n’aïant pû s’empêcher de 
difeourir alTez long-tems de fa Philofo- 
phie, avec Maximus & Prifcus, faplaye 
fe rouvrit } 8caïantdemandéunpeud’cau 
qu’il avala, il expira fur le minuit, cr> 
vrai Philofophe Païen, le trente-uniéme 
de fon âge , 8c le fécond de fon Empire. 

On n’a jamais bien feeû de quelle main ie 

avoit ete trappe. Jene parlerai pas dc 3 6. 
vifions, qui veulent que Saint Mercure 
8c Saint Anthime Martyrs foient les Au- 
teurs de ce coup qui vint du Ciel , puifqua 
les Peres qui ont vécu de fon tems , 8c 
qui certainement ne l’ont point du tout é- 
pargné, n’en ont rien dit j non plus que du 
fang, que quelques-uns dilènt qu’il tira ffl/,z * 
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jtn 3 ^ a . d e û playe , le jettant en l’air contre fe 
TW»r. Soleil , en lui reprochant de l’avoir aban-' 
/.j.r.ao. donné, ou contre Jesus-Christ , 
Xtc j. 10 . en ^ jfant , Tu as 'vaincu Galilée n. Je ne 

y vois pas pourquoi ces Peres auroient igno- 
r / ré en ce tems-là des chofes d’un, fi grand- 
éclat, 8c qu’on les eut apprifes dans un 
autre fiécle.Je ne prétends pas néanmoins 
les rejetter, 8c je iaifle à chacun la liberté 
d’en croire ce qu’il lui plaira. Jediraifeu- 
lement qu’il y a bien de l’apparence , que 
dans la chaleur 8c le tumulte du combat , 
il fut bleffé par quelqu’un de (es foldats 
mêmes, foit que ce fût fans y pen fer , en 
. voulant lancer fon javelot contreles En- 
nemis, foit que ce fut de deflein formé, 
de dépit , 8c de rage , de ce qu’il avoit ré- 
duit tant de braves hommes aux dernieres 
tdmmu extrémitez, 8c dans un danger il mani- 
fefte de périr. Car il eft certain que les 
Perfes mêmes reprochoient aux Romains 
d'avoir aflfafliné leur Empereur , lequel ils 
avoient appris des transfuges avoir été 
blefle d’une de leurs armes. Ce qu’il y a de 
fort afluré * c’eft que comme Saint Atha- 
nafe, infpiré de Dieu, avoit prédit fort vé- 
ritablement fa mort. Dieu voulut aufli- 
qu’il fce.ût le jour même de la mort de ce 
malheureux Prince , que fa prédiétion * 
n’étoit pas vaine. Car un de fes Ecclefiafti- 
ques , nommé Didyme, grand homme de 
bien , priant Dieu la nuit , félon fa coûtu- 
me qu’il délivrât l’Eglife de la tirannie 
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decét Apoftat, & s’étant endormi durant An 3^ 
k prière, vit en fonge des Cavaliers qui 
couroient par l’air, & s’entredifoient : 
Avertirez Didyme , que Julien vient d'être 
tué, & qu'il aille dire cette nouvelle à A- soy>».i .6 
thwafe. Il le fit, étant l’un de ceux qui 
fçavoicnt le lieu de la retraite du fain: Pa- _ — 
triarche ; 8c l’évenemcnt fit voir, qu’en 
effet il étoit mort à la meme heure. 

Certainement l’on ne peut difeonvenir 
que ce Prince n’ait eu de belles qualitez ; 
de l’efprit autant qu.’on en peut avoir, n 
comme il paroît par les ouvrages ; du fça- * 
voir 8c de l’éloquence, de l’enjoûëment 
délicat £c fpirituel, 8ç beaucoup de viva- 
cité: qu’il n’ait été brave , intrépide, vi- 
ctorieux dans plulieurs combats, liberal , 
charte , tempérant , laborieux , rendant la 
juftice par lui-même, épargnant le peu- 
ple, 8c exigeant peu, vivant, 8c l'ouffrant à la 
guerre, comme le moindre des foldats , 

8c mépriiant durant la paix toutes les vo- 
* luptez 8c les délices de la Cour. Maison 
ne peut aufii nier qu’il n’ait eu dé très- 
grands défauts , qui lui ont jurtçment ravi 
toute la gloire qu’il eût pû mériter d’ail- 
leurs. Car pour ne point parler ici de fon 
infâme Aportafie,qui lui fit quitter la Re- 
ligion Chrétienne, dans laquelle il avoit 
vécu prés de vingt ans, ni de fia lâche hipo- 
crifie , qui lui fit profaner, plus de dix ans, 
la fainteté de nos Myfteres, parfonido- Ammi^ 
latrie fccrettej ceux-mêmes qui en ont^M» 
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voulu faire un Héros, pour l’interét dit 
Paganifme, n’ont pas pu diflimuler, quoi- 
qu’ils s’en foient expliquezen termes plu» 
doux, qu’il avoit dans l’efprit un fonds 
inépuifable delegereté, qui paroifloit en 
toute faperfonne, par les mouvemens 
bizarres & irréguliers de fon corps , 2c 
qui lui faifoit faire , à tout propos , 
des actions indignes , non feulement d’un 
Prince, mais aufil d’un homme de fens raf- 
£s; ce qui me feroit croire, qu’il y avoit 
y^afïurémen'c parmi beaucoup d’impiété 
y un peu de folie dans cétefprit; 

Il étoit vain , ambitieux, infatiabledc, 
louanges , ne pouvant fouffrir celles de fes 
prédeceffeurs , qu’il déchiroit, 8c vou- 
lant pour les moindres chofes, qu’on lui, 
donnât autant d’encens qu’il en donnoit 
à fes Idoles. Il étoit fçavant à la vérité 
mais au-delà de ce qu’il eft permis à un 
grand Prince de fçavoir. Car il étoit Rhe- 
JuLin, tcur » Sophifte , jufqu’au Pedantifme „ 
j toujours entouré de Pedans déguifez en 
Philofophes , 8c fur tout entefté de Liba- 
nius, 8c de Maxime, qui corrompit le 
premier fon efprit, 8c que Valens fit de- 
puis mourrir pour le crime de magie i au 
re ft e fuperftitieux jufqu’à la folie, au dire 
même des Gentils, 8c jufqu’à dépeupler 
le pais de moutons , 8c de boeufs pour fes 
Hécatombes i impétueux, peu prudent, 
temeraire à toute extrémité, incapable de 
& taire > populaire d’une manière balle 8c 
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méprifable j 8c fur tout affectant toujours An 
fottement de paroîtrc Philofophe, jufqu’à 
nourrir une grande barbe, épaifie Sc en s 
pointe, qui jointe à la petiteflè de là taille , f/ 
au tour exorbitant defa bouche , à un nez 
fort long, à des yeux toujours égarez , & 
aux traits d’un vifage allez mal fait , corn- r* **>/•$*& 
me il l’avoue lui-même, le rendoient ri- 
dicule , particuliérement à ceux qui fere- 
mettoient la majefté de Conftantin , là 
gravité de Conftantius, 8c la magnificen- 
ce 8c la fplendeur de la Cour de l'un 8c de 
Tautre. 

Mais ce qui a dû rendre exécrable là 
mémoire aux Chrétiens, 8c aux Païens Grrg. jm*. 
mêmes, font ces abominables Sacrifices cTnfifi- 
de victimes humaines qu’il faifoitenca- on Ma- 
chette, avec fes Philofophes , fes Arufpi- Gent ‘ 
ces, 8c fes Magiciens, en ouvrant les en- 
trailles à des garçons , 8c à de jeunes filles , 
à des hommes, 8c à des- femmes, pour 
évoquer les Mânes 8c les Démons , 8c pour 
apprendre d’eux cequi lui devoit arriver. 

Et l’on ne peut p3S dire que ce foient-là des 
calomnies inventées par les Chrétiens , 
pour le rendre odieux: car après fa mort 
on trouva dans Antioche des coffres, des rw. /. 3,’ - 
cabinets , des caves , 8c des puits , remplis '**' 
de pitoyables reftes de ces malheureufes 
viétimes , qui découvrirent le crimeexé- 
crable de tét impie, 8c qui le firent acca- 
bler des malédictions de tout le monde. 

Ç’eü: ainli que cét Empereur Apoftat 
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An 3 « 2 . mourut dans l’opprobre , en Iaiffintla vi- 
ctoire à J e s u s-C hrist, auquel il 
tâcha , par toutes les voyes , de ravir la Di- 
\ vinité , en rétablifiantl’ldolatrie, au mê- 
me tems que les Ariens faifoient de leur 
côté tout leur poflible pour la lui ôter, en 
établiflant leur hérefie. J’ay crû être obli- 
gé de dire ainfi, avec beaucoup de fince- 
rité , le bien 6c le mal de ce Prince , com- 
me j’ay fait, afin de defubufer ceux qui 
n’aimant pas les inventives que l’ on a fai- 
tes contre lui, fe font jettez dans l’autre 
extrémité, par les loûanges excefîives 
qu’ils lui ont données. 

Comme l’armée Romaine étoit rédui- 
te à la dernière extrémité , environnée 
d’ennemis, au milieu d’un Pais defert 6c 
inconnu, fans vivres, 8c fans munition 
elle ne pouvoit être fans chef. C’eft pour- 
quoi fi tôt que le jour parut , tous les Offi- 
ciers s’affemblerent , pour élire un Empe- 
reur. C’eft en cette rencontre qu’il parut 
que tous les efforts qu’avoit faits Julien », 
pour éteindre le Chriftianifme; avoient 
Amm'mn, été fort inutiles. Car après que les Chefs,, 
tant ceux de l’ancienne Cour deConftan- 
tius, que les Etrangers qui étoient venus 
) des Gaules avec Julien, eurent propofé- 
quelques-uns, chacun de foncôté, dont 
ils ne pou voient demeurer d’accord , tou- 
te l’armée,, à la réfervc de peu de Païens, 
s’étant mis à crier J o v i en, lfe plus ar- 
dent 6c lepluszelede tous les Chrétiens,. 

Jovien^. 
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Jovien , du commun confentement : dc An 3 Cz± 
tous les Chefs, fut proclamé fur le champ, 
Empereur. 

C’étoit un homme de grande qualité, 
fils du Comte Vetranion , de Singidon , 
dans la Pannonie, Sc qui pofl'edoit alors la . 
première Charge de la rnaifon de l’Empe- 
reur. Il étoit âgé de trente- trois ans , ad- 
mirablement bien fait, de bonne mine, Thed. 1. 4; 
d’une taille majeftueufe, 8c d’un tres-^fV* 
grand cœur, 8c qui s’étoit fort fignalé \\ 
dans toutes les occafions, particulièrement • 

en cette guerre. Comme il commandoit 
une Légion , J ulien , qui mouroit d’envie 
de l’attirer au culte des Idoles, lui donna 
un jour brufquement le choix de quitter 
ou l’épée , ou la Religion Chrétienne.. 

Mais lui, fans balancer un feul moment 
fur le parti qu’il devoit prendre, lui rendit 
l’épée, tout prêt à fe retirer, lors que ce 
Prince, qui ne vouloit pas fe défaire d’un 
homme de fi grand fervice , fur le point Scn - ^•■ 4 *- 
qu’il étoit d’aller à la guerre contre les 
Perlés, lui commanda de le fervir à l’ordi- 
naire, fans lui plus parler de changer de 
Religion. Aufli conferva t-il toujours fa 
liberté, déteftant publiquement l’impieté,. ’ 

8 c £3 liant hautement profeffion d’être 
Chrétien j 8 c néanmoins toute l’armée le 
mit en la place de Julien : 8 c ce qu il y eût 
encore de plus admirable , c’efi que , com- 
.me on lui prefenta la pourpre, 8 c qu’on le 
voulut élever fur un tribunal , qu’on avoir 
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dreflc à la hâte , il protefta qu’étant Chré* 
tien, il ne vouloir point de PEmpire, pour- 
commander à des Païens. Alors tous les 
foldats s'écrièrent tout d’une voix, qu’ils 
étoient Chrétiens , tels qu’ils avoient tou-, 
jours été ,' les vieux fous Conftantin , les 
jeunes fous Conftantius, &quelepeude 
tems de l’Empire de Julien n’avoit pas été 
capable de faire prendre racine à l’impieté 
dans leurs coeurs. Sur quoi il accepte 
l’Empire-, & fe met à la telle de l’armée, 
pourcontinuer la marche vers le Tigre. 

Mais les Perles continuant de tirer a- 
vantage delà témérité de Julien, fetrou- 
vant par tout,, à tous les paflages qu’ihs 
fermoient, & n’en venant jamais à la ba- 
taillé, les choies étoient réduites à un fi., 
pitoyable état, malgré toute l’adrelTe 3c 
toute la valeur dà Jovien 8c des Romains, . 
qu’il fallut enfin neceflaire menti ou périr 
de faim, ou fe rendre, lorsque Sapor, qui 
étoit venu à fon Armée, pour avoir le plai- 
fir de recueillir le fruit de fàviétoire fans- 
combat, changeant tout d’un coupde de£- 
fèin , envoya des Ambafladeurs à Jovien, . 
pour traiter de la paix, foit que ce Roy. 
craignît quelque effort extraordinaire die 
braves gens defefperez,- ou que l’Armée de 
la Mefopotamie- ne vint au fècours , pour 
les dégager; foit; comme- il étoit politi- 
que, qu’il crû 11, -ce qui étoit très- véritable, 
qu’en fàilant la paix à certaines conditions ,, 
qu’ont fercit.eacore bien-aiié d’accepter , , 
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en une conjoncture fi fàcheufe , il gagne- a* ie r.c 
roit par un traité , ce que la perte detoute 3 6 S* 
l’Armée ne lui donneroit pas. Quoi qu’il 
en foit.il prefenta la paix, qui fut acceptée 
par Arintheus 8c parSalüfte Préfctdu Pré- 
toire, Dfeputez de Jovien.à des conditions 
véritablement hontetifts, puifque Pon 
quittoitNifibeScSingara, les deux Clefs 
del’Empire de ce côté-là, 8c cinq petites 
Provinces au-delà du Tigre, que Sapor di- 
foit lui appartenir: mais il étoitabfolu- 
ment necefiaire d’accepter ces conditions, 
puis qu’il hyavoit plus d’autre moyen de 
fe tirer de la derniere extrémité , où l'im- 
prudence, 8c la témérité de Julien lesavoit* 
engagez. Cela étant arrêté de la forte , 8c 
la treve conclue pour trente ans, Sâpor, 
fuivant le traité* qui fut exécuté dé part 
& d’autre, donna pafîage, 8cdesvivresà 
l’Armée que Jovien ramena dans Antio- 
che, d’où il fit porter à Tarfelecorps de 
fon prédecefieur.- 

La première chofe que fît Jovien à fcn sut-.i. y* 
arrivée, fut d’abolir tout ce que Julien 6 
avoit fait contre les Chrétiens , de réparer ùp. 3 '. * 
les ruines de l’ Egide- par de nouveaux Gre s- N *h 
Edits, 8c de rappeller les bannis.commeü- % t ' r " Ul * d ‘ 
çant par S. Athanafe , auquel , pour fe ga- Af. Ath. & 
rantir de toute furprife, il demanda- une 7 W - M». 
regle certaine de fa vraye créance. Le Pâ ,a *' 
triarche aîant afifemblé pour ceiâ le plus 
d’Evêques qu’il pût de ion Patriarcat , la 
lui envoya, conformément au Symbole de 
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Nicée, le fuppliant de s’y attacher invio- 
lablement, fans y rien changer, comme 
à la vraye Foi Catholique , tenue par tou- 
tes les Egüfes d’Italie, d’Efpagne, des 
Gaules, d’Angleterre, de la Macédoine, 
de toute la Grece,8c de l’Afrique, delà 
Dacie , de la My lie , de Sardaigne , de Cy- 
pre , de Candie , de l’Egypte , de la Libye , 
de la Pamphylie, de T’Ifaurie, delaLy- 
cie , du Pont , de la Cappadoce , 8c de tout 
l’Orient } à la reTerve de très- peu, qui font 
infe&ées del’herelied’Arius , dont le pe- 
tit nombre , quelque opiniâtre qu’il foit 
ne peut nullement préjudicier à la Foi de 
toute la terre. Car il afl'eûre qu’il a les 
Lettres, 8c les Confcffions de Foi de tou- 
tes ces Eglifes, qu’il lui marque, 8c de 
beaucoup d’autres encore plus éloignées. 
Et non content de lui avoir écrit cette ex- 
cellente Lettre au nom de tout le Syno- 
de, il alla lui-même le trouver à Antio- 
che, comme ce Prince lui avoit témoi- 
gné le defirer, afin de conférer avec lui,, 
fur les affaires de la Foi. 

Ces Lettres, 8c cette Conférence le con- 
firmèrent tellement dans la créance Or- 
thodoxe, de laquelle il avoit toûjours- 
fait profefïion , qu’il fut toujours in- 
ébranlable, 8c à l’épreuve de tous les arti- 
fices des Evêques Ariens, qui tâchèrent 
de le gagner , 8c fur tout Bafïled’Ancyre ». 
8c fes autres Semi- Ariens, 8c Macédo- 
niens, qui lui prdénterent une rcquefte , 
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par laquelle ils demandoicnt, qu’attendu Antfÿ 
qu’ils foûtenoient la parfaite reffemblan- 
ce fubftantïeHe du Verbe avec Dieu fon 
Pere, on leur donnât les Evêchez des Aca- 
ciens, qui ofoient dire, par un effroya- 
ble blafphême, qu’il lui étoitdiffembla- 
ble. Mais Jovien confultant d’une part fa 
réglé , 8c de l’autre l’état prefent de fes 
affaires, qui ne vouloit pas qu’ori fît vio- 
lence à perfonne, fans répondre précifé- 
ment à leurs requêtes, fit feulement en- 
tendre ces trois chofes, danslefquellesil Sttr.jH.yi 
demeura ferme. La première, qu’il f e f V-a°.ai» 
tiendroit toûjours inviolablement atta- 
ché à la Foi deNicée, laquelle il préfers- 
roit éternellement à toutesles autres Con- 
feffionsî la fécondé, qu’il haïffoit mor- 
tellement ceux qui aimoient à contefter , 

8c qu’il ai moit de tout fon cœur ceux qui 
cherchoient vraiment la paix.} 8c la troi- 
fjéme, qu’il ne vouloit violenter per- 
fonne en fia créance , mais qu’il feroitr 
grande confideration de ceux qui contri- 
buëroient à la paix , 8c à l’union de l’Egli- 
fe. EtpourEuzoïus, 8c Lucius, dont ce 
dernier avoit efté envoie par les Ariens- 
d’Alexandrie, 8c qui étoit le chef depuis 
la mort tragique de George, comme ils sa^om./. $ 
vinrent l’importuner, en renouvellantM» 
toutes les vieilles calomnies contre Saint 
Athanafc, il les traita rudement, 8c fur 
tout cePrêtre d’Alexandrie , 8c les Eunu- 
ques du Palais, qui s’entendoient avec 

Euzoïus» 
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**3 63. Euzoïus, les menaçant de les punir, $*iTs 
ofoientjamais lui parler de cette affaire. 

Ce procédé de l’Em perçu r,8c fcs répon- 
fes firent fî bien connoître à tout le mon- 
de, que la Foi de Nicée alloit étrcla domi- 
Sêcr.i. 3. nantc à laCour,„que les Ariens mêmes, 
1. 6 » 9 U * s’étoientlè plus déchaînez contre elle, 
s. 4. en firent hautement profeffion. Car com- 
me l’Evêque Meletius , qui étoit reconnu 
dans Antioche par la plüfpart des Catholi- 
ques, tint en même tems Synode, oùle 
Symbole de Nicée fut folennellement re- 
ceu. Acaci us même,8c Maris déCalcedoine 
qui y affifterent,ne fïrentpoint de difficul- 
té d’y foufcrire, ou de bonne foi, ou peut- 
être par un motif de politique , qui étoit 
allez la maniéré des A riens.com me le Phi- 
Sur. tbid, lofopheThemifîius lé leur reprocha peu* 
de jours après dans fon Oraifon Confulai- 
re , qu’il ftcita devant l’Emp. 8c où il dît 
que ces gens-là n’adoroient pas Dieu, mais 
la pourpre Impériale, 8c que comme l’Eù- 
ripe.ils fejétoient tantôt d’un côté.Sc tan- 
tôt de l’autre tout oppofé, félon la créance 
du Prince, qui étoit la réglé de la leur. Il 
en pouvoir dire prefqueautantdesPhilo- 
foph es fes confrères. Car dés qu’ils virent- 
Tketi. i. 3, qu’on refermoit les Temples des Idoles, 8c 
'* i2 ’ qu’on avoit en exécration les Philofophes 
*.*26. 3 feduéteurs de Julien , 8t complices de fës- 
<5; abominations, ilsquitterear là le' manteau 
phüofophiqüe, 8c pour-n’étre pas recon- 
nus , iis s’habillèrent comme les autos .• 
hommes.- Çcv 
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Cependant le Schifme d’Antioche.com- a» 
mencé fous Julien par la précipitation de 
Lucifer, entre Meletius 8c Paulin , bien- 
loin de s’éteindre, s’accrût par un tiers 
parti, que forma le Prêtre Vitalis, qui 
tenoit à la vérité pour la Confubftantia- 
lité, mais qui par dépit de ce qu’on lui- 
préferoitFlavicn en toutes les occalions, 
fc jettaducôtédes Apollinariftes, qui le 
firent leur Evêque. Comme il s'étoit aquis 
tres-grande réputation dans Antioche, 
pour la fainteté apparente de fa vie , il 
accrût fon parti de pluûeurs perfonnes , 
qu’il retira de celui de Paulin , qu’il accu- 
loit deSabellianifme. Celui-ci pourtant fe Epifh. 
purgea fort bien de cette calomnie, 8c 
donna la profeffion de Foi à Saint Atha^ 
nalè , qui en fut tres-fatisfait , 8c qui le re- 
ceût à la Communion. Mais voïant que 
o’étoit en vainqu’il travailloit â réunir ces 
partis trop échauffez les uns contre les au- 
tres , il repiit le chemin d’Alexandrie, s, x* m - £*■ 
aïant obtenu tout ce qu’il voulut de Jo* 
vien,pour le gouvernement de fon Egl ife: 

Après cela l’Empereur voulant donner 
ordre aux affaires de l’Occident, comme 
il avoit fait à celles de l’Orient, durant 
fon fejour d’Antioche, il en partit au mois 
de Décembre pour Conftantinople, re- a* <u i. c, 
glant toûjours fur fon paffage les affai- 
res des Provinces de l’Afie. 11 prit poffel- 
fion du Confulat à Ancyre, le premier 
jour de l’an, nommant pour fon Collègue . 

Var<~ 
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An 364, Varronien Ton fils, qui étoit encore au 
berceau j mais la pompe de cette fefte fut 
bien- tôt fuivie de celle de fes funérailles. 
Amm.i.z ç. Car comme il fut arrivé à Dadaftane, pe- 
3 t ^ tc qui ^ e pare la Galatic d’avec la 
Bithynie,& où ilentendit l’ Oraifon Con- 
Amm. 16. fulaire de Themiftiusàfaloûange, on le 
mîa'tf*' trouva mort dans fon lit le matin du dix- 
Secr. iib , 3 . fèptiéme de Février, ayant été étouffé la 
t*p.22. * nuit, par la vapeur des charbons allumez, 

1 6 q ue i on av °i t ^is dans fa chambre pour 
fécher les murailles nouvellement endui- 
tes. On fçait afïèz , que cét accident eft 
fouvent arrivé} & fans en chercher plus 
- Ziurq. loin des exemples, Julien fon prédecef- 
f eur t d ans une (j e { es harangues , dit qu’il 
en penfa mourir à Paris durant un hiver, 
que s’étant obftiné , contre la rigueur ext- 
raordinaire du froid qui avoit gelé la Sei- 
ne, à ne vouloir point de feu dans fà 
chambre, il s’étoit fait apporter du char- 
bon pour l’échauffer , ce qui lui eût couflé 
la vie, fi on ne l’eût promtement fecouru, 
en le retirant de là démi-étouffé. Tant 
les pen fées de Dieu font differentes de 
celles des hommes, 8c tant il y a de témé- 
rité à vouloir juger defesdeflêinspar les 
évenemens. Celui qui étoit déjà Apoftat 
dans fon cœur, 8c qui devoit faite tant 
de mal au Chrifiianifme , échappe*, & ce- 
lui qui rétabliffoit avec tant de zele la Re- 
ligion, 8c qui apparemment l’alloit faire 
fleurir par tout, périt dans le même dan- 
ger, 
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ger, fansqu’ons’avifedelefecourir.Mais A» 364»! 
c’eft que Ton doit adorer les jugcmens de 
Dieu avec une -profonde humilité , fans 
entreprendre de les pcnetrer avec pré- 
somption, ni de les interpréter félon loft 
propre fens, ou même, comme il arrive 
quelquefois , félon 1 a palfion. 

Apres la mortde Jovien, l’armée s’étant 
avancée jufques à Nicée, s’àlïembla pour 
élire un Empereur } St aprésqu’on en eut 
rejetté deux ou trois qui furent propo* 
fez,, mais qui ne plaifoient pas à tout!#', 
monde, Salufte, Préfet du Prétoire * 
ayant propo fé Valentin i e m , it 
fut aufiî-tôt choifî d’un commun confen- ' 

tement, 8 c l’on envoya promtement l’a- ' ■' 
vertir de fon éleélion à Ancvre , où Jo- * Mm * t, *m 
vien l’avoit laifie avec fes Soldats pour y 
commander. C’étoit un homme de qua- * • 
rante-trois ans , illuftre par fon propre > 
mérité , 8 c par celui de fon pere Gratien » : 
qui avoit fait lui-même fa Noblelîè par . . • 
là vertu, malgré fa nailfànce , qui fut^t'^^ 
alfez .baflè^^P|fi^KM|Fgade de la Pan- 
nome, " , 8 c que-fes grandes qualitez de 
corps & d’efprît , mais fur tout la valeur , 

8 c fa conduite, avoient tellement élevé» - 
en le faifant pafler par toutes les Charges 
de la milice, que de limple Soldat, il de- 
vint enfin Général , 8 c commanda les ar- 
mées Romaines en Afrique 8 c en Angle- 
terre. Mais comme il eût été dilgracie 8 c 
dépouillé de tous fes biens par Conftan- 

tius. 
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tius , irrité de ce qu’il avoit magnifique*' 
m ent traité , dans la maifon, Magnentius,. 
14 fallut que Valentinien fît aulîi fa for- 
tune par fa vertu 3 qui l’élevai comme fon 
pere, de degré en degré, avec tant d’ap- 
StcT.hi. 4 . plaudiiîement des gens de guerre, qu’on 
difoit toujours qu’il meritoit plus que cc 
qu on lui donnoit. Mais ce qui le ren- 
doit encore incomparablement plus illu-' 
ltre, & plus digne de l’Empire, étoit la- 
glorieufe qualité de Confefleur de Jes us- 
Christ. Car comme en faifant fa Char- 
ge de Tribun des Joviens , qui étoient de» 
Gardes de l’Empereur, il marchoit un 
jour devant Julien qui entroit au Temple 
de la Fortune, & qu’un desMiniftres du 
Sacrifice eut Iaifiè tomber fur lui quelque» 
gouttes de cette eau confacrée aux Idoles , 
dont il prétendoit expier les afliftans, ce 
genereux Chrétien lui. déchargea un 
grand foufflet en prefence de l’Empe- 
reur après avoir lècoûécetteeau pro- 

«p.T ^ to * f tom bée fur fa main gauche- 

il coupa de plus la pièce de fon manteau 
• ^ U1 *: n avo ^ été fouillée. Julien ne pût 
fouffrir cette infulte y & fremifTant de 
colere & de dépit , malgré toute fa Philc- 
lophie , il le chafïa de la Cour , 8c l’en voia 
meme en exil a Melitine d’Arménie, avec 
fon frere Valens, qui étoit un des ordinai- 
res chargez de la garde du Prince, 8c qui 
aima mieux quitter le baudrier, 8c toute 
h. fortune. , que de renoncer à la Foh 

Cette. 
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Cette glorieufe confefiion fut récom- An 36* 
penfée de l’Empire dans les deuxfreres. 

Car Valentinien, qui feeût d’abord agir 

en Maître, 6c fe faire obéïr, étant allé à 
Conftantinople , y aiocia à l’Empire fon 
frere âgé de trente-cinq ans, 6c il lui 
laifla l’Orient à gouverner , prenant pour 
foi l’Occident, où il alla au commence- 
ment de l’année fuivantc. 

Cependant les Evêques Macédoniens 8c 
Semi- Ariens, qui avoient été rebutez de 
Jovien, 6c qui vifoient toujours à ruiner 
Eudoxius6c les purs Ariens , dont ils crai- 6. 
gnoient la violence, qu’ils avoient déj a f ^‘ 7 * 
tant de fois expérimentée, envoïerent 
des Députez à Valentinien, lors qu’il étoit 
en chemin, parlaThrace, avec fon frere 
qui le conduifoit jufquesàSirmium. Ils 
le fupplierent très- humblement de trou- 
ver bon qu’ils travaillaient à rétablir la 
pureté de la Foi , contre les erreurs qui 
l’avoient corrompue. A quoi ce Prince 
répondit, que n’étant que Laïque, il ne 
pouvoit,ni ne vouloit nullement fe mêler 
de ces fortes d’affaires Ecclefiaftiques , 8c 
qu’ils s’affembl aient , comme ils vou-* 
droient, pour en traiter entre eux. Ce 
n’eft pas qu’il n’eût droit de régler le terne 
8c le lieu des affemblées, qu’on ne peut 
tenir fans l’autorité du Prince j mais c’eft 
que, par une politique qu’il jugeoit 
bonne, 6c même neceiaire en cetems-là* 
il étoit réfoiu de donner liberté de coc- 

fcience » 
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«4» 3*4. fcience, 8c de n’inquiéter perfonne fur 
la Religion qu’on voudroit fuivre , quoi- 
qu’il lût toujours conftamment attaché à 
la Catholique, à laquelle il jogeoit qu’il 
falloit attirer les gens par la douceur , plû- 
tôt que de les y entraîner à vive force. Les 
Evêques ayant donc la permiftion qu’ils 
demandoient, 8c que Valens, qui étoit 
Ç encore Catholique, leur confirma bien- 
tôt après , à fon retour à Conftantinoplè, 
ils s’aflemblerent à Lampfaque, ville de 
9 «ef. lib. 4. l’Hellefpont , où ils cafierent tous les 
‘Jiju.'ep. a< ^ es du Conciliabule de Conftantinoplè 
72. & 8*2. fous Eudoxius, lequel ils condamnèrent, 
8c Àcacius fon collègue en impiété. Ils 
abolirent aufii la Formule du faux Con- 
cile de Rimini , qu’on avoit receûë à 
Conftantinoplè , ils approuvèrent 8c réta- 
blirent celle de Seleucie, 8c la première 
socr.i. 4. d’Antioche} 8c enfin , comme le Concile 
'iîjii tf rempli de Macédoniens, ilsyajoû- 

$2. * terent l’horrible bîafphême contre le 

Saint Efprit , en niant fa Divinité plus ou- 
vertement encore qu’on n’avoit jamais 
fait auparavant} ce qu’ils eurent foin de 
faire approuver par d’autres Evêques de 
leur parti, qui s’étoient affemblez en di- 
vers lieux. 

Mais ce qui rend ce Concile plus infâme 
que les autres, c’eft la houteufe lâcheté 
qu’ils firent, 8c la fourberie groftiére 
dont ils fe fervirent pour furprendre le 
Pape. Car afin de pouvoir obtenir la 

Com- 
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Communion de Liberius , & enfuite celle An jtfj. 

de toute l’Eglife Occidentale, ils lui en- s,cr.iib. 4. 
voïerent des Députez , dont le Chef étoit f • ”• 
Euftathius de Sebafte en Arménie , hom- 74^2, 
me fans honneur , & Tans foi , & qui chan- 
geant fans peine de parti , félon que le 
tems 8e fon intereft le confciîlôient, avoit 
été pluiieurs fois dépofé tant par les uns 
que par les autres. Ils donnèrent donc 
charge à ceux-ci de s’accorder en tout 
avec le Pape, 8c de lui donner toutes les 
feûretez qu’il demanderoit, pour le bien 
perfuader qu’ils n’avoient point d’autre 
créance que la lienne. Euftathius, qui 
étoit un fourbe déterminé, ne manqua 
pas de s’aquiter parfaitement de facom- 
miflion, 8c prefentant les lettres du Sy- 
node à Liberius, il Paflura qu’ils n'a- 
voient point d’autre Foi que celle de 
l’Eglife Romaine. Mais Liberius rejetta 
ces lettres, 8c lui dit que s’étant’ fi fou- 
vent déclaré pour les Ariens contre la do- 
étrinedu faint Concile de Nicée , il ne les 
pouvoit recevoir à fa Communion. Les 
Députez répondent qu’il eft vrai qu’ils 
ont été engagez dans l’erreur , mais 
qu’avant reconnu la vérité, ilsl’avoient 
embrafleei 8c queconfclfant, comme ils 
faifoient contre les Ariens, que le Fils de 
Dieu étoit en toutes chofes femblable à 
fon Pere, ils entendoient par làfoûtenir 
la Confubftantialité , félon le Symbole de 
Nicée. Liberius ne fe contentant pas de 
.. ces 
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ces proteftations , demanda qu’ils lui don-' 
nàffent par écrit leur confefîion , où le 
Symbole de Nicée fut contenu , avec le 
terme de Confubftantiel. Ils le firent fans 
hefiter, 8c ils la lui donnèrent plus ample 
encore qu’il ne là leur avoit demandée , 8c 
la fignerent , tant en leur nom , qu’en ce- 
lui detout Je Synode de Lampfaque , ana- * 
thematifant toutes les erreurs contraires, 
8c finguliérement ce qui s’étoit fait dans 
le faux Concile de Rimini. Aprésquoile 
Pape ayant lieu d’une part de croire qu’ils 
étoient revenus de bonne foi , 8c de l’au- 
tre, tenant en main dequoi les convain- 
cre de fourberie , 8c de juftifier la conduite . 
de l’Eglife , s’ils ofoient jamais le dédire, 
il ordonna qu’ils fufîent rétablis, 8c leur 
donna des lettres pacifiques, parlefquei- 
les il fe réjouïfloit de voir cette belle 
réunion des Eglifes Orientales avec celles 
de l’Occident , qui avoient toutes con- 
damné la Formule de Rimini, qu’on avoit 
tirée des Evêques par force , 8c par fur- 
prife. Il écrivit aufii par tout la même 
chofej 8c les Légats chargés de ces lettres 
8c de celles des Evêques de Sicile, 8c du 
Synode de l’Illyrie, 8c même de l’Empe- 
.reur Valons , qui receût à Conftantkiople 
les decrets de ce Synode, 8c de celui de 
' Lampfaque, ils s’en allèrent àTyane en 
'Cappadoce, où les Evêques Orthodoxes 
étoient afiemblez. Là ils prefenterent les 
lettres de Liberius 8c leur profelhon de 
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Foi , qui furent leuës. On envoya des An 3 
copies de ces lettres , & de celles des Evê- 
ques d’Occident, à tous ceux de l’Orient, stcr.m .4, 
leur fàifant remarquer que leur nombre **/•**• 
furpafloit de beaucoup celui des Evêques 
de Rimini , & on les pria de s’afl'embler 
tous , à certain jour , à Tarie en Cilicie , 
où les Occidentaux le devoientaullî trou- 
ver , afin de ligner tous la même chofe , & 
de rendre ain fi la réunion générale. Cela 
fait , Euftathius deSebafte , & tous les au- 
tres qu’on avoit dépofez , furent rétablis 
dans leur dignité. 

Voilà ce que ces fourbes demandoienc , 

& de le venger ainfi d’Eudoxius , fans 
qu’ils changeaient pour cela de lènti- 
ment. Car comme ils avoient dit au Pape, 
que par le terme de femblable en fubflance, 
ils entendoient la même choie qu’expri- 
moit celui de Confubftantiel ; ils Ce rélèr- 
voient adiré, quand il leur plairoit, que 
par ce terme de Confubftantiel , auq uel ils 
avoient loufcrit , ils n’entendoient que 
ce qui étoit exprimé par celui de fembla~ 
ble enjubflanee ■: ce qui leurdonnoit lieu 
de foûtenir toujours l’ Arianifme i comme s r n$i. 
ils firent après , avec d’autant plus de dan- “* 

ger , que l’on le défioit moins d’eux 
après que l’Eglife les eût receus. Ainfi 
le plus grand mal qui puilîê arriver à 
l’Eglilè, n’eft pas qu’elle ait des enfans «•/. 75. 
révoltez, qui combatant fa doétrine par 
l’hérefie , font feparez d’elle par l’àua-* 

Tome IL C' them^T ' 
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j d»36f. thème, qu’elle eft obligée de lancer con- 
tre eux ; mais c’eft qu'elle ait des enfans 
fourbes , qui la trompant (bus la belle ap- 
parence d’une feinte fourni (lion , demeu- 
rent dans (on (cin , pour lui déchirer les 
entrailles. 

Cependant Eudoxius , contre lequel 
' on avoit agi (i fortement à Lampfaque , 
ne manquoit pas au(Ii de (bn côté , (elon 
l’efprit dés Ariens , de (aire un puidant 
parti à la Cour , où il avoit gagné l’Jm- 
peratrice Dominica, qui étoit entrée bien 
avant dans fes fentimens , & dans (es in- 
terdis. Mais il falloir pourtant diffimu- 
ler , & différer la vengeance qu’il medi- 
toit, en attendant l’iduë de la guerre ci- 
- vile que Valens avoit fur les bras. Car 
comme il fut pa(Ie dans l’A(îe,pour aller à 
Antioche , fur la crainte que l’on avoit de 
quelque nouvelle entreprife du côté des 
Perfes , Procope parent de Julien r après 
avoir pris fort (ècrettement des liaiibns 
avec quelques Officiers, parut tout-à-coup 
à Conftantinople le vingt - huitième de 
Septembre, fui vi de tres-peu de perlonnes, 
qui le proclamèrent Empereur. Le petit ! 
peuple fe joignit bien-tôt à lui; & peu de j 
tems après ayant gagné les foldatsde la I 
Th race , & fait alliance avec les Gots , qui 
lui promirent du (ècours , il (c mit en 
campagne , défit quelques troupes de 
•' l'Empereur , (è rendit Maître de la Bithy- 
qpie, & fit un fi puidant parti, que Yalens , 

qui 
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'qui apprit ces fàcheufes nouvelles dans la Andti.c* 
Cappadoce , defefpera prefque de Ton 3^6. 
falut, & délibéra s’il cederoit l’Empire à 1,2 * 
Ton Rival. Mais lès amis l’encourageant ci, rut. 
lui firent tourner telle contre lui dansla W4# * 
Phrygie * où , après avoir alîèmblé lès 
forces durant l’hiver , & donne' quelques 
légers combats au commencement de la 
campagne, comme les deux arme'es furent 
en prelènce , Arbetion , l’un des plus 
vieux Officiers de l’Empire , & qui avoit 
e'té Conful, parla fi fortement, & avec tant 
d’autorité, aux Soldats de Procope, qu’ils 
paflèrcnt tous du côte' de Valens. Le nrilè- 
rable fe voyant abandonne' , fc voulut fau- 
verdans un bois, mais il fut ramené le 
lendemain par deux des liens , & livré à 
Valens, qui à l’inftant même lut fit tran- 
cher la telle , laquelle il envoya à Valenti- 
nien , qui la receût à Paris , en même 
tems qu’il y rccevoit en triomphe Jovi- 
nus Général de la Cavalerie , apres une 
glorieulè viéloire remportée fur les Alle- 
mans. Marcellus coulin de Procope eût 
encore l’audace , après cela , de fe porter 
pour Empereur , elperant qu’il attireroit 
àfoilesGots, qui venoientau lècoursde r 
Procope,- mais il fut prévenu par les Sol- ’ 
dats de l’Empereur, qui l’ayant pris , le 
firent miferablement périr dans lestour- 
mens. 

L’heureufe fin de cette guerre fut le 
commencement d’une autre tres-funcllc -, . 

C 2, à la 
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à la Religion , pour les fuites qu’elle eût 
apres par tout le monde , & pour le chan- 
gement de Valens , dont elle fut en ce 
rems- là l’occafion. Etant de retour à Con- 
Thcti. 4 . 4. flantinople , fort réfolu de tirer raifon 
desGots, & de lè faire baptilèr avant que 
.d’entreprendre cette guerre , il fe laiiTa 
tellement fe'duire à fa femme , qu’Eu- 
doxius avoit fait Arienne, qu’il le mit, 
comme elle, fous là conduite, & voulut 
recevoir le Baptefme de lès mains. Ce't 
homme , qui e toit méchant, mais adroit , 
&. grand hipocrice , & fécondé des artifi- 
ces de l'Impératrice , qui s’e'toit dévoue'e 
à fon parti , feeut fi- bien s’emparer de 
l’cfprit de ce pauvre Prince , qu’il lui fit 
avaler, comme il voulut , tout le venin 
du pur Arianifmc , jufques-là mefme, 
qu’en lui conférant le Baptefme, il l’enga- 
«-#» 1 6 & ea > P ar un ^ crment folennel, à perlèverer 
cym. . . ^ £erne |[ cment j ans cetje créance , à l’e'ta- 
orcf.i.y. blir autant qu’il pourroit dans tout Ion 
Empire , & à chafler de leurs Eglilès tous 
les Evêques qui entreprendroient de la. 
combatre. De-forte que, comme Conftan- 
tia fut la Protectrice des Ariens fous le 
grandConftantin,& Eulèbia fous le Régné 
de Conftantius , cette Impératrice le fut 
. aulfi çlans la Cour de Valens , dont elle 
pervertit 1 ’efprit , lui infpirànt la haine de 
la vraye doctrine, l’amour de Phérefie , & 
y j la cruauté , pour maintenir l’une , & pour 
ff abolit l’autre , comme s’il étoit fatal au 
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fërpentde ne pouvoir perfuader l’erreur , An 3 
que par le moyen d’une femme » ni trom- 
per un Adam que par une Eve. A la vé- 
rité , Valens ne commença pas dés-lors à? 
perfecutcr tout ouvertement les Catholi- 
ques, de- peur de déplaire à fonfrere Va- 
lentinien, pour lequel il avoir aurant de 
refped, & de défcrence , qüe s’il n'eût elté 
que fon Lieutenant , plûroft que fon Col- 
lègue : mais il laifTa faire à Eudoxius tour 
ce qu’il voulut. 

Celui-ci fe lcrvant de tout fon pou- î,,r [■. 
voir, avecinfolence , maltraitoit les Ca - e ' 6 ' 


tholiques à Conltantmople ; & pour lè 
venger du Coucile tenu contre lui par les 
Semi-Ariens à Lamplàque , il empêcha 
celui qu’on avoir convoqué à Tarie, & 
fit alTembler les Evêques de fon parti à 
Nicomcdie, où il rendit la pareille à fes 
ennemis. Eleulîus même de Cizique, qui 
avoir efté l’un des plus ardens contre lui r 


n’eût pas le courage de rélîfter à fon cré- 
dit, & aux menaces de Valcns, & ligna 
tout ce qu’on voulut. Mais il eût tant de 
honte de la lâcheté , qu’étant retourné i 
Cizique , ifconfella publiquement fa fau- 
te , devant tout fon peuple , le fuppliant 
de faire élection d’un autre Evêque , qui 
eût plus de force que lui ; mais le peu- 
ple, dont il étoit palîionnément aimé ,, 
ne le voulut jamais.. Alors Eudoxius le 


fervant de l’occalion , qu’il avoir bel- 
le , pour avancer Eunomius , le plus im- 
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pie des difciples d’Aëtius , ne manqua 
pas de le faire choisir pat l’Empereur à 
la place d'Eleufius. Il n’y fut pas pour- 
tant long- tems : car comme il avoit beau- 
coup de hardieflè & d impudence , avec 
tres-peu de fçavoir ■> ne fç a chant prefcjue 
rien que l’art de faire des Sophifmes >. ii 
prêcha d’abord des blafphcmes fl horri- 
bles > fans avoir l’efprit de les déguifèr * 

I jue ceux de Cizique ne le pouvant fbu£> 
tir, le chafTerent honteufèmentde leur 
Ville. Il fc retira bien de là vers Eu- 
doxius fon Patron ; mais celui-ci plus 

habile, & moins emporté que lui , n^ofe 
pour lors entreprendre de le rétablir , ^de- 
peur de fc ruïnèr lui- même > s’il foute- 
noit tant de Wafphêmes. En même tems 
ttihtr.frtg. Urfàcius & Valens agiflànt de concert 
u avec lui , dont ils étoient les deux plus 
grands confidens , après Acacins de Céfà- 
rée > qui venoit de mourir , firent au fît 
à Singidon une aflemblée de leurs purs 
Ariens, où ils confirmèrent > contre les 
Semi- Ariens, la Formule de Rimini , de 
laquelle ils étoient les Auccursitk en écri- 
virent à Germinkis de Sirmium , pour le 
faire rentrer dans leur parti ; ce que celui- 
ci refufà , proteftant qu’il fc tiendroit 
toujours à la troifiéme Formule de Sir— 
ixrium , laquelle ils avoient fignée tous 
enfemble , en prefence de l’Empereur 
Conftantius. 

Tandis que l’Ariîuoifmc cosnmcuçoit 
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ainfî à prendre le deffus en Orient parla An 366* 
violence d’Eudoxius , appuye'e de la fa- 
veur & de l’autorité deValcns, Damafe , 
qui avoit fuccedé au Pape Liberius , mal- 
gré le furieux Schifme d’Ürficinus , agif- 
foit avec toute la force digne d’un aufli And ‘ I - c * 
grand homme qu’il a été', pourenétein- 3 
dre en Occident les refies , qu’Auxentius 
Evêque de Milan tâchoitde rétablir avec 
adre/lè. L’Empereur Valentinien, après Andei.c % 
avoir heureufement achevé la guerre con- 36 
tre le Allemans, étant de retour à Mi- 
lan , s’écoit laide un peu facilement fur- 
prendre aux artifices de ce fourbe , qui 
faifoic femblant d’être Catholique , en fè 
fervant , félon la coutume des Ariens , de 
certains termes équivoques > qui fèm- 
bloient tres-avantageux à la Divinité du 
Verbe, & qu’on pouvoit aifément détour- 
ner dans un fens général , qui convenoit 
aux Anges, & aux hommes jufles. Le 
Prince , qui aimoit la paix , voulut bien fè 
rerfuader , qu’il agifloit de bonne foi } & 
là - deffus , fans examiner plus avant la 
chofc , qu’il n’eût pas voulu même décou- 
vrir , de- peur d’y trouver un obftacle à la 
paix qu’il fouhaitoit avec paflion , il fit 
un Edit en faveur d’Auxentius, voulant 
que tout le monde le tînt pour Ortodoxe,. 
làns lui plus faire de querelle fur fa foi} 
qu’on communiquât avec lui , & qu’on 
le reconnût pour Paftcur , comme il fit 
lui-même le premier. 
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4*369. Saint Hilaire, qui étoit perfuadé de la 
' malice de ce't Arien , ne pût foufftir une 
furprilè , qui étoit fi pernicieufè à l’Egli- 
fc ; & voyant que ni Eufebe de Verceiie , 
ni Philagrius de Breflc , qui avoient fou- 
vent entrepris de découvrir les artifices 
de cét he'rctique , n’e'toient plus écoutez , 
tant cette fpecieule apparence de paix 
avoir abufé l'Empereur , il vint lui- même 
à Milan le rendre dénonciateur contre 

Mier-.ttntr. Auxentius , & protefter que c 'étoit un 

Auxcnt. f our jj C y qui tenoit tout le contraire de 
ce qu’il avoit fait lèmblant de confelTer. 
L’Empereur , furpris de cette aétion y 
nomma dix Evêques , & deux de fcs Offi- 
ciers , pour écouter fur cette conteftation 
Saint Hilaire & Auxentius. D’abord celui- 
civoulur reculer y endilànt qu’on ne de- 
voit pas recevoir en jugement un hom- 
me , qui avoit efté condamné , & dépofé 
par Saturnin : mais il fut obligé par les 
Juges de palier outre,. &de fe juftifier, 
puifqu’il ne s’agi (Toit ici que de la qualité 
dé là créance, dont l’Empereur vouloir 
être informé. Alors Auxentius, prefie de 
dire nettement s’il croyoit que J e’s u s- 
Christ fut vrai Dieu , de la melme 
fùbltance que Ion Pere , comme il l’avoit 
dit à l’Empereur , fut obligé , de-pcuc 
d’eftre convaincu fur le champ d’avoir 
trompé le Prince , de dire hardiment qu’il 
le croyoit; ce qu’il fallut necellàirement 
qu’il lignât. Maisenmcfme.tems,pous 
i avoir 
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avoir dc-quoi fe dédire quand il voudroity ^» 
il prelènta à Valentinien une Requefte 
très artificicule , par laquelle il (è plai- 
gnoit premièrement de la cruelle perlè- 

cution que lui faifoient Hilaire & Eufebe », 
par leurs calomnies 5 & puis,en protellant 
qu’il tenoit la Foi des Saints Conciles , &c 
qu’il n’e'toit point Arien , ni ne connoil- 
ft>it Arius > il expofoit là Foi en des ter- 
mes fi ambigus , qu’ils pouvoient être dc- 
■ tournezdanslelensdcl’Arianifine. Mais 
parce qu’il avoit protefté devant les Evé^ 
ques , qu’il croyoit Jésus-Christ 
vray Dieu , & que la Requefte le lembloir 
dire par lès équivoques , Valentinien , qui* 
étoit préoccupé de cette paix- prétendue 
de l’Eglile, &: tout le peuple, qui fuit ailé- 
xnent l’exemple du Prince, prirent Auxen- 
tius pour Orthodoxe » & Sc. Hilaire pour 
un calomniateur, pour unefprit turbulent 
& brouillon •, & non-obftant toutes fes 
proteftations , on le fit lortirde Milan», 
comme perturbateur du repos public, & 
delà paix de l’Eglilè. Ainfi une paix faite 
•à contre-tems,cft plus funefte que lagueï- 
re,en defarmant les défenlèursde la vérité 
Catholique , & en faifant recevoir l'en- 
nemi caché , qui la combat apres fans re'fi- 
ftance. Saint Hilaire ne tailla pas pourtant 
d’agir toujours avec la mefme force pour 
la défenfe de l’Eglilèj & ipayant plus d'ac- 
cès auprès de Valentinien , il stadreU».», 
par un écrit, à tous les Evêques desdeuic 

C % Emgt*- 


, Htfîoire de /’ Art Ani fine ' ». 

jtn 3 69. Empires, & à tous les fidellcs, aufqueli 
il fie une exaète relation de tout ce qui 
s’étoit pafle dans cette Confèrence de 
Milan, & leur découvrit clairement toure 
la fourberie d’Auxentius , & le venin de 
l’Arianifme , caché fous les termes trom- 
peurs de fa Requefle , par laquelle il avoir 
furpris l'Empereur , & abufé toute la. 
Cour. Après quoi ce grand défenfèur de- 
là Divinité de Je sus-Ghrist alla, 
recevoir dans le Ciel la Couronne qui 
étoit deûë à tant de glorieux combats », 
qu'il ayoit rendus fur la terre. Auxcntiu^ 
auffi de ion côte' ne manqua pas do travail- 
ler ». pour tirer avantage de fon faux 
triomphe} &. voyant que fes artifices lui 
- avoient fi- bien réüfli auprès de Valenti- 
nien, & du peuple tres-Catholiquede Mi- 
lan , qui le croyoit bien converti , il entre- 
prit de publier la Formule de Rimini , & 
de Nicée en Thrace , laquelle fut receûë 
de quelques Evêques de l’illirie , que ce 
fourbe trompa comme les autres. 

Il n’en fut pas ainfi du Pape Damafè ». 
qui avok trop de lumière , pour être 
trompé dans une affaire de cetre impor- 
tance , & trop de fermeté , pour 11e pas 
s’oppofer aux entreprifes de cét impo- 
fteur r quoi qu’il fut foûtenu de la pro- 
teftion de l’Empereur, qui s’étoit laifle fi 
facilement furprendre. Ce Pape avoit déjà, 
condamné Valens & Urfacius r . les deux 
plus anciens & glus dangereux Ariens qui 
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ôc les Evêques d'Egypte & d’Afrique al- 
femblez en un Synode , Pavoient prié 
très inftamment de foudroyer cét ufur- 
pareur de la Chaire de Milan , qui non- 
ièulement éroit Arien de notoriété' publi- 
que , mais aufli complice de tous les. 
crimes de Grégoire intrus dans Alexan- 
drie , qui l’avoit fait Prêtre. Et néan- 
moins Damalè avoir toujours différé, par- 
ce qu’Auxentius failant lemblant d'être 
Catholique, pour être protégé de l'Empe- 
reur, on vouloir encore éprouver fi fon> 
changement étoit véritable.. MaisquaudrW. Ut,. 
il eut prefenté là Requelfe , contenant c - 
rArianifme déguilé , qu’il failbit pafièr ’**■ 
pour la vrayeFoy, alors Damafe ayant 
aflerhblé à Rome un Concile de quatre- 
vingts-dix Evêques de l’Italie, & des Gau- 
les , cét impoffeur y fut lolennellement 
condamné , & frapé d’anathême. L’on f 
abolit de nouveau les reftes du Concile de* 

Rimini. L J on y déclara que Punique Foi. 
Catholique étoit celle de Nicée en Bithy- 
nie, & Pon envoya ces décifionsdans une- 
Epître Synodale aux Evêques de l’Illirie y, 
qui s’étoient lailTé tromper par Auxen— '* ' 
tius. Ce jugement fut aufli-tôt fuivi dé- 
tourés les Egliies d’Italie , des Gaules, &AihnnMft. 1 
d’Efpagne , qui condamnèrent aufli dans 
leurs Synodes ces quatre ou cinq Ariens 
qui reftoient encore dans l’Occident où. 
l’on fut ainfi: délivré heurculonent de.- 
i . C d ccttc 
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cette pefte, qui venoit d’y faire tant de 
ravage. 

Mais cependant PEglife Orientale bien-' 
loin de jouir de ce calme , fut plus agitée 
que jamais, par la tem pefte d'une horri- 
ble perfecution , excitée par Valens. Céc , 
Empereur n’étant plus empêche' ni par la 
guerre des Gots ,. qui fut terminée /ans 
aucun combat mémorable , par la paix 
qu’ils lui demandèrent, ni parlacrainrc 
de fon frere , qui avoit un peu trop molli 
dans l’affaire d’ Auxenrius * fe reïolut en- 
fin d’exécuter ouvertement ce qu’il avoic 
promis par ferment à Eudoxius ; & pour 
cela , il fit publier un Edit , qu’il envoya à 
• tous les Magift rats par lequel il ordon- 
noit que tous les Evêques qui avoient efté 
bannis par Conftantius , & re'tablis par 
Julien , fufient cha/Tez de leurs Egliîès.. 
C’eftoit déclarer tout ouvertement la 
guerre aux Catholiques , & entreprendre 
hautement de remettre l’ A rianifme dans 
la plufpart des Eglilès d’Oiient , en y 
etabliflant des Ariens en la place des Or- 
todoxes. Le Préfet de l’Egypte intimidé 
par les peines portées contre les Magi- 
ftrats «jui manqueroient d’obéïr promte- 
ir.ent acétordrede l’Empereur, voulut 
d’abord exécuter l’Edit, & chalfer Saint ! 
Athana/e de fbn Siégé mais le Peuple 
d’Alexandrie s’y oppolà, lui remontrant 
que Je Patriarche n’étoit nulîementcom- 
pri sl dans. L’ Edit , puifqu’il eftoit forti 
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volontairement fous . le Régné de Cou- 
ftautius,& que Julien, bien- loin de le réta- 
blir, l’avoit voulu faire mourir. Et comme 
nonobftaut fa remontrance le Gouver- 
neur perfiftoit dans faréfolution , il fe Ht 
an H grand tumulte dans toute la Ville,, 
qui protefta que tout periroit avant qu’on 
laifl'at fortir S. Athanafè , que le Préfet 
n’ayant pas affez de force pour le faire 
obéir, & craignant une; fedition généra- 
le, en écrivit à PEmpereur, & ft’ola palTer 
outre. Cependant, comme quelques jours 
après, le tumulte s’appaifa.S. Athanafe,qui 
ne vouloit pas qu’il arrivât quelque def- 
ordre à fon occalîon, s’échappa au Hi bien 
defèsamis, que de fes ennemis durant la 
nuit, & s’alla cacher dans un lieu defèrr, 
ou même , comme quelques-uns l’ont af- 
fûré, dans le tombeau de fon Pere où il 
demeura caché quatre mois , ne pouvant 
trouver de retraite plus ail urée , dans une 
occalîon où il falloir procurer, par fa fuite, 
le repos de Ion peuple plutôt que le fieu. 

Il parut bien que ce defTein lui fut infpi- * 
ré fort à propos par la Providence divine. 
Car cette meme- nuit de fa- retraite, le 
Gouverneur, qui crut que|^^^^le é- 
tant appaife , il fe faifiroit fans bruit d’ A- 
thanafe, invertit fan logis, & Payant inuti- 
lement cherché par toutesles chambres, il: 
fut enfin obligé de fe retirer avant le jour, 
bien marri d’avoir manqué fon coup. Mais . 
cette bourafque ne dura pas , 8c le calme 
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jt»$69. revint bien-tôt après, Jors nue toute la- 
Ville e'toit plongée dans la trilrefïè & dans 
ledefefpoir, pour la perce qu’elle avoie 
faite. Car foie que l’Empereur eût quel- 
que honce d’actaquer un nomme d’une fi 
grande réputation, & qui droit lorti de 
tous les combats avec tant de gloire , ou 
qu’il craignît une révolte générale dans 
Alexandrie , qui s’étoit déclarée avec tant 
de chaleur pour fon Patriarche qui lui , 
étoit fî cher , ou même que les Ariens ,» 
par une allez fine politique , l’aimaflcnc 
bien mieux dans Alexandrie le relie de la 
vie , qui ue pouvoit être fort longue , que 
s’il étoit contraint , en étant chafle, de 
recourir à Valentinien , & même à Va- 
lens qu’il eull pu defabulèr : quoi qu’il en 
/bit , l’Empereur récrivit au Gouverneur 
qu’il le laillât pailîble dans fon Siège , & 
qu’il n’enrendoit pas qu’on le comprît 
dans fon Edit. De-lorte qu'étant rentré 
dans Alexandrie , où il fut receû avec 
PappIaudifTement général de toute l’Egli- 
fè , il gouverna toupurs depuis fort pai- 
fiblement fon Diocelè. Et peu de tems 
apres , ayant appris que le faint Evêque de 
Veccelle Eulèbc, compagnon de fes tra- 
vaux , étoit déjà couronné dans le Ciel , 

J»dt i. c. ü mourut comme lui , chargé d’années 8c 

Sur? M 4 de mérités, dans un parfait repos , après 
* v avoir palfé toute là vie dans des combats 
continuels pour ladéfenfe dc la Foj. Tou- 
te la Ville fut en deuil & en larmes pour ,j 

fon. 
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Æm trépas , & elle ne pût foulager fa dou- a* 
leur , que par les honneurs extraordiuai- Greg$ r . 
res qu’elle voulut rendre à (à mémoire 
en lui fai faut de magnifiques funérailles , 
qui furpalToient encore lVclat des triom- 
phes dont on célébra (es viéfoires , quand 
il retourna dans Alexandrie. - Les belles " 
avions qu’on lui a veû faire durant (a vie 
& dans cette hiftoire , les furieufes perfe- 
aurions qu’ils a fouffertes avec un courage 
invincible , les beaux éloges qu’en ont 
faits les plus éloquents des Peres , &les 
admirables ouvrages qu’il a laifiez à la 

S oftericé , nous donnent une fi haute idée 
e la grandeur de fon ame & de fon efpritj. 
que je n’ofe entreprendre de faire un au- 
tre portrait de cét homme incomparable , 
de peur qu’il ne fe trouve fort au défions 
d ? un fi excellent original. 

Mais pendant que I’ Eg!i(e d’ Alexandrie 
jouïfïoit du calme, par le retour de fon 
Saint Patriarche , tout l’Orient ctoit dans 
une terrible agitation,, par la violence & 
par la cruauté des Ariens. Onchafîoitde 
Ifeurs Sièges les Evêques Catholiques , on. 
les relcguoit parmi les Barbares , on met* 
toit par force en leurs places des héréti- 
ques , & l’on employoit pour les mainte- 
nir les fuppliccs les plüs cruels contre 
ceux qui s’y oppofoient. Pelage Evêque TW. /. 4, 
de Laodicée , nomme d’une vercu très- eaf ' 12 * 
éclatante , & qui défendoit la vérité avec 
un zelc Apoftolique , fut exilé en A rabie. 

Saint. 
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Saint Grégoire de Nyffc, qui ne pouvoir 
être compris dans l’Edit de i’Empereur , 
puis qu’il étoit nouvellement Evêque » 
ne lailïa pas d’être chaiTépar un Synode 
que les Ariens tinrent en Galatic , pour 
exterminer ceux que Valens avoit épar- 
gnez , par des reftri&ions qu’il ne fut pas 
marri qu’on rendit inutiles dans ces fortes 
de jugemens, que fes Evêques» qu’il 
lailToit agir , rendoient contre les Ortho- 
doxes ; & EulèbedeSamofate y l’un des 
plus redoutables adverfaircs que les A- 
rienseuflent dans tout l’Orient, fut re- 
légué aux extrémitez delaThracefur les 
livagesdu Danube. 

1- 11 n J y a rien de plus admirable que la 

conduite de ce grand homme dans cette 
rencontre , & i’on ne vit jamais mieux 
accorder ce que l’on cft obligé de rendre 
àCefar , avec ce que l’on doit à Dieu. 
Celui qui lui apportoit l’ordre de l’Em- 
pereur étant arrivé fur le loir , il l’avertit 
de n’en rien dire > s’il aimoit là vie, par- 
ce que du moment qu’on le fçauroit , le 
peuple ne manqueroit pas de le jetter 
dans la Rivière. Mais il lui dit qu’il le 
tint toujours auprès de lui , & qu’il lui 
répondoit que fon ordre feroit exécuté 
fans qu’il courût aucun danger. Apres ce- 
la le Saint Evêque ayant alhfté à l’Officç , 
fuivantfa coutume, pour ne donner au- 
cun foupçon de ce qui Ce palToit, fortit 
la nuit avec un fcul ferviteur qui poi- 

coit 
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toit faBible ; & s’étant misfurl’Euphra- a» 371, 
te y qui parte le long des murailles de Sa- 
mo face , il fe fauva le plus vice qu’il pur.. 

Mais comme on eût appris fa fuite , par 
quelqu’un des fiens qui s’en apperceût , 
toute la Ville courut apre's lui ; & l’ayant 
atteint à Zeugma, au bas de feRiviere, 
on fe mit à le conjurer , de la manière 
du monde la plus touchante, de n’avoir 
pasladurete' , en cette occafion , d’aban- 
donner fou troupeau aux loups Ariens , 
qui étoient touc prêts de le dévorer. Le 
faint Evêque demeurant ferme dans la 
xélolution , leur répondit par les paroles 
de Saint Paul , qui nous commandent 
d’obéir à nos Princes j & apre's les avoir 
fortifiées par fes puirtantes exhortations , 
fans vouloir rien prendre de l’or ni de 
l’argent , que chacun lui offroit avec ar- 
deur, il s’alla rendre au lieu de Ion exil y 
& ceux de Samofate s’en retournèrent à- 
leur Ville, fort réfolus de 11’avoir jamais 
aucun commerce avec les Ariens. En ef- 
fet, comme ils y eurent mis un Evêque 
de leur fadtion, il euft le chagrin de le 
voir abandonné de tout le monde qui l’a- 
voiten horreur ,.jufques-là qu’on ne vou- 
loic pas entrer dans le bain public où il s’é- 
toit lavé , que l’eau n’en fut changée ; ce 
que celui- ci 11c pouvant fupporcer, Reju- 
geant bien qu’il ne gagneroit auflï jamais 
ce peuple par la violence , il prit le parti de 
feretirer.. 1 * 

Ce- 
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64 Hi (foire de f Priant fine , 

Celui qu’on lui donna pour fuccefTeur 
n’en u la pas de la force: car voyant qu’il 
étoit fi fort en exécration > que des en- 
fans mêmes jouant par les rues, avoienc 
fait palier par le feu une de leurs baies qui 
avott touché le pied de là mule , il Ce nric 
à perfecutér fôn peuple par les Officiers de 
l'Empereur , qui bannirent les princi- 
paux du Clergé , & entre autres Antio- 
chus neveu d’Eulèbe , fans que néan- I 
moins on puft ébranler la Foi & la con- 
fiance de ce peuple > • que la lèule idée de 
(on làint Evêque , qu’il avoir toujours 

E - e fente à l’elpric, maintenoit dans fe 
rmeté. Cependant, cét homme admi- 
rable, après avoir rendu r par fon obéif- 
fance , à Cefar ce qu’il lui devoit , voulut 
s’aquiter envers Dieu de ce qu’il dem an- 
doit de lui : car ayant appris l’extrême 
danger oüfè trouvoienepfufieursEglilès 
de la Syrie , de la Phœnicie , & de la Pa- 
leftine , qui n’avoienc plus ni Prêtres r 
ni Palpeurs , il Ce traveftit en loldat , Sc 
parcourut en lèureté toutes les Provinces, 
a la faveur de ce déguilèment , ordonnant 
partout des Diacres, & des Prêtres, & 
fai Tant indifféremment , dans tous les 
Dioccfes,. toutes les fondions Epilcopa- 
les , quoi-que les Canons le défendent. 

Car comme il avoit l’onêtion dcl’Efpric j 
Divin , qui l’enlcignoit intérieurement , 
il crût fermement , lans aucun fcrupulc y. 
que la neceffité fpirituelle du prochain » 

• & lit 
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& la charité qu’on lui doit , étoient les An 37 *; 
premières Loix du Chriflianifine , qui 
ne dépendent nullement de la fageiTe & de 
la volonté des Legiflateurs , & enfui te 
qu’elles dévoient l’Emporter , dans ces 
occasions prefentes > pardelfus les Loix 
de l’Eglife , que'les hommes ont établies 
fans préjudice de ce droit. 

Au relie y il y euft pluficurs Villes dans 
tout l’Orient qui fignalerent leur confian- 
ce , avec autant de gloire ; comme entre 
plufieurs autres la Ville de Nicopolis en 
Arménie. Les Ariens voyant que ni le B*fi. if 
Clergé , ni le peuple, après la mort de “• ** 
leur Evêque Théodore , n’en vouloient ** 
recevoir aucun de leur parti j ils s’avifè- 
rent de les vouloir tromper par une infi- 

S ne fourberie, tout-à-fait indigne de gens 
’honneur , & que le feul cfprit de Phé- 
réfie peut infpirer^ Car ils nibornerent 
unfceJerat, appelle Phortanus, quicon- 
. trefit durant quelque tems le Catnolique 
fort zélé , & ils firent fcmblane de con- 
fèntir enfin , quoi qu’avec peine , & com- 
me vaincus par leur confiance,, qu’il fufl 
leur Evêque.. Maàa cottHOf^ls eurent dé- 
couvert la trahifon,'& que ce méchaDt 
homme avoir vendu fon ame 8c fa For 

{ >our les trahir, ils ne voulurent jamais 
e reconnoiflre ; & quoique le Gouver- 
neur Arien les eût tous mis hors de la Vil- 
le, & qu’on en vint même jufquesauX 
coups , 8c aux tourmens >,ils demeurèrent 

pour- - 
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.***71. pourtant tousjours fermes, &aulfi toir- 
jours maltraitez , jufqu’à ce qu’Arin- 
rheus , General de l'armée contre les Per- 
les , à la lôllieitation de Terentius, l’un 
des principaux Officiers, grand ami de 
Saint Bafîle , les rétablit de fon autorité , 
&leurlailïa l'entiere liberté de choifîr un 
Evêque Catholique. 

The»d i. 4. Ce fut cét iliuftre Terentius, qui fît 

***' 1 * encore une aéfion de génerofité Chrétien- 
ne, qui doit fervir de modelle à tous ceux, 
qui en fèrvant les Princes , veulent préfé- 
rer le foin qu’ils doivent avoir désinté- 
rêts de Dieu, à celui qu’ils prennent de 
leur fortune. Après avoir fait pluficurs 
belles actions , & remporté de grands a- 
■vanrages dans l’Arménie contre les Per- 
les, Valens cuir le receût avec de grands - 
témoignages d’eftime , de reconnoifïan- 
ce , & d affeétion , lui commanda de lui 
demander hardiment ce qu’il voudroit 
pour récompenle de tant de glorieux tra- 
vaux. Alors ce généreux Chrétiens lui 
présentant une Requête , qu’il avoir pfé- 
parée pour cette occafîon t Seigneur , lai 

dit-il , Jt j ni mérité quelque chofe en fer- 
mant votre Majeflè ,. o* qu'elle daigne 
m a Çcorder la grâce que je lut demande par 
tet écrit , je n'ai plus rien à fouhaiter , cr je. 
ferai toujours ti-op^ fatisfait de ma fortune* 
Valens ayant leu la Requête , y, trouva 
que Terentius ne lui demandoit ni richef- 
fcs,ni diguitez, ni Gouvernemens de Pro- 

viu- 
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vinces, mais feulement qu’il donnât une ^*37c< 
glifcà ceux qui meritoient feuls de les a- 
voir toutes , & que ceux-là étoient les Ca- 
tholiques , qui s’expofoient tous les jours 
à tant de dangers , pour la defenfe de la 
pure doctrine des Apôtres. L’Empereur 
fort furpris de cette demande > à laquelle 
il ne s’attendoit pas , ne put être maître 
de fon reflentiment & de là colere , qu’il 
fit éclater fur le champ, en mettant la Re- 
quête en pièces , qu’il jetta fièrement par 
terre. Il commanda néanmoins à Tereu- 
tius de lui demander une gratification 
d’autre nature , parce qu’il avoir réfolu de 
fe faire honneur de cette aétion, en faifànt 
voir aux gens de guerre , qu’il fçavoit re- 
connoître,& récompenfer le mérité. Mais 
Terentius ayant ramaflé froidement tou- 
tes les pièces de fa Requête déchirée , lui 
dit, fans s’émouvoir: Voilk^ Seigneur le don 
que j'ai reeek de vôtre Majefle , çr je n en 
veux point d' autre , étant pleinement fa- 
tisfait de celui~ci:car j'ejpere qu'en le pré- 
sentant h Dieu, qui connaît nos intentions , 

& qui fçait que je n’ai point eu d'autre but 
que fa gloire , il me donnera la penne pour 
recompenfe. Cette réponfè donna beau- ' 
coup de chagrin à Valens;mais il fallut dif- 
fimuler , parce qu’il ne vouloit pas fe pri- 
ver d’un homme de fi grand fèrvice. 

II n’euft pas plus de fàtisfaéfion , lors 
qu’étant allé dans la petite Scythie , qui 
eft entre le Danube & le Ponr-Euxin , il . 

entre- 
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A» 171, entreprit d’y établir l’Arianifme. Quoi- 
qu’il y euft plufieurs Villes dans cette Pro- 
vince , il n'y avoir pourtant qu’un Evê- 
• que qui tenoit f à réfidence à Tomes, gran- 
de Ville fur la mer, & fort peuplée. Va- 
lens y étant arrivé, voulut aller en cérc- 
Tmîfwar. mon j e 4 grande Eglife , où le peuple 
v s’étoit rendu en foule , partie pour fàtis- 
s,ym. 1 , foire Je defir qu’on avoit de voir i’Empe- 
*. 29, reur , partie parce que l’on apprehendoir, 
que, félon (à coutume , il ne vouluft 
entreprendre de changer l'état de la Reli- 
gion. En effet, auffi-tôt qu J il y fût, il 
nt tous les efforts auprès de l'Evêque Bre- 
tannio , pour lui perfuader de communi- 
quer avec les Evêques Ariens , & de fè 
conformer à leur fentiment , afin qu’il 
n’y euft plus qu’une même créance dans 
tout fon Empire. Mais ce faint Prélat ré- 
pondit à l’Empereur, avec une invinci- 
ble fermeté , que quand tout l’Orient de- 
fèrteroit , lui & fon peuple demeurcroient 
toujours inviolablement attachez à la Foi 
du faint Concile de Nicée , qui étoit celle 
des Apôtres. Et com me il le prefïbit trop 
vivement, il cruft qu’il lui falloir répli- 
quer d’une manière plus forte par les ef- 
fets , que par des paroles , qui ne feroient 
aucune impreflion fur un ef prit aufli opi- 
niâtre que lefien. C’eft pourquoi , fans 
plus contefter , il fortit de fon Eglifè , & 
alla fè rendre à une autre, oùilfutaufli- 
tôt fiiivi de tout le peuple , qui lailfa Va- 
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lens tout feul , avec Ces Ariens , dans une An yu . 
extrême cole'rc , de Ce voir ainfi aban- 
donné , croyant qu’une aétion Ci géné- 
reufe fût le plus fènfibie affront qu’il pût 
recevoir de lès Sujets. Sur quoi, fe reti- 
rant tout en fureur, il commanda qu’on 
allât prendre fur le champ le feint Evê- 
que, & qu’on le menât en exil. Mais 
quelque tems après la crainte l’emporta 
fur la colcre. Car Valens ayant fait réfle- 
xion fur ce qu’il avoit fait, eull peur que 
ce peuple irrité de ce qu’on lui avoit oté 
fon Evêque , ne s’en refleurît , & qu’au 
lieu de défendre les paflàges du Danube 
contre les Barbares, comme il avoit fait 
jufques alors, avec autant de courage & 
de bon fuccés, que de fidélité, il 11e fè 
joignit à eux pour le venger de cette vio- 
lence , en attaquant l’Empire durant fon 
ablènce. Enfui te il fit rapeller Bretannio 
de fon exil , d’où il rentra , comme en 
triomphe, en fon Eglifc, & depuis ce 
tems-lâ les Scythes ne furent plus inquié- 
tez par les Ariens , fur le point de la Re- 
ligion. 

Mais l’effroyable perfecution qu’on fit 
■en même tems aux Catholiques de Con- s»cr. tu, 4. 
flantinople, n’eult pas une fin fi heureufe, <*?• 13. 
par la cruauté de Valens, qui n 'avoir pas ?!¥”!: ?* 
le meme lujet de les craindre. 

Eudoxius Evêque de Conftantinople 
étant mort un peu après que l’Empereur 
fut parti pour Antioche , les Ariens éleû- 

rent 
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An 371. rent en fa place auffitôt Dcmophilus , an- 
cien.& fameux Arien 3 & les Catholiques 
prenant l’occafion de l’abfèncedc Valens 
«fleurent anffide leur côte' Evagirus,au’un 
Evcque Orthodoxe , qui Ce trouva lors à 
Conftantinople , confacra fur le champ. 
Cela ne manqua pas d’exciter beaucoup 
de tumulte dans cette grande Ville , par- 
ce que les Ariens ne pouvant fouffrir cette 
a&ion en un tcms ou ils avoient tout pou- 
voir , voulurent entreprendre de maltrai- 
ter les Catholiques; & ceux-ci, qui étoient 
encore allez puilfans , & qui n’e'toienc 
plus retenus par la prefence de Valens» 
11’étoicnt pas re'folus de s’abandonner au 
befoin. L’Emîpereur , qui apprit ces nou- 
velles à Nicomédie, s’y arrêta , pour don- 
ner ordre à cette affaire , qu’il jugeoit de 
grande importance, pour maintenir fon 
autorité, & renvoya à Conftantinople un 
grand corps de troupes , avec ordre à fes 
Officiers d’envoyer en exil Evagrius,& cét 
Evêque, qui a voit entrepris de l'ordonner. 
Cela enfla tellement le courage aux A- 
riens , & les rendit fi infolens , qu’il n’y a 
point de maux, ni d'indignitez qu'ils ne 
fîlfcut fouffrir aux Catholiques , en leur 
honneur , en leurs biens, en leurs corps, & 
en tout ce qu’ils avoient de plus fiacre , 

< , * qu’ils profanoient par d’effroyables facri- 

legcs , jufques à reuverlcr les Autels , & à 
*** nacler le làng des Prêtres avec celui de 

An*»'.- J. C. dans les fiaints Myfteres qu’ils 
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fouïlloient d’une horrible manière , par An 37*; 
des meurtres , & par mille abominations 
qu’ils commettoient même fur les Autels. 

Les Catholiques de Conftantinoplc 11c 
pouvant plus foufFrir une tirannic fi in- 
supportable , firent une grande & célèbre 
députation de quatre-vingts des princi- 
paux de leur Clergé à l’Empereur , qui é- 
toit encore à Nicome'die , pour lui porter 
leurs plaintcs,& pour le conjurer d’appor- 
ter quelque remede à des maux fi extrê- 
mes. Ils demandèrent audiance ; & quoi- 
que l’Empereur eût du chagrin de voir des 

§ ens qu’il n’aimoit pas,& qui lui venoient 
emander, avec tant d’éclat, une chote qui 
e'toit fi juftc,& qu’il n’avoic pas envie d’ac- 
corder, il ne pût pas néanmoins la leur ré- 
futer , parce qu’il ne vouloir pas agir tout 
ouvertement en tiran. Ils furent ^onc in- 
troduits devant lui 3 & l’on dit que Théo- 
dore, l’un des Chefs des Députez, homme 
vénérable pour fon âge , & pour fa vertu , 
lui parla de cette forte: Seigneur , s' il ne 
i Agtffott que des maux que nous fouffrons y 
quelque extrêmes qu'ils joient , bien loin de 
porter ms plaintes aux pieds de Vôtre Ma- 
je fié , nous ferions éclater par tout la joye 
que nous avons de les fouffrtr. Car nous 
avons appris des paroles, en des exemples de 
Jesus-Christ nôtrt Maître cr nôtre 
lirai Dieu , que plus un Chrétien fiujfre 
pour les mterefls de la Religion , & par la 
gloire de celui qui en efl l'Auteur , plus il a 
Tome IL ' ‘ D de 
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An 371. de bonheur en cette vie , plus il efl ajfnré 
à' en avoir en l'autre. Mais , Seigneur » il 
s'agit de vôtre glotre , CF de celle de Dieu , 
qut vous efl encore fans doute incompara- 
blement plus chere que la vôtre. Quand on 
entend par tout , avec horreur, que nos Ci- 
toyens meftnes dans la Fille Impériale exer- 
cent contre nous de plus horribles violences t 
que les Barbares ne feroient s'ils l' avaient 
prife pour la faccager ; quand on dit qu'ils 
nous pillent , qu’ils nous frappent , qu'ils 
nous outragent , qu'ils nous chaffent de nos 
matjons > qu'ils tuënt , qu'ils violent , qu'ils 
brûlent , qu’ils faccagent nos Eglifes , CF 
qu'ils commettent tous les jours les infolen- 
ces les plus exécrables jufques dans les lieux 
Saint s, pour infulter À nos Myfleres: on de- 
mande auffi-tôt pourquoi, CF quel effroyable 
crime nous avons commis , pour lequel on 
nous abandonne de la forte a la licence 
ejfrenée des particuliers, fans l'autorité des 
Loix ni des Magiflrats ; çf l'on apprend ex 
même tems, que c'efl d'autant que nous te- 
nons la Foi , qui nous efl venue des Apôtres 
par le canal des Saints Evefques Ortodoxes 
leurs fuccejfeurs, jufques a ces célébrés trois 
cens dixhuil • l'ont fifolennellement con- 

firmée dans Nicée en prefence du Grand 
Conflantin. On ne dit point d'autre raifon 
des maux que nous Joujfrons , CF du cruel 
traitement qu’on nous J ait , celle qui a fait 
CF tant deTirans,CF tant deMartyrs;cette 
' .raifon , du-je , qui a f cruellement armé la 
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fureur Gn P impiété des Dioclétiens, des Met - 
ximins, en des Nerons , contre le Seigneur , 
Cn contre fon Chrtfl, en qui a rendu d'autre 
fart invincibles tant de Héros du Chriftia- 
nijtne, qut ont fi glorieujement triomphé de 
toute leur puiffance en de leur rage au mi- 
lieu des tourmens. En un mot, on efl obligé 
de dire que nous fouffrons , comme eux , 
four la defenfe de la Divinité de Jésus- 
Christ , que cesTtrans ne vouloient pas 
qu’on adorat , en que les Martyrs confef- 
Jotent comme vrai Dieu , en unité d'efjence 
en de nature avec le Pere en le St.EJprit. 

Voila , Seigneur , tout le crime qu’on nont 
impute , en pour le que Ion renouvelle contre 
nous toutes les plus cruelles perfecutions des 
Payent. S'il nou/ efl glorieux de fouffrir 
comme les Martyrs, tl nous paroi t tnfuppor - 
table , que fous un Empereur Chrétien des 
particuliers entreprennent d' abolir ta Fol 
des Martyrs , en que pour le faire , ils em- 
floyent les armes mefmes des Tir ans , en 
abufant de vôtre autorité. Nous Commet 
trop jaloux de vôtre gloire , pour fouffrir , 
fans éclater , que l'on en terniffe l’éclat par 
une fi honteujè fiétriffâre. La plus augufle 
qualité que vous poffedeu aujourd'hui , en 
qui l'emporte infniment , même par de [fus 
la Majeflè Impériale , c’efl celle de Conjef- 
feur de Jesus-Chr ist. Oui, Seigneurie 
le dis a vôtre gloire , en à celle de Jesus- 
Chri st , qui vous inffira cette force en ce 
courage digne d'un Héros Chrétien. Vous 
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'An i7i, avez, confejfé fa Divinité devant Julien; 

vous avez, eu la gloire, avec vôtre Augufle 
JF r fie, de fout en tr, a la conjufion du Pagct- 
ttijbie , zs? j ufques dans fon fort , que celui - 
là nie fine que cct Apoftat appclloit le Gali- 
lée n , étoit le feul Dieu qu'on doit adorer. 
&Epèe zy la Charge que Vous quittâtes , 
C i exil on vous Jouff rites qu'on vous relé- 
guât plutofl que de renoncer h cette créan- 
. ce, font des marques d'honneur plus glorieu - 

f* s à Vôtre Majeflé -, que la pourpre , ZA le 
Diadème ,ç? que le Trône Impérial, qui font 
l'illuflre récompenfe que Jésus-Christ 
vous a donnée dés cette vie ,pour une fi belle 
CT fi g lotie ufe ConfeJfion.Pourroit-on main- 
tenant foujfrir que l'on vous ravit cette 
, gloire , en difant par toute la terre , que 
vous fsuffrez, qu'on perfecute ceux qui tâ- 
chent de vous imiter dans la plus belle de 
vos actions , en conjejfant Jésus- 
. Christ comme vous avez, fait? Julien 

onefme, tout deferteur de la Religion Chré- 
tienne, ZA tout Apoflat qui il é toit , n entre- 
prit pas de les perjecuter ouvertement s 
Comment un Empereur Chrétien , ZF Con- 
jeffeur de Jes -us - Christ» fe pour- 
roi /- il réfoudre à l' entreprendre ? 

Non , Seigneur , nous fç avons que V. JU. 
»i efl pas capable de cette violence, qui vient 
de ceux qui abufent de leur pouvoir-, en nous 
■croyons que ccfl affez,, pour la faire ce [fer , 
que de la lut reprefenter (implcment comme 
nous faifons. Nous ne venons pas mefme ici 
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pour demander vengeance de tant d’excès An 3733. 
fi horribles , que nos perfecuteurs ont com- 
mis contre nous. Nous la laiJJ'ons a Dieu , 
en même tenu que nous Jolltcitons ftmijcri - 
corde pour eux. Ce que nous demandons de 
vôtre Juflice,c'efl feulement qu'elle leur ôte 
la liberté de nous opprimer fi cruellement ,&• 
quelle nous latffe celle qui nous efl aqtitfe 
. par vos Edits , d'être Chrétiens en efprit & 
en vérité , adorant Je su s- Christ comme 
vrai Dieu. Noue demandons au on les tarde 
en notre faveur , comme ils J ont objervez. 
par tout l' Empire, pour les Ariens, çr pour ‘ 
les Payons mêmes. V Empereur Valenti - 
nien,qui fit cét Edit avec V. M.pour la paix 
de l'Empire, ne jugeant pas quon dût alors 
inquiéter perfbnne fur le point de la Reli- 
gion , les laiffe vivre félon leut' créance » 
dans tout l'Occident. Nous efferons que 
V. AJ. qui agit dans le mefme ejf>rii , en qui 
efl au (fi équitable , ne Jbuffira pas qu'on 
nous empêche de vivre de mefme dans tous 
les lieux de Jon obe/ffance , en particulière- 
ment dans Conflantinople , qui doit confer - 
ver la Foi du Grand Conflan tin , auff pré- 
cieufement du moins qu elle- fait fon Nom > 
fa Mémoire fon Corps. 

Ce difeours prononce' avec beaucoup de 
force & de refpeét , fut écoute de l’Empe- 
rrur, avec un extrême dépit , qu'il difli- 
mula néanmoins, jufquesice qu’il eût' 
réfolu avec le Pre'fet du Prétoire ce qu’il 
ftvoit à faire là-deflus. Comme ii-fe fut re^- 
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tiré en particulier avec ce confident de fbs 
fecrcts, & qu’il voulut fe décharcher * il ne 
fut plus maître de fa colere: car éclatant 
comme une ronnerre,& fe répandant tout 
d’un coup comme un furieux torrent 
long tems retenu , elle lui fît donner or- 
dre, furie champ, àcét Officier de fefàifîr 
de ces quatre-vingts Députez,. & de les ! 
faire tous mourir. Le Préfet , qui étoit un 
homme cruel , &qui fuivoit aflezles in- 
clinations de fon Maître , ne tâcha pas de 
l’adoucir. Il lui remontra feulement, que 
fi on les faifoit exécuter publiquement , iL 
y avoit danger que ce fpe&acle irritant le 
peuple , il ne fè fît quelque fédition , qui. 
pourroit avoir de facheufes fuites. Sur 
quoi , apres avoir examiné la chofe , il 
prit une barbare réfolution,qui fut encore 
plus barbarement exécutée qu'elle n 'avoit 
été conceûë. Car le Préfet étant allé trou- 
ver les Députez qui attendç>ient la réponfè- 
de l’Empereur, il leur dit, que puis que s'é- | 

tant chargez d’une commiffion fi odieu- ; 
fe , ils s’étoient déclarez les chefs de ceux 
qui choquoicnt le parti & la Religion du I 
Prince, il avoit ordre de les envoyer etk , 
exil. A quoi les Députez répondirent tous 
d’un grand cœur, qu’ils s’efiimoient heu- 
reux d'être mis au nombre des Confcf- 1 
feurs dé Jesus-Christ, & qu’ils 
étoienc tous prêts de fouffrir & l’exil , & L 
la mort meme , pour une fi glorieufe eau- I 
fe. Apres quoi Modcftus ayant donné fe- 
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cretement fès ordres à ceux qui les dc-Amtfw 
voient conduire , les fit monter tou9en- 
fèmble dans un Vaifïèau , comme pour les 
mener dans le lieu de leur banniflcment. 

Mais comme ils furent en pleine mer, 
s’offrant toujours à Dieu en facrifice , ils 
lui en firent un beaucoup plus grand , Sc 
bien plus promtcment qu’ils ne croïoienr^ 

Car les foldats & les Mariniers ayant mis 
tout- à-'coup le feu en plufîeurs endroits 
iu Navire , fe jetrerent dans les Efquifs, & 
le Vaifïèau tout en feu , & pouffe' par un 
-vent impétueux, qui fit croicre la flamme, 
donna durant quelque tems furlaMerun 
fpedtacle d’horreur à la terre, & d alle- 
greffe & de triomphe au Ciel, qui reccvoit 
ces viéfimes plus embrafe'es du feu de leur 
amour pour J e s u s-C hrist, qu’elles 
ncl’étoient de ces flammes, & vint enfin 
porter leurs facre'cs cendres, avec fes reftes 
fumans, dans un port de la Bythinie. 

Apre's une a&ion fi barbare , & qui fut 
ée'tefte'c de ccux-mêmes qui furent les mi- 
aiftrcs de fà cruauté , Valens poursuivant 
fbn chemin vers Antioche , vint à Céfàre'e 
Capitale de làCappadoce, pour fe ven- 
ger de l’affront que les Ariens avoient re- 
teu dans l’eSe'élion de Saint Bafile, & pour 
fe chalfer de fon Siège , s’ilrieferendoità 
fes volentez. Cét homme admirable, qui 
quelque tems auparavant s’e'toit retiré 
oans la fblitude de Pont , étant revenu à 
Cafarde, pour s’oppoferaux Ariens, avoir > 
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été élu Evêque , d’un commun contente- 
ment , apres la mort d’Eutebe Ton préde- 
eelfeur, malgré tous les efforts des Ariens., 
qui vouloient faire un Evêque de leur 
parti. Saint Grégoire de Nazianze ,- fort 
intime ami , qui n’étoit pas encore Evê- 
que, l’avoit obligé d’accepter cette charge, 
Sc s’étoit attaché auprès de lui, pour le 
fervirdans la guerre qu’il fit à l’héréfie , 
avec tant de luccés, qu’il Pcxtermina de 
ibnDiocefe. Il étendoit même tes foins 
par tout l'Orient , écrivant aux Catholi- 
ques , pour les confirmer , & les encoura- 
ger dans cette perfècution , comme s’il eut 
m'&LMHd l’Evêque de toutes les Eglites opp:i- 
Bafii. * mées,& privées de leurs Pafteurs. Valets»-. 

qui avoir grande envie de te l’aqueri:,. 
***• donna ordre àModeflusde travailler de 
fon mieux à cette conquête j celui ci 
n’oublia rien de tout ce qu’il pût faire, par * 
prières, & par menaces, -pour le gagner, ou 

Î »our l’intimider, & pour l’entraîner dans 
c parti de l’Empereur. Mais il trouvâtes* 
jours un homme, qui par la grandeur de 
ion ame , & par le généreux mépris qu’il 
fit paroître de tout ce qu’il y a de plus 
grand, & de plus horrible dans le monde * 
le mit à bout, & l’obligea de s’écrier, qu’il 
n’avoit jamais rencontré perfonne qui eu: 
ofélui parler de la forte. Aquoi le Saint 
lui répliqua* fans s’émouvoir, qu’il y avo:c 
donc apparence qu’il n'avoit encore eu 
affaire a pas un Evêque , parce que s’il en 

eut. 


Digitized by Google 



Livre cinquième. S'i- 

eu t rencontre quelqu’un dans une pareille .,#* 3711 < 
occafîon , il l'eut aiTùrément traite' de la- 
manière- Sur quoi le Préfet ayant épuifé- - 
tous fes artifices , & fa patience , fut trou- 
ver brufqucment l’Empereur, & lui fît' 
entendre qu’il falloit le réfoudre., où k 
fouffrir la home d’avoir été' vaincus pat 
un homme qui alloit triompher de toute; 
la puilïànce Impériale , où à l’opprimer 
par la violence , pour s’en de'faire. Mais; 
foit que l’Empereur craignît une fe'ditionr 
ge'neraledans Ce'farc'c , ou qu’il fut tou- 
ché du mérite & de la réputation d’un fr 
grand homme , ou qu’il voulut difîïmuler 
en cette occafîon, pour rejetter fur Mode- 
ftus toute la honte de l’horrible cruauté 1 
qu’on venoit d’exercer à Nicomédie fur 
les quatre-vingts Députez ; quoiqu'il en 
fbit , il rejetta même avec reproche la- 
propofîtion de Modeftus; & non- feule- 
ment' il lui défendit de faire aucune vio- 
lence à Bafile ., mais il affeéla même de lui' 
rendre beaucoup d’honneur. 

Carie jour de l’Epiphanie il vint àl’E 
glife en cérémonie avec lès Gardes , &ac- 
compagné de toute la Cour, pour faire 
voir par cét éclatant témoignage qu’if' 
n’avoit nulle aigreur contre Saint Bafile, 

& nulle part à ce qui s’étoit pâlie entre 
lui*& Modeftus. Mais foit qu’il agît avec 
artifice , ou qu’il fît cette aftion de bonne - 
foi , il eft certain qu’il fut rellémenr 
touché- de la déyotion d’une infinité; 
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de peuple qui rempliffoit l’Eglife » de Ik 
Majefté du lèrvice , & de celle du feint 
Evêque, qui à fon entrée, qui lèfitavcc: 
beaucoup de bruit & de tumulte, demeura- 
toujours fur ion Thrônc immobile com- 
me une ftatuë, qu’il lui- prit uneelpecc 
d’éblouïflcment. De forte que comme 
il vint à l’offrande , il fallut que les Prê- 
tres qui aflïftoient à l’Autel , le receuffenr 
entre leurs bras ,. pour empêcher qü’il ne 
tombât.. Cela fit croître l’eltime & la vé- 
nération qu’il avoit pour St. Baille , avec 
lequel il eût un autre jour ,. dans l’Eglilè- 
même, & dans l’enclos du feint Autel, une 
longue conférence , dans laquelle il lailfe. 
à ce grand homme toute la liberté' de lui 
dire , comme il fit , les chofes du monde 
les plus touchantes, & les plus fortes, pour 
le retirer de l’abîme où le méchant Eu- 
doxius l’avoit fi malheureufementpréci- 
mngi pite'. Mais quoi qu’il lui amollît le cœur , . 
»» Latti. ^ q U >jj pobligeât à lui rendre le refpeéb 
^ * qu'il pouvoit attendre d'un Empereur ; ce 
cœur fut neanmoins toujours comme le 
fer, que le feu amollit pour quelque tems» 
mais qu’il ne fait pas pour cela changer de 
nature. . 

En efïtt , l’Empereur ne laiflà pas d’être- 
Arien, & reprit même quelque tems après- 
ià premieredurete'.Car les Evêques Ariens . 
qui l'obfedoienr éternellement , firent- 
tant , qu'ils l’obligèrent enfin à comman- 
der: que l’on. drelïat l’Arrêt du bannific- 
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ment de Saint Bafîlc. On avoit pris tou- Arr ^ft: 
tes les pre'caurions necelfaires , pour em- 
pêcheiLqu’il n’y eût du trouble dans la 
Ville. On devoir l’enlever la nuit , & le 
chariot étoit déjà prêt , avec les foldats 
commandez pour îe conduire. Ilnefal- 
loitplus que ligner l’Arrêt, pour le don- 
ner à l’Officier qui falloir exécuter, lors 
que Dieu , par deux accidens extraordi- 
nairesjqui furent deux coups de fa Toutc- 
puifiancc, empêcha tout d’un coup l’exé-r 
cution de cette injrullice. Car on dit que 
comme Valens voulut ligner l'Arrêt, il je fhr.or, 
ne pût jamais former une feule lettre , & in Laud r 
que fa plume fe rompit entre fes mains? xleid. i.t±. 
que cela étant arrivé jufques à trois fois , c. 17. 
comme il voulut s'opiniâtrer la quatriè- 
me, fa main commença à trembler ; ce 
qui l'épouvanta li fort, que crainte de pis , 
il déchira fur le champ fon Arrêt. L’au- 
tre accident qui l’affligea fenliblement i 
futqueGalates, fini fils unique, & petit 
enfant, fut frappé en même-tems d’une 
maladie , qui fit auffit-ôt defefperer de 
fon làlut. Valens, qui avoit quelque honte' 
dcs’adrefi'er à Saint Bafile qu’il avoit mal* 
traité, & qui d’ailleurs efperoit qu’il pour- 
roit guérir Ion fils par lès prières, le fit 
prier lbus main par quelqu’un de lès 
Officiers comme agi fiant de lui même, de 1 
vifiter le petit Prince , & de demander à' 

Dieu fa guérifon. Il ne manqua pas de le: 
faire ? & dés qu’il fut entré , feufaot com- 
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mença à le mieux porter ; ce qui continua 1 
fi bien , que Valens efpera qu’il gueriroic. 
Mais comme enfuite de cette elperance y 
ri le fit baptifer par un de Tes Evêques 
Ariens, malgré toutes les proteftations de 
Saint Bafilcj ce pauvre petit Prince retom- 
bant dans la première extrémité de’ fo ri- 
mai , mourut bien-tôt après. U n’en fut 
pas ainfi de Modcftus , qui (è fentant 
frappé d’une maladie mortelle , fie jetta 
uniquement entre les bras de Saint Bafile , 
en confefîànt Ton crime, & en criant d’une 
voix lamentable : Vous devez, eftre fatù- 
fhst de ce châtiment qui j'ai mérité , Jau - 
vez,-moi donc la vie. Le Saint le fit, comme 
le Préfet même l’avoua , proteftant qu’il • 
la lui devoit , & ne parlant de ce grand 
homme, depuis ce tems-là, qu’avec éloge* 
& admiration de fies ver tus.. 

L’Empereurétonnéde ces merveilles, 
jfiola plus rien entreprendre contre Saint 
Bafile -j- & le laillànt paifible dans fon Dio- 
oefc , il s’en alla décharger fa colère dan» 
la Syrie,-. La. crainte qu’ai avoit des Perles 
l’y avoit attiré; mais trouvant que tout 
croit fort paifiblé de ce côté-là , il eut 
toute la- liberté qa’il .fbuhaitoit d’y faire, 
«ne cruelle guerre aux Catholiques. On 
ne peut dire avec- combien de fureur & de 
cruauté il la leur fit , par toute la Syrie , Sa . 
principalement dans Antioche-, où il en fit : 
mouticplufieurst, le 9 uns dans les tour*- 
mens: Scies autres, qu’il faifoit jet ter- 
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dans l’Orontt. Il fit aulfi mener en exil Attyrft 
PEvêquc Meletius , qui pourfon extrême 
bonté e'toit fi pafîionnément aimé de cette 
partie des Catholiques qui tenoit-fon par- 
ti , qû’on faifoit porter Ton nom à tous le* 
enfans, Sc que chacun vouloir avoir Ion' 
image dans fa maifon. AuflS fit-il bien 
paroître en cette rencontre, qu’il étoic 
tres-digne de ce't amour univerfel qu’oir 
lui portoit. Car comme le peuple irrité . 
de ce qu’on lui ravilïbit fon PafteuF,pour- 
fuivoit à grands coups de pierres l’Offi- 
cier qui l’cnlevoit , & lequel on alloit in- 
failliblement afi’ommer ,• ce Saint homme 
le couvrant de fon manteau , fejettafur 
luijpour le garantir , par fon propre péril, 
dont Iavcuë defàrma le peuple , quieuft 
peur d’offenfor celui , qui en fauvantainfi 
la vie à fon pcrfccuteur , lui donnoit lieu 
d’exécuter l’injufle Arrêt de fon exil. Les 
faints Solitaires qui habrteient les mon- Meiù. & 
ragnes circonvoifines , quittèrent lcurs 4 *^" 4 "* 
Grottes en cette occafion , pour venir au c Jn'£ 
focours des Catholiques durant la tem- ta/»JT /. 4» 
pelle de cette horrible pcrfècurion , 8 c ‘ 4 *.*3* a 4« 
féconder les généreux efibrts deFlavien 
& de Diodore, qui prirent le foin du trou- 
peau de Meletius,. 

Aphraates , l’un des plus célébrés d’en- 
tre ces Solitaires, & qui étoit en haute 
réputation dans Antioche, pour les gran- 
des merveilles que Dieu operoit fournit 
par fon, jniniftere ? fc vint rangée auprès 
1 ’• D % de. 
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de ces deux Prêtres, pour encourager le 
peuple: & comme l’Empereur lui eufir 
aigrement reproche' , qu’il avoit quitte' là 
Cellule contre la discipline Monailique j 
il lui repartir généreulement , que la loi 
de Dieu l’obligeoit de la quitter, pour 
venir e'teindre ie feu qu’on avoit mis dans 
la mailbn de Dieu. Il arriva même une 
chofe qui étonna extrêmement Valens, & 
qui l’empêcha de maltraiter le ferviteur 
de Dieu. Car un de les valets de chambre 


s’étant donné la liberté , en faprelènce y 
d’outrager de paroles le faint Solitaire ; 
comme un moment après cét infolent alla 
préparer le bain pour fon Maître , il fut 
fain d’une foudaine phrénefic , qui fie 
qu’il fe précipita lui-même dans une chau- 
dière d’eau bouillante , où il fut bien- tôt 


mifcrablement confumé. 


Au refte, pour avoir encore plus de 
force , Aphraates fitfortir de là caverne ce 
grand Julien Sabas, autre Anacorete , & 
homme tout miraculeux, que les Ariens 
publioient par toutêcre de leur parti. Ce 
fut une des plus fortes raifons qui le tirè- 
rent de Ion delèrt , pour venir promte- 
menr à Antioche , où tout le peuple , qui 
fortic à la campagne , laiflànt l’Empereur 
avec Ces feuls Ariens , le receut comme en • 
triomphe , & où en fuite il dit , & fit tant 
de chofes miraculcufès pour confondre- 
ces calomniateurs , avec l’Arianilme , que- 
Yalens fut enfin contraint d’abandonner 
v ion* 
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fon cntrcprifc, & de laifler en paix les 
Catholiques d’Antioche. Ainfi le (aint 
homme vi&orieux de l’hérefie » retourna 
dans fa folitude , & pour couronner là 
•victoire par un coup extraordinaire , il 
abbatit encore , en palFant par Cyre , pe- 
tite Ville de Syrie , le plus grand blafphe- 
mateur du nom de Jesus-Ch rist 
qui fut jamais > & qui étoit comme le 
Coliath des Ariens^. C’étoit ce malheu- 
reux Sophifle Afterius , qui d ’ A poftat de 
la Religion Chrétienne, s’étoit fait Arien, 
pour être l’inftrument d’Eufebe de Nico- * 
me'die, & qui avoir enfinreceû un Evê- 
ché' pour rccompcnlc. Les habitans Ca- 
tholiques de cette Ville-là vinrent fort 
affligez dire au Saint, qu’ils e'toient au défi- 
efpoir, de ce que ceSophifte, grand ha- 
rangueur, & tres-fubtil, &fortdi(èrt, 
devoir le lendemain , jour d J une fefle (o- 
lennelle , faire une ce'lebre aélion en fa- 
veur de l’Arianifmc , & qu’ils craignoient The$i. 
étrangement qu’il ne féduilît quelques - ThtUth * 
uns cîu peuple par fes faufiès fubrilirez , 
foutenûës d’une éloquence fortartificicu- 
fe , car c’étoit pour cela que toute la Ca- 
bale Arienne l’avoit fait venir. Alors le - 
faint homme les confolant,leur dit, qu’ils . 
prifTent courage , & qu’ils s’adreflafient à 
Dieu , par une fervente priere , accom- 
pagnée de pénitence.. Ils le firent , & le • 
jourfuivant lors qu’Aftcriusfepréparoit 
à monter en Chaire , il le fenti t foudainc- 
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ment frappe' d’une maladie fi violente 
que dans vingt-quatre heures elle le mit 
au tombeau. 

Mais d’autre part, fi l’Empereur ne pût 
faire dans la Syrie tout le mal qu’il préten- 
doit , il ne manqua pas à l’occafion qui 1èr 
prefenta malheureulementen même tems 
d’en faire un , qui fut la fource d’une in- 
finité' d’autres , qui firent apre's un épou- 
vantable ravage dans le monde , & princi- 
palement en Occident ; & ce mal déplo- 
rable , qui par un jufte jugement de Diea 
fut enfin trcs-fuuefte à Ion Auteur , fut 
qu’il trouva moyen d’engager la Nation 
des Gots dans l’Arianifme. Or parce que 
cct e'vcnement cft la caulè du prodigieux 
changement qui le fit apre's dans l’Eglile , 
& dans l’Empire , par les furieulcs inon- 
dations , & par les conqueftes de ces Peu- 
ples, &de beaucoup d’autres qui les fui- 
virent ; je crois qu’avant que de paiïer ou- 
tre , il cft à propos que je drell’e le plan de 
leur origine , & de leurs Païs , dans la vé- 
rité , fans y rien mcler de fabuleux , afin 
que quand il faudra’ parler d’eux dans 
cette Hiftoire , on lesconnoifiè d’abord >. 
(ans qu’il- foie befoin d’en interrompre 
trop fou vent le cours, - pour faire Içavoir 
d’où ils viennent. 

L’Europe , qui eft compofée de tant 
d’Etats, Si de tant de Royaumes differens, - 
fe pouvoir ailè'ment partager , du tem» 
des Empereurs Romains, en deux parties-, 

dont: 
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dont l’une comprend tout leur Empire, a» ifï, 
en Occident , à Ia’réferve de 1 ' Afrique,.& 
l'autre, ce qui n’en cft pas. La première 
. cft bornée de la Mer Méditerranée, depuis 
l’Archipel jufques au détroit de Gibral- 
tar, de l’ Océan Occidental, du Rhin & r 
du Danube , jufques à fon eniboucheûrc. 

La fécondé comprend cette grande & 
vafte étendue de Païs , qui s’étend depuis 
-le Rhin à l’Occident, au travers de T Al- 
• lemagne , dé la Pologne , de la Lithua- 
nie , & de la Mofcovie , jufques aux Pa- 
lus Méotides , & au fleuve Tana'ïs à l’O- 
rient , entre le Danube & le Pont-Euxin 
du côté de Midi, & la grande Mer Septen- 
trionale- 

La premiéreéroit cultivée, belle, riche, 
.ïemplie des plus belles "Villes du monde , 

.& abondante en toutes fortes dé biens & 
de délices, particulièrement depuis que 
les Romains , devenus voluptueux , s’en 
étoient rendus Maîtres. La féconde tout 
au contraire étoit toute en friche ,' affreu- 
fc , remplie de forefts , fans beauté , fans 
culture , n’ayant rien que ce que la nature 
fournifl'oit d’elle - même aux hommes , 
lins qu’ils y contribuaflcntprefqucrien, 
que par la chaflè ,. ou par la pcche. D’ail- 
leurs, les peuples y multiplioicnt extrê- 
mement , foie par la qualité du climat 
froid y qui refl’erroit la chaleur au de- 
dans , foit par la licence qui n’étoit ré- 
primée par aucunes Loix , ni réglée dans 

' les. 
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lesjuftes bornes d’un légitime mariage. 
Et comme ils étoient vaillans > intrépi- 
des , feroces même , téméraires , & fans 
autre crainte que celle de paroître en 
avoir, delà vient que ne pouvant vivre 
rell'errez dans leurs Pais, ils en alloient 
chercher d’autres plus heureux , où ils 
pu lient le faire une nouvelle patrie à force 
d’armes. 


Lors que la Mer eft agitée d’une vio- 
lente tempête , on voit les vagues fe pré- 
cipiter les unes fur les autres, & s’enrre- 
poulfer, jufques à ce qu’elles viennent 
donner , avec un effroyable bruit , contre 
les digues , que 1 ’on a levées pour les re- 
pouflèr , & où elles fè rompent , en éco- 
rnant , & en fe retirant avec la même pré- 
cipitation , jufques au lieu d’où elles- 
étoient venues. Mais quand la foibleflè 
des digues ne peut plus tenir contre l 'hor- 
rible impetuofité de ces vagues , enflées 
d’une manière extraordinaire , par la plei- 
ne Lune , durant l’Equinoxe: alors ton» 
ces obftacles étant renverfèz, & lès digues- 
percées, ou éboulées , ces vagues fuivies 
d’une infinité d’autres y qui ne trouvent 
plus de réfiftance r le répandent fur les 
campagnes , Sc font une épouvantable 
inondation , qui abîme les Villes entiè- 
res > & noyé tout un Païs , qui change de 
nature , & qui de terre qu’il étoit aupara- 
vant, devient une partie de l’Océan. C’cft 
ainfi que ces peuples > dans cette îmmenfc 

écen- 
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e'tendiië de païs fauvages , & peu culti- a» 37a, 
vez , étant pou fiez par hnecelfitéquiles 
tiroir hors de leurs limites , & par leur 
férocité naturelle, qui les faifoit entre- 
prendre fur leurs voifins , s’entrejettoient 
les uns fur les autres, & s’entrechafioienr, 
en s’avançant toujours, jufques à ce qu’é- 
tant arrivez fur les rives du Rhin , &du 
Danube , qui e'toicnt comme les deux 
digues , & les barrières de l’Empire , ils 
trouvoient les Romains, quilesrepouf- 
foient bien fouvent , avec grand carnage , 
dans leurs Païs. Mais lors que fous Hono- 
rius, & fous Valentinien Troifiéme l’Em- 
pire tomba tout- à- fait en décadence, & 
que la vertu Romaine s’abarardit fi fort , 
qu’elle ne puft réfifter à la force de ces 
Barbares , qui devinrent enfin & plus vail- 
lans , & plus adroits que leurs anciens 
vainqueurs: alors tous ces peuples ayant 
franchi ces barie'res en differen s endroits > 

& pafie ces deux fleuves , fe répandirent 
en victorieux dans toutes les Provinces^ 
de l’Empire , dont ils fe rendirent Maî- 
tres , après les avoir ravagées. 

LcsCimbres, peuples les plus Septen- 
trionaux de l’Allemagne , qui habitent 
cette peninfule, qu’on appelle aujourd’hui 
le Jutland , & qui eft du Royaume de 
Dannemarck, furent les premiers qui tra- 
versent toute l’Allemagne , & fe vin- 
rent jetter fur les terres des Romains , où 
iis furent entièrement défaits par Marius. 
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Les anciens Saxons êtoient leurs voifins r a 1 
& tenoient tout le pais d’Holface. Après | 
eux vinrent les Saxons Anglois , qui oc- 1 
cupoient ce petit cfpace qui eft entre ^ 
l'Elbe & la Mer Baltique, depuis Ham- 1 
bourg & Lubeck, jufques à Mecklebourg. 
Une partie de ces deux peuples s’e'tcndanc 
après jufqu’à l’Emboucheûre du Rhin , 
paflà dans la grand’Bretagne , y étant ap- 
peliez au fecours de ceux qui en furent 
opprimez, & l’autre partie fe rendit de- 
puis tres-redoutable au deçà , & au delà 
de l’Elbe , jufques à ce qu’ayant été 
domtée par les François fous Charlema- 
gne , elle s’alla jetter dans la Dacie , 8c 
dans la Pannonie , où avec les refies des 
Huns , elle forma le Royaume de Hon- 
grie. 

Tous les peuples qui habitoient entre 
le Rhin , l’ifèl , & l’Elbe , la Saale , & le 
Mein , jufques à la Mer , après avoir été 
fbuvent maltraitez par les Romains , qui 
fè fervirent même ae quelques-uns d’en- 
tre eux pour battre les autres, fc liguèrent 
enfin fuccefïivement tous enfemme , & 
prirent le nom de Francs , environ vers le 
rems de l’Empire deGalien,pour marquer 
la généreufè réfolution qu’ils avoient pri- 
fe, de maintenir par les armes, leur li- 
berté, contre l’oppreflion de leurs Tirans, 
qu’ils chaflcxent des Gaules , dont ils eu- 
rent enfin l’Empire.. 

Les Marcomans, qui tenoient autrefois 

tout 
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tout le Païs qui cft depuis le Mein jufqu’à A* 37a. 
la fource du Danube, n’étant pas fatisfaitff 
de leur partage, s’allerent emparer de la 
Boheme. Les Quades occupoicntla Mo- 
ravie , & les Allemans , peuples mêlez de 
toutes fortes de nations Gauloilcs , après 
avoir long-tems occupé les terres que les 
Marcomans avoieut laillees } repaflerent * 

le Rh’n , firent la guerre aux Romains > 
dans les Gaules , oont ils étoient fortis , • ■ 

8c s’emparèrent du Païs qu’occupent . 
maintenant les Gtifons. 

Les Bourguignons , quihabitoient une 
partie de la grande Pologne , entre l'Oder 
&la Viftule, vinrent prendre la place de 
ces Allemans, dansle Virtemberg, «clé 
Brilgau , d’où s'étant jettez dans les Gau- 
les , prefquc en même tems que les Fran- 
çois, ils y fondèrent le Royaume de Bour- 
gogue. 

Les Lombards leur étoient voifins, l’O- 
der entre deux, & occupoient entre ce 
fleuve & l’Elbe , les terres qui font au- 
jourd'hui une grande partie du Marquifàt 
de Brandebourg. Tous les peuples qui ha- 
bitaient cette vafte étendue de Païs qui 
cft entre l’Elbe & la Saxe à l’Occident, 

8c la Viftule à l’Orient , depuis la Mer 
jufqu’au Danube , étoient autrefois com- 
pris fous le nom commun de Suéves.Mais rii - 
depuis que s’étant fait connoitre fous 7 ' 3 ’*' 18 * 
leurs noms particuliers, ils firent la guerre 
aux Romains -, ceux - ci n’appeilerenc 

plus 
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plus de ce nom que les feuls Hermandu- 
res, dont le Païs éioit entre l’Elbe, la 
Saale , la Forêt de Boheme , & le Mcin, en 
tirant de part & d’autre une ligne droite 
jufqu’au Danube > où (ont aujourd’hui 
fituées la Mifnie deçà l’Elbe, la Principau- 
té d’Anhalr, la Voitlande , & une par- 
tie du Haut Palatinat. Mais ils s'étendi- 
rent depuis au delà du Danube jufqu’au 
Lac de Confiance , dans cette Province 
qui retient encore aujourd’hui leur nom. 
Ce font ceux-là qu’on appelle Suéves dans 
l’Hiftoirc , quand on les diftingue des 
Gots , des Vandales , des Bourguignons , 
& des Lombards. 

Les parties Septentrionales , le long de 
la Mer Baltique jufques àlaViftule, Sc 
bien avant dans les terres, étoient habi- 
tées par les Nations Vandaliques , dont la 
TUn. i. %7. plus Orientale étoit celle des Gothons , 
t*f. 2. qu’on a depuis appeliez Gots ; •& qui ha- 
bitoient le long de la Viftulc jufques à foa 
^•34* * 3 ' emboucheûre, dans le Pais que l’on ap- 
pelle maintenant la Pomerelle , où eft 
fituée la célébré Ville de Dantzic , fur la 
petite Rivière de Rodgune, à l’endroic 
où elle entre dans la Viftule , & quilà- 
méme , eft ce fameux Eridan des anciens , 
où l’on recueïlloit l’ambre , comme on 
fait encore aujourd’hui. 

Je ne veux rien décider ici touchant 
• l’origine de ces Gots , laquelle eft con- 

certée comme celle de beaucoup d'autres 

peu- 
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peuples qui fc font rendus célébrés dans An 37*. " 
le monde , & dont , pour l’ordinaire , par 
une conduite aflez bizarre , on rend la 
nai fiance incertaine & obfcure , en vou- 
lant leur faire honneur. On eft allez pré- 
occupé de cette opinion commune , qui 
les fait venir de la partie Méridionale de 
la Suede,où Jornandes St JoannesMagnus 
leur donnent dos Rois dés avant la guerre 
de Troye , & les tems d’Hercule , par des 
narrations fans preuve , qui ont certaine- 
ment un peu de l’air de ce que l’on appelle 
fable. Mais foit qu’ils en viennent , com- 
me il a plû à ces Auteurs de nous en afl ti- 
rer , ou qu’ils n’en viennent pas , comme 
le foûtient fortement le fçavant Geogra- 
phe Cluverius , qui veut abfolument 
qu’ils foient originaires de ce Païs même 
qu’ils ont tenu aux environs de la Viftule, 
ce qu’il y a de bien certain, & dont les 
uns & les autres demeurent d’accord, e’eft 
que cette vaillante Nation s'étant étendue 
parles armes jufqucs au delà de l’Oder, 
s’afiocia par fes conquêtes les Erules , qui 
occupoient la Caflubie , les Rugiens , les 
Sidins, les Carins , & quelques autres peu- 
ples Vandaliques, quitenoient laPome- 
ranie , avec quelques parties de la nou- 
velle Marche, qu’ils ne firent plus tous 
cnfemble qu'un peuple, fous le nom de 
Gots ; que les autres nations de la Vanda- 
lic, dans le Mccklebourg , & dans quel- 
ques Païs ciiconvoiüus , redorent le nom 
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frf* 37.3. de Vandales, fous lequel ils firent apres 
de grandes conqueftes dans LEfpagne & 
dans l’Afrique i & que les Gors auffide 
leur cÔEe' , s’e'tant fortifiez de tant de peu- 
ples qu’ils avoient adoptez, & le trouvant 
trop refterrez dans les bornes de ce petit 
Païs qu’ils occupoient dans la Germanie , 
entre l’Oder & la Viftulc, en Sortirent 
enfin , pour aller à la conquefte d’autres 
terres. 

Ce fut donc fous l’Empire de Marc 
Aurcîe que ces peuples afi'emblez fè divi- 
lerent en deux parties, la moindre de- 
meura dans le Païs , & principalement 
dans les Ides Ele&rides , qui font à l’em- 
bouchcûre de la Viftule j & ce font ceux- 
là q-ui furent appeliez Gepides , d’un nom 
Gotique , qui lignifie parelfe , parce qu’ils 
forcirent les derniers , & qu’ils ne lùivi- 
rent que long - tems apres les premiers 
Conouerans. L’autre partie , compofoc 
1 des plus refolus , & des plus braves , pafla 
la Viftule , fous la conduite de leur Roi Fi- 
limer ; & apres avoir traverfo toute la Sar- 
matie , ou la Lituanie & la Mofcovic, jufi- 
jtrn.dtreb. q Ues aux p a { Uf . Méotides,ces Guerriers ne 

Paul™ trouvèrent p_as où s’e'tablir commode'- 
Ditu.m ment parmi des Barbares -, qui etoient 
WK2 .’ 11 P our ^ mo ^ ns au ® médians qu’eux : car 
c’-eftdc là que font venus les Alains& les 
Huns , peuples Scythes , qui habitoient 
entre le Boriftcne , le Tanaïs , & la Cher- 
fonefo Taurique , où font aujourd’hui les 

petit* 
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petits Tartares , & les Molcovites. les An 
Gots n’ayant donc pas trouvé leur compte 
dansées Païs aulli fauvagcs que ceux-là, 
tournèrent du côté de l’Occident , paflc» 
rcnt le Boriflêne , ou le Niépcr , & s’étant 
accrus par la jon&ion de plufieurs Baftar- 
ncs , qui font les peuples de la petite Polo- 
gne , de la Ruflic Noire , & de ia Podolie , 
ils vinrent occuper la Dacie , ou le Païs 
des Daccs & des Getes , qui comprend la 
Moldavie, laValachie, laTranülvanic-, 

& une partie de la Haute Hongrie} Sc ç’eft 
pour cela qu’ils font confondus par les 
Hiftoriens , & par les Poètes , tantôt avec 
les Scythes, tantôt avec lesDaces ouïes 
Getes, comme les Grecs les nomment. Et 
comme ceux-ci n’étoient djftirrguez des 
Daces, que parce qu’ils étoient plus vers 
l’Orient } aulfi les Gots, fuivant cér exem- 
ple , le partagèrent ici en deux Nations. 
Ceux^qui habitoient les parties les plus 
Orientales vers le Pont-Euxin , julqu’au 
fleuve Tyras-, furent les Oftrogots, ou les 
Gots Orientaux , gouvernez par les Prin- 
ces de la Maifon des Amales} & les autres, 
qui demeuroient vers l’Occident jufqu’att 
fleuve Tibifcus ou Tifla , s'appellerait les 
Vifigots , ou les Gots Occidentaux , com- 
mandez par ceux qui étoient de -la race des 
Bal thés. 

lis furent les uns & des autres , du- 
rant quelque tems , allez fidelles aux Ro- 
mains, qu’ils (mirent même utilement 

Tome //, £. , dans 
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jin 37a. dans les guerres contre les peuples delà 
Germanie : mais comme il e'toit allez dif- 
ficile > que des gens aufli feroces que ceux- 
ci , fuH'enr Iong-tems paifibles , fitns rien 
•entreprendre , ils pafTerent fouvenç le 
Danube , & firent de grands ravages fur 
î , les terres des Romains, lis afliégerent 

* » même Martianopoli , en Thrace , /eus 

* l’Empire de Claudius , près de cent ans 
* apres leur arrivée dans la Dacie ; & cc fut 
lors que les Gépides lortant de leurs lllcs, 
i,i. fous leur Roi Faftida , vinrent fur les pas 
des Gots leurs parens ; & s'emparèrent de 
JaTranfilvanic: de- forte qu’ils ne firent 
plus avec eux qu’un (cul peuple, dans le 
même païsde la Dacie , qui n’étoit fcparé 
des terres de l'Empire que par le Danube. 

Ils continuèrent à le palfer , en faifant de 
grandes excurllons dans la Thrace , dans 
ÎTliirie , & dans la Pannonie , quelquefois 
yainqueursjpluslbuventbarus, & repouf- 
fez , jufques à ce que le Grand Conftantin 
les ayant domtez , ils demeurèrent paifi- 
bles dans leurs limites. 

Ce fut environ ce tems-là » que par le 
.commerce qu’ils eurent avec les Ro- 
mains , plulieurs d’entre eux renonçant | 
aux Idoles , embraflerent la Religion 
Chrétienne. Ils eurent même Théophile 
leur Evêque -, qui fe trouve foufcrit au 
grand Concile de-Nicéc : mais peu de 
tems après, la Religion Chrétienne, qu’ils 
aVoiciK receuë route pure # fut altérée chez j 
t -eux *. j 
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eux par rHércliarque Audæus. C’éroit An 37*. 
un homme de vie exemplaire , & d'une 
vertu fort levere -, mais qui avoit aulH 
beaucoup d'orgueiî & d’amour propre. 

C’eft pourquoi ne pouvant louffnr le ir pifh.-k*- 
mauvais traitement qu’il recevoir des r 'f- 7 °- 
Ecclefiaftiques , dont il reprenoit les vices 
avec aigreur , il en conccut tant de dépit*, 

^qu’il feieparade l’Eglile , & foûtint en-, # ; 
fuite beaucoup d’erreurs , dont la princi- 
pale & la plus grolfiere étoit qu’il vouloir 
que Dieu , qui avoit fait l’homme àfon 
image, eût aulli la figure humaine, ce 
qu’on appelle l’Hérefie des Antropomor- 

f hites. Cét Hérétique ayant été banni par 
Empereur Conftantius, fe retira parmi* 
lesGots , où il le mit à prêcher l’Evangile 
aux Payens , dont il réduilïr au Chriltia- 
nilme un très-grand nombre. Il entreprit 
même d’y coniàerer des Evêques 5 & com- 
me il retenoit toujours les anciens prin- 
cipes de fa vertu aufterc , il y c'rigea quan- 
tité' de Monafteres , ou l’on Ÿivcitd’une 
manière tres-exad:e,& tres-rigoureulè,&; 
tres-conforme à la vie Monaltiquc , ex- 
cepté que l’on y e'toit malheureulcment 
infe&é de les erreurs. 

Quelque rems apres Ulphilas Evêque 
des Yifigots, étant à la Cour de Conftan- 
tius , où il étoit allé traiter quelques affai- 
res pour là Nation, ligna', parcomplai- 
lance, le Conciliabule Arien deConllan- 
tino.plc , comme nous l’avons dit-. Mais 

E a. * com- 
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A».yi x. comme i! nei’avoit fait que pour obte- 
nir, par la faveur d J Eudoxius,cequ’iI pré- 
cendoit de I’Emperfeur , & qu’on l’aflbroic 
qu’on nechangeoic rien dans la fubffcmce 
du Concile de Nice'c , cela n’eût aucune 
mauvaife fuite dans fa Nation, où il ne 
«changea rien pour lors dans la créance 
Catholique. 11 n’en fut pas de mcnfïéfous 
l’Empire de Valens , qui employa de glus 
fortes machines pour le pervertir avec 
fon peuple. Commeapre's ces trois ans de 
guerre qu’il leur fit avec avantage , il leur 
eût accorde' la paix qu’ils lui deman- 
doient, il propofà, parle confeild’Eu- 

Tieti. i, 4. -doxius , à leurs Députez Catholiques , du 

*• i 2 . nombre dclquels étoit Ulphilas , de fuivre 
Xa Communion, afin qu’étant tous unis 
dans les mêmes fentimens fur le point de 
la Religion , leur amitié & l’alliance 
qu’ils renouvelaient en fut plus ferme. 

Ils répondirent tous d’abord généreufè- 
ment qu’ils n’en feroient rien , & qu’ils 
ne (ouffriroient jamais qu’on alterâtl’an- 
cienne Foi Catholique , qu’ils avoient re- 
ceue, & laquelle ils étaient réfolus de gar- 
der inviolahlcment jufques à la mort. 
Mais Eudoxius feeut il -bien ménager 
l’efpritd’UIphilas, en lui proteftant qu ’iL 
ne s’agilfoit d’aucun changement eflèntiel 
à la Religion , mais feulement de la ma- 
niéré d^exprimer les mêmes veritez en 
d’autres termes, que cet Evêque, foit qu’il 
crût ce que difoit cé £ impofteux , oa qu'il 

fc 
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ie fiit lai flV gagner par fes flateries , & par An tfi. 
les prelèns, die à (es Gots,qui le croyoient 
comme un Oracle , qu’on devoir com- 
muniquer avec l’Empereur , dont la Foi f 
qu’il avo^t examinée , étoic toute pure , 

& toute Ortodoxe. Deforte que ces Gots 
étoient encore jufques - la Catholiques , 

&. dans la bonne foi, quoiqu’Ulplulas,- 
qui pouvoir allez découvrir l’artifice des 1 
Ariens , n’y fut pas trop», & qu'il com- 
mençât dés lôrsàbiaifer du côté de f A- 
rianifmc. 

Sur cela l'Empereur ,- qui étoit alTe# 
làtisfait d’un fi heureux commencement r 
fit fon voyage d’Orieut , durant lequel la» 
divifion te mit tellement entre les Gots* 
que Ton en vint à une guerre ouverte, 
ïritigernes, qui commandoit aux Vifi- 
gots , ayant perdu la bataille contre Atba- 
laric Roi des Oftrogots , envoya promtc- 
ment FEvéque Ulphilas à l’Empereur, 
pour lui demander du fccours. Yaiens sur. 14 
ravi d'une fi belle occafion d’achever fon ‘‘ 2 £ ( 
ouvrage , ne manqua pas d’eaprofiter. Il t * 

reçoit donc Ulphilas aufii favorablement 
que celui-ci lè pouvoit efperer. Il lui 
odtoye tout ce qu’H veut , & le rcuvoye 
avec des ordres tres-exprés à ceux quû 
commandoient l’arme'c de Thrace, de fui- 
vre, avec toutes leurs forces, Ulphilas au-- 
delà du Danube, & de fe joindre aux trou- 

£ e$ de Fritigernes ; & en le renvoyant de 
t forte comblé de joye,. il luy fit fi-bico 

E y en- 


Digltized by Google 



• 4 * 370 . 


* 




Or./:/. 7 . 

». 32* 


Hier ut. i>t 
Chrm. 

de 

Civil. Dti, 

/,Vs. r.52. 


1 02. Hiftosre de V Arianifîne , 

entendre qu’il attendoit, qu’en reconnoi A 
Tance d’un fi grand bienfait on embraflàt ' 
publiquement fa creance &c Ta Commu- 
nion , qu’il ne douta point que cérEve'-u 
que, qu’il avoir gagne, & le Roi qui crain- 
droit d’irriter un fi puifTant Prince , qui 
pourroit le perdre , en faifant pour fon 
ennemi ce qu’il faifoit pour lui , ne fifîenr 
tous deux ce qu’il voudroit. Il ne fur 
pas trompe dans Ton attente. Fritigernes, 
fortifié d’un fi puifiàntfecours >, défit l'ar- 
mée d’Athalaric ; & pour obliger l’Empe- 
reur , dont il avoir eu un fecours fi neccT- 
faire, non-feulement il perfuada à ceur 
de lès Sujets qui c'toient encore Payens 
d’embrafler le Chriflianifme , mais il lui. 
demanda auffi des Evéques,qui les mftrui- 
fifTent dans la créance qu'on devoit tenir , 

& Yalenslui en envoya des plus obflinez. 
dansPArianiTme. 

Mais cependant Dieu voulut recueillir 
des fruits de cette Nation avant qu'elle.' 
fut pervertie : car Athalaric qui étoit 
Payen , irrité de ce que fon ennemi ne 
l’avoit vaincu que par les armes des Chré- 
tiens , déchargea toute fa fureur contre | 
ceux qui i’étoient dans fes Etats f où il fie / 
une infinité deMatyrs, par fa cruauté, 
avant que lesEve'ques de Valens en puf- 
fent faire des ennemis de Jesus-Christ 
par l’herefie. En effet, ces Evêques s’étant 
venu joindre à Ulphilas , infederent bien- 
tôt de i’Aiianifmeles Vifigots , qui , félon 
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îa coutume des peuples Septentrionaux , Anyrz. 
fe réfolurent aflez facilerrient à fuivre la 
Religion du Prince. Ec comme quelque 
tems après les deux Rois eurent fait la 
paix, ceux des Oftrogots > qui étoient 
Chrétiens , n’eurent pas grand’ peine à 1® 
laifler infcnfibîement attirer à cet exem- 
ple , par les foins & par l’adrelTe d’UIphi- 
las. Car ce Prélat , dont la doélrine & la- 
fertu étoient en vénération parmi ces 
peuples , & qui avoit inventé le premier 
les Lettres Gotiques , & traduit la Bible Stcr./a. 4 * 

• en fa langue , s’e'toit aquistant de crédit , '**• X7 * 
qu’on l’écoutoit comme PApoftre de la 

' Nation : de- forte que ceux qu'il avoit déjà 
convertis au Chriüianifme , & ceux qu’il d, • 

y convertiffoit encore tous les jours, rece- f * 37* 
vant de lui l’hércfie Arienne , qu'il dégui- 
foit fous de belles & fpecieufes apparen- 
ces , ne doutoient point du tout qu’ils ne . 
receuflènt toute la pureté de la doébrine 
Evangélique. Ainfi la Nation des Gots , 
ayant avalé le poifon de l’Arianifme , fans 
y penfer , par la trahilon d’Ulphilas , que 
Valcns avoit corrompu, elle le retint apres 
par opiniâtreté , & le répandit , en faifant 
couler des ruiffeauxde fangpar tout où 
elle pouffa Ces funeftes conquefles , dans- 
lés terres de l’Empire’. Ce qu’il y eut de 

• plus déplorable en cela, eft que comme 
la pefte , après que quelques-uns en font 
frappez, fe communique, par contagion , - 4 
x la plufpart de ceux qui s’approchent de 
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ccs dangereux malades: ainlî cette ht^rc- 
fie , dont les Gots furent infeétez , ne cor- 
rompit pas feulement ce Peuple ; mais » ^ 
par le commerce que les autres Nations 1 
venues du Nord eurent avec eux y , elle 
détendit encore parmi les Vandales, & les 
Suéves > les Bourguignons & les Lom- 
bards , qui établirent aufli leur, domina- 
tion dans l’Italie > dans les Gaules dans 
l’Efpagne, & dans l’Afrique.. Tant le mal 
cil contagieux de la nature, & tant l’erreus 
a de facilité à s’introduire partout où Ja 
vérité' ne peut penetrer qu’avec d’extrê- 
mes dilEcuLezt Mais comme ces choies 
fe verront mieux dans le tems qu’elles 
s’exécutèrent > il faut ré prendre mainte? 
nantlcfil de nôtre Hiftoire. 
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t Andis que les Evêques dë a nie i. c % 
Valens-travailloiene avec . 

m « 

Ulphilas en Occident > 
pour rendre les Gots A- . 
riens; l'Empereur agifc 
11 Toit aufïî de Ion côte ert 
Orient > pour y faire regwer fon hérefic , 
quoi-qu’iln’y eût pas lé même fucce's. If 
venoit de 1’experimentet 'à Antioche, & 

Ü- l’apprit encore plus’ particulièrement à 
Edeffe , avec autant de gloire pour les Ca-* . 
tholiques , que’ de chagrin , •& de honte 
pour lui. Après avoir chafle'de cette Villë Th ni. t.tp 
Bjarlès Evêque Catholique , & hômme f,I î** rl6 ‘' 
d'une* éminente fainteté , qu’il relégua 
dans le fond de l’Egypte , il fit'occuper fon 
Siège par un Arierî , & donna ordre au 
Préfet Modcftus d'obliger lé peuple à fo . 
reconnoiftre & à communiquer avec 
lui. Mais comme quelque tems après it, 
vint lui-même àËdcftë, pour y voir dé 
magnifique Temple de Saint Thomas ,- 
qu’on y alloit vifiter de toute# Afie-; il fuff ' 

E $•, • exaa» 
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rotT H flaire de l* Arid*iifme > 

extrêmement .furpris , en approchant de - 
là Ville , de voit une multitude infinie de 
peuple qui s’étoit aflèmblée à la cam- 
pagne , pour y célébrer les Divins Offices*,, 
Jaillant I’Evéque tout lèul en polTcffion 
de toutes les Eglifes qui e'toient vuides. . 
Valens , ' à ce fpcélaclc , entra dans une fi 
forieufè colere , que. n’étant plus maître • 
de foi, il s’emporta jufques à frapper le- 
Préfet , en lui reprochant le peu de foin, 
qu’il avoir eu de faite exécuter fes ordres *. 
& il lui commanda de -prendre tout ce,- 
qu’il avoir pour lors de foldats , de fc jet* 
ter fur le peuple , s’il avoit encore l’au- 
dace de s’afiembîcr le lendemain , & dc- 
n’épargner ni les verges , ni les bâtons , ni « 
lés épées pour chaGcr , pour frapper , & 
pour maffacrcr .mefme indifféremment 
ceux qu’il trouveroit.. 

Modcltus,.qui tout Arien, & tout cruel " 
qu’il étoit, avoit encore lame bien moins, 
feroce que fon Maiflre , fit avertir fecret* 
rcmentlesprincipaùx de la Ville, & leur 
fit dire qu’ils empcchaflènt que le peuple- 
ne s’afîcmblât le jour fui vant ; qu’autre- 
ment.il feroit contraint de faire main 
balle feir tous ceux qui fejoient à l’aflem- 
biée. Mais ceux d’Eatfiè Payant fceu,bien . 
loin de s’effrayer de cét avis, coururent de 
grand matin , en plus grand nombre que 
jamais, hors de la Ville, dans le champ 
où ils avoient accoutumé de s’alTcmblcr 
poux faire la . prière. . Alors le Préfet ne 

poo- 
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pouvant plus diflîmuler , fut contraint ah 37 ti 
de partir avec fesgens de guerre, pour 
exécuter les ordres de l'Empereur. Mais 
une fimplefemme , par une afeion héroï-* 
que, arrefta tout d’un coup la fureur de 
cétHolopherne, avec autant de force & 
de. courage que Judith , quoique d'une 
maniéré Dien plus douce. 

Comme il pafloit au travers de la gran- 
de place , cette femme négligemment 
vêtue, & demi-voilce, tenant un petit 
enfant par la main , Se courant le plus vît<f 
qu’elle pouvoir, fe vint jetter , avec pré- 
cipitation, au travers d’une Compagnie 
de fbldars qui marchoient devant Mode- 
feus ; & failant effort pour paffer , & pour 
les devancer, elle fe fit faire place, par l’ad- 
miration que l’on eût de fahardieflè. Le 
Préfet furpris de cette aftion , commande 
qu’on la lui amene ; ce qu’on eût de ta 
peine à faire parce qu’elle s’étoit déjà 1 , 
fort avancée. Comme elle fut en fapre- 
fcnce , il lui demande où elle couroit avec 
tant de précipitation t: A l'ajfemblée des 
Catholiques, lui dit-elle, oh f as grand peur 
J’ arriver trop tard. . Mais ne J f avez,- vous 
pas , dit Modeftus , que le Préfet s'jdoit 
bten - tofl rendre , pour faine paffer au fi! de 
l'épée tous ceux qutl y rencontrera ? Oui , > 
Seigneur , repart l'Amazone, d’un air in- • 
trépide ; CP* Ce fl pour cela mefmequej'y > 
cours , craignant de nj être que la derme - 
re , cr de manquer au Martyre par nu& 

•- E 6 . P.arejfe . . 

K * 
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jtn, 372. pareffe*. Mats que xioulez^-vous faire-, fui 
dit-il, de ce petit enfant que'vous traîne^, 

. apréi vout qui n'en peut plus ? J'en veux 

faire un petit Martyr , répliqua- t-elle , Çp* • 
je ne veux pas , moi, qui fuis fa Mere , lui 
• envier la pofjeffian du plus-grand de tout les 
. biens , en lut laiffant perdre l'occafion. de 

mourir aufft-bien que moi, pour la defenjc 
de la Dmnttéde Jesus-Christ. Le Pré- 
fet dtonné de cette grandeur dé couragé 
dans une femme, & jugeant par là de la 
fe'folution de toutlc reftc delà Ville , re- 
tourna fur le champ vers TEm perçut; 8c 
apre's lui avoir raconte' la choie, illuifîc 
- lî-bien comprendre , qu’il- n’y avait rien à 
* gagner pour lui que de la honte., dans une 
entreprifc qui feroit inutilement un hor- 
rible bruit par toute la terre , qu’il l’aban- 
. donna, (è contentant d'envoyer en exil les 
principaux Ecdefiaftiques, &entre autres 
Titcd. /. 4v£ulogius & Protogenes, deux admirables 
(èrviteurs de Dieu , "que le faint Evêque 
Barfes avoir laifTez en fa place , : pour gou- 
. verner Ibn peuple en fon abfence. Ainfî 
Edefic.triom pha.de Ion Empereur , par la 
géne'rolîté d’une femme , qui arrefta elle 4 
feule , par Co n courage, le cours de cêt im- 
' petueux torrent de colère, quialloîtinon* 
der de fèng toute la Ville-, 

Il n’en fut pas de mefme de l’efFroyablfl ; 
perfecution que l’on faifoit en mefinc 
rems, aux Catholiques en Egypte , & que 
?ica.jie ppt aucftei. . Apres la. mort du 
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grand Athanafè , le peuple & le Clergé , An 37»*. 
d'un commun contentement , avoient 
élevé fur le Trône Patriarcal , Pierre Pré- « 
tre d'Alexandrie, lequel avoic tousjour* 
été compagnon infèparable des travaux 
de Ton Patriarche , qui en mourant Pavois 
juifli defigné Ton fuccefleur, & JesEvêr 
ques circonvoifïns Pavoient confacré r Thttd t 
avec l’applaudiflèmcnt général de tous les t gp. jg. 
Catholiques. Mais les Ariens , quoi-qu^ls sur.nk. 4 . 
fuflént en petit nombre dans Alexandrie , J ^ 
ne pûrent foufFrir , que fous un Empe? tap. iè. 
reur qui profclïbit ouvertement l’Aria- 5wr * ’*•*** 
nifme , & qui entreprenoit de l’établir 
dans Ton Empire , ils perdirent , après la 
mort d’Athanafe ,-.uri Siego qu-’ils avoien* 
occupé deux fois durant fa vie. Ils s’adref* 
lent donc àValens, & fc plaignent de ce 
qu’Athanafc , leur ennemi mortel , avoir 
voulu rendre immortelle là haine &fbn 
inimitié , en le nommant lui-même un 
fucceflcur, dans lequelil vivoit , &agi£* 
fèit encore après fa mort , plus fietemenr* 

& plus déterminément que jamais , pouB 
triompher tout enfemble & de la Relb» 
gion , & de l’autoritédu Souverain, corn-* 
me ilavoit fait jufqu’aJors. Valons, qui 
avoir déjà l’efprit irrité de la réfîftanco 
qu’il trouvoit par tout où ihalloit pour 
établir des Evêques de fon parti , s’em- 
porta furieufement îLcetre nouvelle: êo ' 

prenant une cruelle réfblution de por-i 
ter les chofcs àl’extrémité x . pourièfair» 

E 7 obéît 9 
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itotft. obéit, il écrivit à Palladius-Gouvemcirr 
d’Egypte, qu’il chaflât Pierre de Ton Sié- 
, ge, & qu’il n’épargnât nullement ceux 

qui étoient de Ion parti $ & en même ! 

. tems il, envoyé Euzoïüs ion faux Evêque ! 

d’Antioche, accompagné de Magnus Tre- < 
forier général , & de bonnes troupes, avec 
ordre a lui, & au Gouverneur , d’établir 
Lucius chef des Ariens d’Alexandrie dans ' < 

la Chaire Patriarcale, de maltraiter , te 
de bannir ceux qui ne voudraient pas le 
reconnoître , & de perfccuter à outrance 
. tous ceux que le nouveau Patriarche leur 
s *V m > ibii ' nommerait.. 

Palladius étoit Payen , & outre qu’il 
étoit encore naturellement brutal , te, 
cruel , il y avç>it long-tems qu’il chcr- 
choit une occafion favorable de fè venger 
fùr les Chrétiens , de la ruine du Paga- 
nifme , & de leur faire tous les maux qu’il 
pourrait , -fans qu’il parût rien faire con- 
tre le fervice de fon Maître. Il crut, aïant 
rcceû les premiers ordres de Valens , qu ’il 
n’en trouverait jamais une plus belle pour 
fatisfaire pleinement là paflion , fous pré- 
texte d’obeïr exadement à l’Empereur. • 
Il prit donc tout ce qu’il avoir de foldats 
* dans Alexandrie } & ayant fait invertit 
l’Eglife, où le peuple étoit alTèmblé avec 
, le nouveau Patriarche ,- il y entra avec 

tout ce qu’il pût trouver de Juifs & de 
Payens , qui y commirent des cruautcz , 

& des abominations , . encore au- delà de 

ce 
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ce que l’on y avoit fait , lors que Grégoire An 37** * 
& George s’en emparèrent. Car ils y en- 
trèrent comme en Triomphe, en chantant 
les louanges de leurs Idoles, & en blafphê- 
mant horriblement le nom de Jésus- 
C h r 1 s t ; & après avoir renverfé , foulé 
aux pieds,, bleffé , & maffacré indiffé- 
remment tous ceux qu’ils voulurent 5 
après avoir profané tout ce qu’il y avoit 
de faint & de facré , ils en vinrent jufqucs 
à ce point d’abomination , qu 3 ils dépouïl- * 
lerent , & violèrent , jufques dans le San- 
ctuaire j les Vierges facrées , dont il y 
en eût, qui pour fe fau ver des mains de 
ces impies, Ce jetterent par les fcneflres , 

& d’autres qui fe précipitèrent dans un 
puits qui étoit au fond de I’Eglife. Ils 
firent meme danfer fur l’Autel, avec mille 
poftures exécrables, un infâme habillé 
en fille, & proftitué aux plus honteufes- 
voluptcz , & mirent dans la Chaire un 
Comédien tout nud , qui prêcha avec 
une impudence de Démon , tous les vices 
les plus abominables , pour lesoppofer 
aux maximes, & aux vertus de l’Évan- 
gile. Enfin, il îfy eût point d’opprobres 
que ces Juifs , 8 t ces Payens , conduits par- 
les Ariens ,. ne fifîenf, en leur prefence , 
à la Religion Chrétienne ; en forte qu’on . 
ne vit jamais mieux , qu’en cette occa- 
fion , ce que l’experience de tous les fié- 
cles a montré, que l’hérefîe n’étant qu’u- 
ne impiété deguifée , xuïne infenfib’e- 

ment' 
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An\ix. ment tous les fentimens de Religion dans 
un homme , & le réduit enfin à n’en avoir 
plus , non pas même celle qu’il profcfc . 
loit. ‘ 

Dans cét effroyable tumulte, lè Patriam 
che ayant, trôpvé moyen de s’évader , 
monta fur un VailTeau, &, à l’exeroplede 
Saint Athanafe ion prédecefieur , il s’alla 
rendre à Rome , pour implorer le fecours 
du Pape Damafc dans ccttchorribleper- 
/ ’ 4 ' fècution; - Mais elle devint encore plus 
zp. rît. af. furieufe qu’ auparavant , par l’arrivée dé 
TheU. /. 6. Lucius, accompagné d’Euzoïus , & du 
***' ao * Comte Magnus.- Celui-ci étoit un grand 
fcelerat , qui ne connoiflant point d'autre 
Divinité que fà fortune, & n’ayant aucune 
Religion, étoit toujours,eo apparence, dé 
celle du Prince qui regnoit, & duquel il 
avoitleplus ou àefperer, ou à craindre* 
Sous Julien il fut Payen ; & pour fîgnaler 
ion zele contre les Chrétiens , il brûla leur 
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* 
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magnifique Eglifc de Beryte en Phoeniciet 
Cette impie'te lui penfà coûter la vie fous 
Jovien ; maisj à la prierëde fesamis, il en 
fut quitte pour la- faire rebâtir àfèsdé* • 
pens.Les cnofès ayant changé de face fous 
Vakns, il fefit Arien , & enfuité il entra fi 
avant.dans les bonnes grâces de ce Prince , 
qu’il eût une des plus belles Charges dû 
. i’Empirc.Comme il étoit tres-fîer,&tres- 
cruel , & qu’il agifîoit par tout en Tiran» 
il fur choin pour faire reconnoiffre Lu* 
cius dans -Alexandrie * oü Euzeïus le de*» 
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▼oit inftaller far le Siège Patriarcal , que An 37^ » 
ce méchant Prêtre avoir obtenu de l’Em- 
pereur , non-feulement pour ion impiété» 
mais encore pour Ibn argent. Désqu’il 
fat entré dan» A lexandrie , Palladius & fes 
Payens fe joignirent aux Troupes de Ma- * f ‘ T * * 
gnus; & faifant de grandes conjouïfTances 
a- Lucius» ils eurent l’impudence de lui 
dire » ce qu’il* receut avec une pareiHe 
effronterie ; qu’ils avoient le plus grand 
plaifir du monde de le voir Evêque » puis 
qü’il ne connoillbit pas le Dieu des Cnré- 
tiens » en niant la Divinité de J e s u s- 
Christ & qu’aflurément il étoic 
chéri de Serapis ( c’étoit le Dieu des Egy- 
ptiens ) qui Pavoit amené dans cette Ville* 

Après cet effroyable compliment fait à un 
Evêque,. Euzoïus l’établir fur la Chaire de 
S» Athanafe-,& le mit en poilèdion de tou- 
tes les Eglilés d’Elexandric , en commaa- ' 
dant à tout le peuple de le reconnoiilre, So • 
de communiquer aveclui. Mais comme» 
bien loin de le recevoir , on témoigna pu- 
bliquement l’horreur qu’on enaYoic, Sc 
’on céda de s’alïcmbler dans les Egli- 
s: alors ces furieux portant les choies 
aux dernières extrémitez , il n’y euft forte 
de cruautez qu’ils n’excrçaflcnt indiffé- 
remment fur toutes les perfonnes de tou- 
te lorte de condition , fans diftinffion ni 
d'âge, nidelèxe, ni de qualité. 

Lucius fuivi- d’une troupe dç làtelli- 
tes Payens couroit pat tous les quartiers 

» de. 
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An 372. de la Ville , fàifant emprifonner , gêner 
fufliner, brûler, & afl'ommcr ceux qui re- 
fu (oient de lui obéir. Magnus ïè (àifit des 
Chefs du Clergé , & des principaux Eccle- 

.* fiafliques: & comme il ne put leur per- 

fuader par iés brutales exhortations de 
feire profeffion de l’Arianifme.ôc l’exem- 
ple de Lucius, il leur ficfouflrir tous les 
tourmens dont il pût s’avifer , pour vain- 
cre leur confiance , qui fut toû jours in- 
ébranlable. Enfin , n’en pouvant plus lui- 
même , lafTé de les tourmenter inutile- 
ment, il les fit tous jetter dans un Navire 
où il n’y avoit deprovifionquepourles 
Matelots , qui les menèrent aemi-morts- 
de faim à Hcliopolis , Ville de Phoenicie 
qui n’étoit habitée que de Payens. 

Palladius de (on côté enchéri (Toit en- 
core fur la cruauté de Lucius & de Ma- 
gnus : car voyant que toute la Ville étoit 
en pleurs, pour ffe voir privée de fes Pa* 
fleurs , il fit publier brutalement une Or- 
donnance , par laquelle il étoit défendu à 
toutes fortes de perfonnes de pleurer , ni ' 
de témoigner de raffliélion 5 & fous pré^ 
texte que l’on avoit contrevenu à (es or- 
dres , il en fit prendre un très- grand nom- 
bre , qu’il envoya chargez de fers aux mi* 
.nés, après les avoir fait déchirer cruelle- 
ment à coups de fouets. Un Diacre mê- 
me, que le Pape Damafe avoit envoyé de- 
puis peu au nouveau Patriarche Pierre , 
fût encore plus maltraité que les autres , 

v avec- 
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avec vingt -trois Anacorctcs , Iefquds An^rt* 
ayant quitté leur folitude en cette occa- 
fion etoient venus encourager le peu- 
ple à demeurer ferme & inébranlable dans 
la Foi de Nicéc. Il y en euft même plu- 
fieurs qui moururent dans les tourmens » 

& fur tout de . petits innocens, dont ce 
Barbare ne voulut pas permettre qu’on 
enfèvelît les corps, faifant mourir , par 
«ne extrême barbarie >,les peres & les me- 
resqui voulurent rendre les derniers de- 
voirs à leurs enfans > (oit poux honorer les 
facrécs réliques de ces petits Martyrs de 

J i.E su s-Christ , foit pour foulager. 
eur propre douleur , & pour s’aquiter 
d’un devoir fi légitime- 

Après avoir rempli de fang & de lar- 
mes toute la Ville, Lucius pouffa fa fureur 
dans tout le refte de l’Egypte, où il exerça, 
de pareilles inhumanité? contre les Ca- 
tholiques. Il en voulut fur tout aux Evê- 
oues , croyant que pour mettre en defor- 
dre le troupeau, il falloit fraper le Pafteur. 

Mais il n’en pût prendre qu’onze , les au- 
tres étant échapez , par fa pieté des fidel- 
îes, qui les avoient cachez. Il mit ceux- 
ci entre les mains de Magnus , qui , après 
leur avoir fait fouffrir mille indignitez , 
les fil mener en exil à Diocéfaree, où* 
il n’y avoir que des Juifs , afin de leur 
faire prouver un fupplice continuel dans 
une fi fàcheufe compagnie , parmi les- 
ennemis -implacables de J i s u s±- 
• ^ . Christ,. 
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J» yju C h *, i s T. Or comme tous ces Evêques 
avoient été tirez de ces célébrés Mona- 
, fteres de laThebaïde , où ils étoient par-: j 

venus à une éminente Sainteté , fous la 
difeipline du grand Antoine , Lucius 
s’alla mettre dans l’efprit qu’il falloir at- 
taquer ces Solitaires » ne doutant point, 
s’il en pouvoir venir à bout , comme 
il l’elperoit, en y employant la force & 
les totxrmens , que le peuple , qui' les 
avoit eu. fîngulicre vénération , ne fui- 
▼ît leur exemple. Mais pour mieux com- 
prendre la. guerre qu’on leur fitenoette 
occafion, il eft à propos , cerne lèm- 
ble , que je faffe connoiftre en peu de 

* mots qui étoient ces gens- là , quelle a été 
leur origine , & quelle c'toit alors leur 
police leur couduice ,< & leur forme de 
vivre. 

Il eft certain qu’ilyaeù , dés le com- 
mencement de l’Eglife , des gens qui ont 
fait profèflion d’une vie plus levere, que 
celle du commun des Chrétiens , & qui 
fut conforme non- feulement aux préce- 
ptes , mais aufli aux Confeilsde PEvan- 

• gile , foit en communauté , comme ces 
premiers dilciples de S. Marc à Alexan- 
drie , 'foit en particulier dans les lieux de- 

BM. ix. k fts * comme ceux dont parle S. Pâub, 
qui le reciroient dans les Solitudes &ies 
Cavernes , éloignez du commerce du 
monde , qui n’étoit pas digne de les avoir. 
Mais ce premier genre de vie n’ayant pu 
. . v * fub- 

, M 
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1 jfiibfifter durant la fureur des pcrfecu- a» 37*. „ 

\ tions, l’autre s’accrût extrêmement par 
la fuite de pluficurs Crétiens , qui pour 
éviter la rage des Tirans, & la cruauté 
des fupplices , le retirèrent dans les lieux 
les plus écartez , où ilfe changeoient le 
Martyre du fang en celui delà penitence. 

Enfin les perfecutions étant cefiees par la 
défaite des Tirans , comme la renom- 
mée , qui publioit par tout les merveil- 
les du grand Antoine , lui attiroit de tou- Athan. <* 
tes parts une infinité de perfonnes , il en vit * 
toucha un fi grand nombre du dcfir de 
l’imiter, qu’ilbâtit bientôt plufieurs Mo- 
naftcres dans les montagnes du Païs , qui 
ell aux environs de Thebes en Egypte, 
où , avec les anciens Solitaires qui 
s’y rendirent , il les faifoit vivre en 
commun , félon la réglé qu’il leurpre- 
fcrivit. 

Peu de tems après il y eût de fesdifci- 
ples , qui animez de fon efprit , bâtirent , 
comme lui, des Monafteres pour l’un Sc 
pour -l’autre fexe , non-feulement en 
Egypte , mais aufii par tout l’Orient , où mtr. Ef. 
ils s’établirent bien-tôt dans la Paleftine , E f- 7 . 
dans la Syrie, dans toutes les Provinces de cTrn^'de 
l’Âfie Mineure, dans l’Armenie, la Mefo- re d. K ntt, 
potamie , la Perfe, dans les Indes memes 
& parmi les Scythes. Et Saint Athanafè 
dans le premier voyage qu’il fit à Rome, 
y ayant mené les deux célébrés difei- 
plesde Saint Antoine , Ifîdore & Ammo- 

anus , 
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nius, le même genre de vie y fut auffi-toft I 
embralfé avec ardeur par les hommes & \ 
par les femmes , d'où H fe répandit peu de | 
tems après par tout l’ Occident. 

Au commencement > la plufpart de ces 
Solitaires ét oient laïques , -comme le fut 
même làint Antoine : maisaprc's qu’il les 
eût alTemblez dans des Monàlteres.il y ea 
eût plusieurs qui prirent les Ordres là» 
crez , & furent élevez au Sacerdoce , pour 
adminiftrer aux autres les Sacremens. ii 
y en eût même qui joignirent la vie Mo- j 
naftique avec la Clericature comme 
Saint Bafilc en Orient , Eufébe de Ver- 
celle en Italie , Saint Martindans les Gau- 
les , & Saint Auguftin dans -l'Afrique» 
Enfin Saint Athanafe confidcrant que ces 
- premiers Moines de l’Egypte étoienc les. 

{ dus ardens défenfeurs de la vérité' Catho- 
ique contre les Ariens, & de l’unité de 
' l’Églife contre le Schifme des Meletiens > 
tâcha , fur toutes choies, de tirer de 
leurs Monafteres les plus fàints & les plus 
habiles d’entre eux , pour les faire Eve- i 
o ues j & il le fit avec tant d’ardeur , que 
ae fon tems la plufpart des Eglilès de l’E- 
gypte forent confiées à ces Moines, com- 
me il l’écrit à Dracontius » qui ne vouloit 
pas abandonner la Iblitude de fon Mo* 
naftere , pour l’Epilcopat , auquel il l’ap- 
peUa* & il l’y exhorte enlui propofant, 
entre autres raifons , qu’il pourrait me» ( 
«cr une vie aulti aufterc étant Evéaue» 
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-qu'il feroit étant fyloinc. Et l’on fe trou- An 37*4 
va fi- bien dans l’Egypte de cette conduite 
du grand Athanafe , qu’elle fut depuis 
fuivie par tout l’Orient , où l’état Mona- 
stique devint enfin le feminaire des Evê- 
ques » comme il Tçft encore aujourd’hui. 

- Au rcftc , quoique Saint Antoine eût 
réduit en communauté ces Solitaires > qui 
vefcurent apres > en Orient & en Occi- 
dent , félon les réglés qui leur furent pre-" 
fcrires par Saint Pacôme , par Saint Bafilc, 
par Saint Benoift , & par quantité d’au- nier 
“très faints inllituteurs de divers Ordres : 22. * 
il y eût neanmoins toujours des Moines , 
qui vefcurent en folitude , dans des her- 
mitages particuliers j les uns fous l’obéïf- 
fancc des Supérieurs & des Abbez desMo- 
nafteres , dont ils dépcndoient * & les 
.autres indépendans , & fuivans les Loir * * 
d’une vie plus ou moins rigoureulè, qu’fis 
fè prefcrivoient à eux- mêmes. 

Or comme ce genre de vie avoit com- 
mencé dans l’Egypte , c’étoit-là princi- ^ 
paiement qu’il àorifioit , particulière- 
ment en ce tems , qu’il étoit encore dans 
la ferveur de fes commencemens. Les s<>xm.i. 4. 
folitudes de la Thebaïde*, celles de Scetis, 2 9 - 3°. 
& de la montagne de Nitrie , étoient 31, 
remplies de Monafte'reSi & l’on voyoit 
au delà de Nitrie un grand delert tout 
•couvert de Cellules > qui lui firent donner 
le nom de Ccllie. C’étoit dans ces Cellu- 
les , & dans ces Monaftcxes qu’une in- 
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finité de Moines & de Solitaires détache* ] 
du monde , éloignez du commerce des j 
hommes » mcnoient fur la terre une vie I 
celefte , occupez dans les exercices con- 
tinuels de l’orailon , delale&nre , de là 
plalmodie , du travail des mains , des con- 
férences fpirituelles , 8c de la penitence , 
par les veilles , par le filence , par les gc- 
miHemens & par les larmes , & fur tout 
par I’auftcrité d’un jeûne , qui ne lèmble 
pas fupportable à la Nature. Ce n’eft pas 
que , comme il n’y a rien de parfait en ce 
monde , il n’y eût quelquefois de grands 
défauts dans plusieurs de ces Moines, qui 
fe laifloicnt furprendre par l’illufion, 
ou emporter par l’orgueil & la vanité , & 
par un attachement opiniâtre & préfom- 
ptueux à leur propre (èns. H y en eufl: 
même qui fùivnent le parti de Mclecius, 

& d’autres qui donnèrent malheurculè- 
mentdans les erreurs d’Origenc, parla 
communication qu'ils eûrenravec Didy- 
me, qui fclailfa féduire à la paillon qu’il 
avoir pour cét Auteur. Mais iis étoicnt. 
tous fort zelezpour la défenfe de la Di- 
vinité de Jesus-Christ , contre 
les Ariens, & Iaplufpart étoient de très* 
grands Saints , fur "tout les fameux di- 
îciples de Saint Antoine , Ifidorc & Am- 
nfonius, les deux Macaires, Heradides, 
les Abbez Paphnuce & Pambo , & quel- 
ques autres , qui gouvernoieut les 
Monaftcres* & les Solitaires d’Egypte, - 

lors 
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lorsque l’impie Lucius entreprit de leur An 
faire la guerre. 

• Celui-ci donc s’étant abfolument rélb- 
lu, ou de faire entrer ces moines dans*- 1 ^ 
fon parti , pour y attirer le peuple qui 
fuivoit leur exemple , ou bien de les ex- 
terminer , pour s’aquerir de Pautorité 
par la crainte apres un coup défi grand 
•éclat , fe mit à-la telle des troupes de Pal- 
ladius & de Magr.us , & s’en vint , com- 
me en bataille , contre les Cellules & con- 
tre les Monafteres des Solitaires. Mais 
ceux-ci , fur le bruit de l’appareil de guer- 
re qu’on faifoit contre eux dans Alexan- 
drie, bien-loinde fe mettre en défenlè, 
fè pre'paroient , par un redoublement 
d’orailôns & de pénitences , à recevoir la 
grâce du Martyre , qu’ils attendoient avec 
joye , comme la glorieufe rccompenfe de 
leurs travaux au lervice de Dieu , dansles 
exercices laborieux delà vie MonaUique. 

On dit même , que comme les faines Ab- 
bez qui gouvernoient les Solitaires-, fies 
dilpofoient à ccrte derniere action , & les 
encourageoient à ce combar, en attendant 
la venue de leurs perfecuteurs , on leur 
amena un homme perclus de tous lès 
membres , pour recevoir la grâce de la 
guerilon par leurs prières ; & qu’alors 
prenant cette occafion de confirmer la 
Foi de la Divinité de J e s u s-C hrist, 
ils dirent au Paralitique , avec une géné- • 
reufe confiance en Dieu : Au nom de 
Tome II. F J e s us- 
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JbsusChrist, qui eft perfecuté par 
Lucius, leve-toi, cr retourne en ta mapfbu 
St qu’à l’inftant même cét homme Ce leva 
parfaitement guéri , & s’en retourna, 
publiant par tout, que Dieu, par cette : 
guerifon, avoit confondu les erreurs & 
les blafphêmcs de l’Arianifme. Rufin , 1 

qui Ce trouvoit en ce tems-là parmi ces 
faints Moines , rapporte cét e'venement 
miraculeux, qu’il pouvoit luirmefme 
avoir veu; & l’on ne peut pas railbnnablc- i 
ment préfumer qu’on eut ofe' Ci hardi- 
ment aflurer une faufleté , dont on pou- 
voit fi facilement être convaiiicu par une 
infinité de témoignages, avec un éternel 
opprobre. 

Un fi grand coup de la main deDiea 
n’arrêta pas cependant la fureur de JLu- 
cius : car voyant qu’on et oit réfolu ; plus- 
que jamais , d 'abhorrer là communion , 
i! parcourut, comme une furie déchaînée, 
tous les Monafteres de laThebaïde & de 
Nitrie , portant par tout la dcfolation. 

Il Ce làifitde pluficurs Solitaires , quin’at- 
tendoient qup le Martyre? on endéchi- 
roit inhumainement quelques-uns à 
grands coups de fouets ; onencondam- 
noit d’autres à tirer les mines. Il y en eut 
de malïàcrez, & tous les autres furent dif- 
perfez , étant obligez de prendre la fuïte , 
pour ne le mettre pas en danger de fuc- 
comber , & de Ce rendre enfin à la cruau- 
té de ces Barbares- Ce fut eu cette occa- . 

• - fion • 1 
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fron que Me'lahie , petite fille du Conful ah 371. 
Marcellin , fit e'clater admirablement la 
vertu. Cette illuftre Dame Romaine 
ayant renonce' à toutes les grandeurs du 
monde, & s’e'tant re'ferve' beaucoup de 
biens pour faire de grandes aumônes , 

•etoit venue peu auparavant en Egypte, 
avec fon Directeur Rufin , pour y vifiter 
ces (àints Solitaires , &dc-là palier dans 
laPaleftine, à la vifite des Saints lieux. 
Comme elle vit cette effroyable perfccu- 
tion , elle voulut en profiter , comme 
elle fit , en exerçant les actions du monde 
les plus he'roïcjucs. Elle n'c'pargna ni pei- 
ne, ni argent, ni office de charité , pour 
mettre à couvert de la fureur de ces Bar- 
bares , ceux qui c'toient fi furieufemenc 
perfecutez. Elle les recueillit, elle les pro- 
tégea , elle Ieufdonnade-quoifubfilter, 
julqu’à nourrir trois jours durant cinq 
mille de ces Solitaires , qui s’étoient ca- 
chez en divers lieux ; & cependant elle 
s’alla prefenter devant le Tribunal du 
Gouverneur Palladius , réfoluë de mou- 
rir pour la de'fenfe de la vérité' , ou d’arrê- 
ter la fureur de ce't homme. Ce Gouver- 
neur fut fi furprisde cette ge'nércufè au- 
dace , & de ce courage invincible d’une 
Dame , dont il ne fçavoit pas encore la 
qualité' , qu’ayant un extrême refpeét 
pour elle, aufli-tôt qu’il l’eût apprilè, il 
ifofa paffer outre , & laiffa ces Moines 
en paix. De forte que la vidoire qu’elle 

f 1 rem- 
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,W« t 372. remporta fur l'impiété , en cette rencon- 
tre, étant complété , eût mérité le plus 
beau Triomphe qui. fut- jamais , fi étant 
victoricufè d’une part., elle ne fe fut laifle 
vaincre de l’autre , en tombant , par la 
faute de fon Directeur , dans l’he'refie 
.d’Origene, à l’exemple de quelques-uns 
de ces Solitaires perfecutez , que l’aveuglé | 
Didymc avoit féduits. Ainfi , quand tou- 
tes les vertus s’accorderoient .à former 
dans une. ante la làinteté la plus parfaite 
dont on puifie être capable en ce monde , 
fi l’on manque dans un feul point , pour 
vouloir fuivre fon feus particulier , ou 
s’attacher aveuglement à un parti , qui 
entreprend de foûtenir une erreur, il n’y 
a plus que des vertus fans amc., & quluue 
fàintetéd’illufion. 

Mais quoi- qu’on défiftât de pourfuivte 
.fcs Solitaires , qui étoient comme de.pau- 
vres brebis . errantes dans les deierts , Lu- 
cius neanmoins voulut qu’ôn leur ôtât 
leurs Pafteurs , efperant toujours qu’en 
leur abfènceil trouveroit quelque moyen 
d’entrer dans le Troupeau. Lors donc 
qu’on croyoic que les chofes fufi’cnt adou- 
cies , il fit enlever de nuit ces faims &c 
venerables Abbez qui étoient lesPerçsdc 
tant de Moines, il les fit conduire dans 
une Ifie , qui çfi: au milieu des Marais 
d’Egypte , :& où il fçavoit bien qu’il n’y 
avoit qucdesPayens, afin que cesfaints 
Vieillards n’cufTem paslaconfolation.d’y 

poiî- I 
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pouvoir vivre librement dans les exercices ak 37t.* 
du Chriftianifme. Mais ce qu’il faifoit 
pour les perdre, fut le moyen dent Dieu lè 
fèrvit pour les rétablir: car comme îe petft 
Vaiflèau qui les portoit aborda- dans cetté 
Ifle , la fille du Sacrificateur , devenue 
tour-à-coup pofièdee d’une légion de ces , . 
diables qu’on y adoroit, fortautdu Tem- 
ple, les cheveux dpars’, hurlant effroyable- * - 
ment, & fendant la foule du peuple qui 
accouroit de toutes parts à un 'fi étrange' 
accident, fie vint jetter aux pieds des Sainte 
Abbez , criant d’une voix lamentable: 
Pourquoi, ô Serviteurs du grand Dieu, êtes- 
vous venus nous ch a fer de nos anciennes de- 
meures? Nous enviez-vous ce petit coin de 
terre , où 'nous croyons efire À couvert de vos 
infultes , en en furet è , après que l'on nous 
a chafezjdu refie du monde , par l’ établi f- 
fement de la véritable Religion ? Venez, , 
nous vous cédons la place , puis que nous y‘ 
jbmmes contraints . Prenez.' paisiblement 
pofejjion de cette Ifle , C* de ces peuples que' 
nous vous quittons. Apre's cela les Ab- 
bez commandant au nom de Jésus- 
Christ vray Fils de Dieu , à ces dd- 
fiions de fortir du corps dé la fille, elle fut • 
auffi- tôt délivrée. Les Saints prirent occa- 
. fionde-Iàae prêcher la Divinité' de Jésus- 
ChS'ist; ce qu’ils firentavec tant d® 
force , que tous les Habitans de l’Iflei'- 
perfuàdez par les belles chofes qa’ilseiv- 
tendoient , apre's ce qu’ils venoient de? 

F 3 
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^4»Va. voir, Ce rendirent Chrétiens , êcabbati* 
rcnt eux-mêmes le Temple où ilsavoient 
facrifie' à leurs Idoles , pour élever fur les 
ruïues une Eglifè, où ils facrifiercnt au, 
vray Dieu. Une chofe fi merveilleufe , & 
qu’ilêtoit impolfible de cacher par aucun 
artifice , fit un fi grand bruit par toute 
l’Egypte, & particulièrement dans Ale- 
xandrie , que Lucius craignant que les 
fiens mêmes ne l’abandonnafient, comme I 
un homme qui fàifoit la guerre à des gens 
pour qui Dieu Ce dé claroit par de fi grands 
miracles fut obligé de donner ordre 
qu’on les ramenât fans bruit, dans leurs 
Monafteres. Mais le Gouverneur ne pou- 
XâUâi. in vant fouffrir qu’ils triomphaflènt fi gl©*- 
zsnf.t. 33. rieufement de lui dans l’Egypte, les fit 
conduire, avec plus de cent autres, à Dio- 
céfarée , où il avoit rélcgué les Evêques y 
& où Mélanie les fuivit, pour leur rendre* 
comme elle fit , tous les offices d’une cha- 
rité très- fervente , jufqu’à fedéguifer eu 
fervante, pour les fervir. 

Ce ne fut pas ici la fin des malheu- 
reux fucce's de Lucius , & des affronts 
fignalez qu’il rcceut : car il en fouffrit peu 
de tems après un autre beaucoup plus 
fànglant, dont toutes les forces de Palbu- 
dius & de Magnus ne purent pas le garan- 
tir. Après la mort du Roi desSarafins, 
qui font les Arabes defeendus d’Ifmaël r 
& qui. , pour couvrir la honte de leur 
origine , Ce firent appeller du nom de 

: Sara 
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Sara femme d’Abraham * la Reine Mau- An 3 72.- 
via , PrincelTe de beaucoup d’efprit , & 
d’un cœur héroïque, rompant l’alliance 
que fon Mari avoir faite avec les Romains, *«jf 1.2 , 
leur fit la guerre avec de grands avanta- 
ges , dans ia Paleftine & la Phœnicie , & <-.*2 9 + 
dans cette partie de l’Egypte, quieften- Thod.i.^ 
tre le Nil & la Mer Rouge. LeGouver- e So V a û, 1 
' neur de Phœnicie avoit efte fouvent fort { . 
mal-mené ; & Victor même General des ' 
Armées en Orient , qui fc moquant de ce 
Gouverneur , lui avoit défendu de com- 
batre , croyant qu’il alloit défaire tout 
feul cét ennemi , qu’il méprifoit , venoit 
de perdre la bataille , avec un extrême 
danger de perdre encore les Provinces qui 
confinent avec l’Arabie. Valens, qui crai- 
gnoit alors d’avoir fur les bras une dan- 
gereufè guerre contre les Gots , & qui ne 
vouloit pas avoir à dos un ennemi victo- 
rieux , donna ordre à ViCtor de traiter 
avec la Reine , & de faire en forte qu’iï 
en obtint la paix , à quelque prix que 
ee pût eftrc. Ce Général , qui eftoit 
adroit, feeutfi-bieu ménager l'efprit de 
cette PrincelTe , en lui demandant tout 
à la fois & la paix & fa fille en mariage , 
qu’il obtint l’une & l’autre. Mais entre s»ck 
autres conditions qui écoient fort dou- 
ces , elle déclara que la principale étoic 
qu’on fît au-plûtofl: Evelque de (a Na- 
tion , un de fes Sujets appellé Moïfé, 
qui s’étoit fait Solitaire en Egypte , & 

F 4 donc- 
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Aa 3 7%, dont Dieu faifoit éclater la fàintcté par dés 
merveilles extraordinaires. Aurefîe, elle 
vouloir abfolument cette condition , parce 
« qu'elle avoit embrafTé depuis peu la Reli- 
gion Chrétienne , avec plufieurs de fès Su- 
jets, quis’étoient convertis parles foins 
de quelques - uns de cette Nation , qui 
avoient fait profeflîon de la vie Monafti- 1 
que dans les folitudes d’Egypte. On dit 
même queSt. Hilarion prêcha l’Evangile 

, à ce peuple i & qu’en ayant gagné plu- 

fieurs à } e s u s-C h r i s T, il commença 
ce que Moïfe acheva quand il fut Evêque. 
Yalens,qui avoit befom de toutes fèstrou- 
pes, ne manqua pas d’accepter routes ces 
conditions, & de ratifier le Traité , don- 
nant ordre à fès Lieutenans de faire con- 
duire promtement le Solitaire Moïfè à 
Alexandrie > pour y être ordonné Eyéque 
par le Patriarche. 

Comme il fut devant Lucius , qui fè 
difpofoit à lui impofer les mains en céré- 
monie , ayec grand appareil , il l’arrêta 
tout court , en prefence de tout le monde* 
luidifànt, avec un certain air d’autorité 
que la fàinteté donne , quand il faut 
agir contre les ennemis de Dieu: Je me 
reconnût* k la venté très -indigne du Sa- 
cerdoce » çr du fatnt caraélere d' Evêque * 
mais puifqu il faut le recevoir , pour obéir, 
aux ordres de U Providence Divine , k 
Dieu ne plaife que je fois a(fez, lâche , pour 
fouffrir que ce foit par l'tmpofition de vos 
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main s, qui ne feraient jamais defcenrire far Aiyite 
mat le Saint Efprit. Lucius e'tonr.e de cc- 
compliment qu'il n'attendoit pas , lui re'- 
pondit , qu'il avoir tort de juger de lui par' . 
les chofes que Tes ennemis en diloienc; 

Cfu’il prît la peine feulement d’ ccouter , & • 
d’apprendre dé lui-mcfme quelle.etoit fa- 
foi* & qu’il en porteroit apre's cela un» 
jugement plus e'quitable., Mais Moïle* 
portant plus loin la ge'nerolite' de Ion- 
2ele , lui repartit j fans luidonner leloilir 
de s’expliquer : N' entreprenez pM inuti^ 
kment de me tromper pat* des paroles pies-* 
tics d’ artifices. -Fos mains -, qui font e tt fan- 
ai ant ces du fang.de tant defervtteursde 
Dieu, que vous avez inhumainement maf- 
facrez, me parlent bien plus clairement 
que vôtre langue ,pour m' apprendre quelle 
efl vôtre créance. Les Solitaires , les Dm-' 
cres , les Prêtres, les Evêques emprtjonnez * 
chargez de chaînes, relegüez , condamnez 
aux mines, déchirez de coups , expo fez aux 


bêtes,jettez au feu , pour la conjejftyn de la ’ 
Divinité ak Jésus-Christ > ne difent-tlv 
pas a fez hautement par leur Martjre, es* 
par de fl fanglans effets de vôtre cruauté , 
que vous croyez tout le contraire ? Pour 
moi, je fuis perfuadé qu’un homme qui agit ' 
comme vous avez fait ,n’efl pas Chrétien , 
çr que- l’on êsl bien plus certain de la 
créance d’un hommes quand on lav oit- dans 
ce qu il fait s que quand oti l'entend en ee> ' 
qu’il mm dit, Apres quoi * comme H eus : 
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A»yri. juré par le Dieu vivant qu'il ne feroit ja- 
mais Evêque par le mimftere de cét îm- . 
pie , les Lieutenans de l’Empereur > qui- 
avoicnt un ordre abfolu de le faire ordon- 
ner, furent contraints , en laillânt le mile- . 
rable Lucius defcfperc de cét affront de 
mener le St. Solitaire à des Evêques Orto- > 
doxes, qu'on avoit rêleguezdans les mon- 
tagnes. Ainfi ayant été lacté de la maniéré* 
qu'il l’avoit voulu y .en déteftant f’ Arianis- 
me , il: fut mis entre les mains des Ara-, 
balfadeurs de la Reine Mauvia , qui le 
conduifirent en leur Païs & par la bene-. 
didlion que Dieu donna à fes foins & à lès 
travaux , il tira bien-tôt fes compatriotes- 
de leurs erreurs , qui étoient mêlées du. 
Judaïfme , & de l’ Idolâtrie , à. la connoifi- 
iarrce de J e s u s- C h u i s t , qu’ils ado- 
ierentenelprit& en vérité. Mais ceci que 
je viens de raconter à l'occafion de Lucius>- 
n’arriva que quelque tems après , lors que 
Valens étant obligé de faire la guerre en. 
Thrace,la perfecution fe ralentitenOricnt 
par fon ablènce.. 

Car tandis qu’iîy demeura r elle y fut 
Bèçtm.j: 6. toujours fi ardentè & fi furieulè , que le- 
«*3 • 3 7. phi|ofijplj e Themiftius, tout Gentil qu’iL i 

étoit » étant touché de compalïion de tant 
de miferes que l’on faifoit loufFrir indi* 

, gnement aux Catholiques > ■ fit un beau> 
Livre qu’il lui prclenta, pour lui perfua-e- 
der de lès laificr vivre en repos ÿ & quoi» 

. qu’il parût un peu moins féroce r après 

avoir 
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avoir feu ledifeours de cét homme rare , a» yfs, 
pour lequel il avoir beaucoup d’eftime, 
aufli-bien que Tes prédecefTeurs ,• il ne re- 
lâcha rien pourtant de la rigueur contre * 
les Ecclefiaftiques, & principalement con- V* 
tre les Moines , qu’il perfecutoit toûjours 
à outrance : jufques-là qu’âprés avoir or- 
donné au Préfet du Prétoire Modeftus , 
que l’on tirât desMonafteres ceux qui 
avoientquitté les Villes, pour le confàcrer 
â Dieu parmi les Solitaires , & qu’on mît 
ceux ci à la.taille , il fit enfin un Edit , par mer en. in 
lequel il commanda que tous les Mornes c *«». 
allaient à la guerre , & qu’on aflommât 
à coups de bâton ceux qui refuferoient de 
s’enrôller» De-forte qu’on recommença 
la perfecution plus cruelle qu’auparavanr, 
par tous les Monafteres de la Thebaïde ie ï. 
& de Nitrie , où les Tribuns & les Soldats 374 * 
couroient les Cellules,, pour enlever les 
Moines, & pour malTacrcr impitoyable- 
ment ceux qui vouloient fè défendre de 
cette violence. 

C’étoit-là Peta t pitoyable de l’Eglile O- 
rientale , tandis que la véritable Religion» 
florifl'oit plus que jamais en Occident lous* 
Valentinien : car de ce peu d’Evêques Oc- 
cidentaux, qui trahidant leur honneur 8a 
leur confcience ,-s-étoient faits vraimenr 
Ariens , fous l’Empire de Confirantius >» 
il n’y avoit plus que le méchant Auxen-- 
tius Evêque de Milan r lequel éteignit: 
enfin par fa mort y qui arriva en menne - 

P 6> tem & 
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An 374 ». tems les reftes de l’Arianifme. En effet ,.. 1 

tout le mal qu’il avoir fait durant fà vie , 
Th;oi.i. 4 . fat bien- tôt réparé par Saint Ambroifè , 

*' V y qui de Gouverneur de la Ligurie , & de 
V Milan , en fut fait Evêque par une voye 
toute extraordinaire , & qui fit bien voir 
que fou (flexion venoit de Dieu. Comme 
ceux qui e'toient, du parti d’Auxentius 
caufoient du trouble dans fEglifè , où le 
Glergé & le peuple étoient aflemblcs pour 
• élire .un Evêque , Ambroifè y étant alle* x 
, pour empêcher le defordre;, par là pre** 

ience, & par les remontrances , un en- 
fant s’écria tout à-coup : Ambroifè Evê- 
que ; & tout le peuple ayant jetté foudain, 

& tout d’une voix le même cri , comme 
par infpiradon divine, il ne put jamais : 
empêcher , quelque réfiftance qu'il fît , St 
de quelque artifice qu’il fc fervît:, qu'on 
ne le mît enfin fur le Trône Epifcopal , 
auquel Dieu l’avoic deftiné , pour purifier 
cette grande Ville , qui étoit alors le Siège 
de l'Empire , de ce qui y rclioit encore de 
l’impiété Arienne. 

L’Empereur Valentinien , fans lecon- 
fèntement duquel on ne pouvoir recevoir - 
un de fes Officiers dans le Clergé, fut tres- 
xf.&çier. a jf e d'apprendre que celui qu'il avoit fait 
T Gouverneur de Province, & de la Ville 

iu Impériale , fut trouvé fi homme de bien , 

Vhctrt' c î UGU vol dut Lavoir pour EVefque. Il ’ 

, $ * ' ' 4 * confentit tres-volontiers à ceue éleélion , 
dont il avoir laifTèla liberté aux E.vefques^ 

dcair 
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Sf aa peuple. II voulut honorer de fa pre- An 
lence la ce'remonie de Ton Sacre 5 & quand • 
elle fut achevée , on dit que levant les - 
yeux & les mains k au Ciel , & s’adreflânt 
à- J e s us * C h R 1 s t , il s’écria comblé 
dejoye: Je vous rends grâces , Seigneur 
Dieu tout-puiffant-, cr Sauveur du monde t . 
de ce que vous • avez, confirmé mon choix 
pat’ le votre , en- commettant la charge de 
nos Ames k celui- la même que j'avois choift 
pour gouverner mes peuples. Il fîtplus : car 
quelques jours après le nouvel Evêque 
l’étant aîlé trouver , pour lui remontrer * 
comme il fit , avec une liberté' refipeêtuen* 
le , quelques abus que fes Officiers com* 
mettoient contre le fervice de Dieu $ ce 
Prince , vraimenttreS'Chre'tien , & tres- 
Catholique., lui re'poadit : Il y a long-temt 
que je fças que vous faites profejfion de dire 
* librement les chofes , que vous croyez de- 
voir être reprefentées t fans les d’Jfimuler 
■ par crainte ,ni les dèguij'er par. comptai fan- . 
ce, ou par flaterie. Bien -loin que cette con - 
noijfance m'ait empêché de confenttr à vo- 
tre éleêho»,c e ficela même qui a fart que je - 
l' a y approuvée de tout mon coeur 1 CP" confir- 
mée par nibn fuffrage. U fez, donc hardi- 
ment de cette liberté pour nôtre, bien. Nous 
Jommes les malades # cr vous et es le-Mede- ■ . 
cinine flattez,. pas nos maux , mats appor- 
tez,- y le remede , félon que la Loi de Dtctt ■ 
vous l'ordonne. Ainfi le St. Evêque eût tou- 
te la protection qu’il lui f alloic de la parc 

F 7 de : 


-*» 374 - 


A» de I. C. 
37Î. 


Amm. 

JH Are. 1 . 30 
Metr. I. 4 . 
e*f. 26. 


Ammim. 


r 54 Ht foire de t Arianijbte r 

de Valentinien , pour attacher tout ce que 
leme'chant AuxentiusavoitlaifTé d’Aria- 
nifme , qui fut enfuite prcfque entière- 
ment déraciné , par les loins d’un fi ex- 
cellent homme, appuïe de l’autorité de 
l’Empereur. 

Mais ce Prince ne vefeut pas long-tems 
après une fi belle aétion. Comme l’année 
d’après, au mois de Novembre , il eût foie 
palier Ton armée au-delà du Danube con- 
tre les Quades , qui avoient violé la paix ,, 
en faifant de grands ravages dans la Pan- 
nonie i ces Barbares étonnez de la prefen- 
ce , & plus encore de la defolation de leur 
Pais , qù l’on metroit tout à feu & à làng , 
& n’ayant pas des forces pour luiréfifter , 
lui envoyèrent demander la paix, en lui' 
offrant de le fervir comme il le voudroit y 
pour le fatisfaire- Mais comme ils fe fu- 
rent mis, quoi-qu’en tremblant , fur des- 
exeufes qui déplèûtent à l'Empereur , il fo 
mit fi fort eneolere, en leur reprochant ■ 
leur ingratitude & leur perfidie , que s’é- 
tant rompu Iss veines , par la violence de 
cette aétion, il tomba entre les mains de 
fbs Officiers demi- mort, en jettant le fang: 
par la bouche * & mourut qitelques heu- 
res après dans un Château de la Pannonie 
appelle Bergition , en la cinquante-cin- 
quième annéé de fon âge , & dans la dou* 
ziéme de fon Empire- 

Ce fut un des Princes du monde le pins 
accompli , en quelque maniéré qu’on lè 
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eonfidere, foit par les qualitez de l’amc , a% 375*. » 

foie par celles de Ton efprit-11 avoir la taille, 
majeflueufe, le corps extrêmement bien 
fait , robufte , & capable de rélifter à tou- 
tes les fatigues de la guerre , qu’il fuppor- 
toit comme le- moindre des Soldats , le 
tour & les traits du vifage admirablement- 
beaux ,- les cheveux blonds , & les yeux 
bleus , mais brillans d’un certain feu , qui: 
imprimoit’ de fa terreur par un regard na- 
turellement fier & menaçant- Audi n'^ 
euft-il jamais Prince fi exaâ: , & fi lèvere 
qu’il le fut à faire obferver la Juftice , & à. 
punir jufques aux moindres fautes , pour 
lefquelles il a toujours été inéxorable. En 
quoi l’on ne fçauroit nier qu’il n’air méri- 
té plus de blâme que de louange , par une 
trop grande feventé qu'on pouvoit croi- 
re qui venoit beaucoup plus de fon tem- 

Î >erament mélancolique & bilieu^que de 
‘amour qu’il eûr pour lajuftice:dutrc que* 

Je Prince qui réfigne la qualité de Juge en- 
tre les mains des Officiers qu’il établir 
pour exercer la Juftice contre les crimi- 
nels, fc doit toujours référver la bonté de 
Pere , pour adoucir , de tems en tems, par 
des aftions de clémence, la rigueur que des 
Juges doivent tousjours avoir félon les 
Loir. 

Au refte, quoi-qu’il aimât l’argent pîur 
qu’il n’eft permis à un Prince de l’aimer y 
& qu’il tâchât de profiter bafïçmentdes- 
moindres occaûons , & même des confif- 

cauonss 
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cations des miferables , pour en amâller-j:* 
il eue néanmoins toujours très-grand foin 
de foulager le peuple: &bicn-Ioin d’au- 
gmenter les tributs , l'eus prétexte des- 
guerres, & des necellitez de l’Etat, comme- 
les prédeceffieursavoientiait , il diminua 
ceux qui croient déjà établis , quoi- qu’il- 
fuit tousjours à la guerre contre les Bar- 
bares , tout le tems de Ton Régné. Ce fut 
en cesoccafïons qu’il aquit toute la gloire- 
des plus célébrés Empereurs : car comme 
iletoit trés-graud Capitaine, brave , pru- 
dent, & tres-adroit; qu’il avoir de bons 
Officiers faits de fa main jqu’il faifoit tres- 
exa&ement garder la dilcipline militaire » 
pavant auffide làperfonne , & comman- 
dant par fonexemple : il fut tres-heureux 
par lui- même , & par fes Lieutenans , & 
gagna fouvent de grandes Batailles, contre 
les Allemans >les Saxons , les Quadcs , & 
lesSarmâtes,qur entreprirent de fon tems, 
mais inutilement > d’envabir les terres de 
l’Empire. Eufin , il avoir l’cfprit beau , - 
fubtil , très- capable des beaux Arts , dont 
il éioit bien plus inftruit que ne le font 
ordinairement les Princes. Eufuiteilfuc 
propre & poli dans fa table , dans lès 
habits , dans Ibn équipage , dans fa niai- 
fon, paroiirant par tout magnifique fans 
profufion , ■ & ce qui releva infiniment - 
toutes ces belles qualicez » fut fon incom- 
parable’ chaffceté ,à laquelle ni la plus 
tïOUv médilance,. rù le loupçon lepl.us - 

leger ^ - 
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léger > ne donnèrent jamais aucune at- 4» jzçiv. 
teinte. Car ce que Socrate , Si apres lui , s>cr. i. 4 . 

• quelques autres ont écrit , que pour épou- 

fer .Juftine , du vivant de l’Imperatrice Zonar„ 
Severa , - il avoit fait une Loi , par laquelle 
il e'toit permis d’époufer deux femmes 1 } 

• cft une fable remplie de menfbnges fi 

grofïiers ,- & fi contraires à ce que les 
Hiftoriens contemporains , & les Payens 
mêmes témoignent, de cét Empereur 
Chre'tien , qu’elle ne vaut pas la peine que ** 

PAunalifte.de l’Eglifc s’eû donnée de la 

réfuter., ' : ! . u *?';•« .••• ;* •' 

Mais fur tout on ne peut a (Fez le louer > 
de ce qu’il garda toüsjours inviolablement 
cette Foi Catholique , qu’il avoit fi glo- 
^ lieufement confelîée devant Julien.. En 
quoi je ne puis me, réfoudre à pardon- 
ner à l’ùn de nos Hiftoriens cette épou- 
van table méprile , qui lui a fait pren- Gaules, 
dre Va’entinien pour un Empereur Arien, Livr ‘ 7% 
contre la Foi de tous les Ecrivains , Sc 1 **' l * 9 
contre les lumières les plus communes 
de FHiftoire. Et cequ’il y ad’étonnant > 
eft ; que.- pour appuyer cette erreur , il 
produit Sozomene , qui -dans l’endroit 
même qu’il cite , dit pofitivement deux 
fois , que Valeutinien , tout au contraire . 
de fonfrere , tenoit pour la Foidu Con- 
cile de Nicée, .& qu’il étoitdclamêmo 
créance que Saint Athanafè. Une pareille T - ; ; 
béveûë , dans un point de cette importan- .. ? 
ce , tfüéritebien fans doute de la porte* . 

rite .. 
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rité du moins cette legere punition , pour 
apprendre aux Hiftoriens à relpeéler un 
peu plus la vérité' , fur tout quand il s’agit ‘ 
des Princes , dont on ne peut deshonorer 
la mémoire par de faux crimes qu’on 
leur attribue , fans fe rendre en quelque 
façon coupable de celui de leze-Majeflé > 
fût-ce plus de mille ans après leur mort. 
Il eft vray que ce Prince ayant trouvé à 
ion avenement à l’Empire , que l’e'tat des 
choies ne permettoit pas que l’on inquié- 
tât perfonne fur le point de la Religion , 
il crût qu’il fallait {ailler à tous lès Sujets 
là liberté de vivre lelon la créance dont 
chacun failbit profelïïon , comme Joviea 
même l’avoit fait. On reconnoît qu’en- 
fuite il ne fit pas trop de fcrupule , après 
la mort de Severa , d’époulèr Juftine 
femme Arienne , & veuve du Tiràn Ma- 
gnentius. II eft aulfi véritable qu'il lè 
kilïà tromper par l’hipocrifie d’ Auxen- 
tius , qui, pour demeurer dansfon Evê - - 
ché , lui procefta qu’il droit Catholique, 
Mais pour cela perfonne ne s* eft avile de 
douter lèulement s’il y avoit jamais eu la 
moindre apparence qu’il eût approché de 
l’Arianifme , lui qui a fait toute fa vie pro- 
lèlfion publique de la Foi Ortodoxe dé 
Nicée, & qui loûant avec tant de zele & 
de générolité la liberté de Saint Ambroi- 
fe, le pria de s’en ferviï dans toutes les oc- 
calîons pour le reprendre lui- même’, & 
tous fes Sujets , & pour les ramener dan» 

^ . le 
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le bon chemin , s ’il arrivoit jamais qu’ils An 375* 
s’en écartaflent , ou pour les moeurs , ou 
pour la Foi. 

Apres là mort, on lui rendit tous les 
honneurs que me'ritoir un fi grand Empe- 
reur , & l’on- porta Ton corps avec unç 
pompe digne de lui dans le fcpulcre du 
Grand Conftantin. Quand tout fut àché- 
vé,Ceréalis frerede l’Imperatrice Juftine » 
ayant gagné les hauts Officiers de l’ar- 
mec, y mena fon neveu Valentinien le 
Jeune , qui 11’avoit que quatre ans , & le 
nt folcnnellement proclamer Empereur „ 
fàns la participation de Gratien > que fo» 

Pere avoit affocié à l’Empire fept ans au- 
paravant , & qui étoit pour lors à Trêves. 

. Mais ce Prince eût tant de bonté', que 
bien- loin de s’en ofFenfer , il en témoigna 
de la joye , & prit un foin particulier de 
ce petit Prince» qu’il accepta très- volon- 
tiers pour fon Collègue , fè contentant 
des Païs qui font au-deçà des Alpes, & 
lui laifianc ». ou plutôt à ceux qui le 
gouYcrnoicnc , l’Italie, l’Afrique, &PII- 
lirie. 

Cependant l’Empereur Valens n’étant, 
plus du tout retenu par le refpe& qu’if 
avoit pour fon frere,continuoit en Orient 
à perfccuter plus terriblement que jamais 
les Ortodoxes , fur tout les Ecclefiafti- 
ques , & les Solitaires > lors que Dieu, par 
un jufte Jugement, le punit par fon pro- 
pre crime , eu le faifànt périr par les armes 
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de ceux-mêmes qu’ilavoit malheureufè- 
ment engagez dans l’Arianifme. Il faut 
maintenant faire voir la caufè , la fuite , 
& tout le ddtail d’une choie fi importan- 
te ; & comme Dieu , par un merveilleux 
coup de fa Jufticc, & de* fa fageffe infi- 
nie , fe fervit de ces Barbares Ariens, pour 
abbatrc l’Arianifme en Orient , en même 
tems qu’e'tant arrive' au plus haut point dé 
fa puiflance, il y exerçoit impitoyable- 
ment la pire cruelle tiraonie qui fut ja- 
mais. 

Les Gots ayant receû rArianifme de la 
maniéré que nous l’avons dit , vivoient 
dans lePaïs deleurconquêfte, avec une 
afTez grande tranquillité , lors qu’ils fè 
Tirent- accueillis tout-à-coup d’une fu- 
rieufè tempefte , par une horrible inonda- 
tion de nouveaux Barbares inconnus juA 
ques alors à l’Empire Romain ; & qui ne 
fefîrent que trop connoître un peu après 
fous le terrible nom de Huns. Ceux-ci 
habitoient ces vaftes Pais qui font au-def. 
fus des Palus Méotides , entre leTanai* 
& la Mer Glaciale, partie en Europe au- 
deçà* & partie en Afie , au-de-là-du 
même Fleuve , -jufques au montCaucafe, 
ce qui eft aujourd’hui compris dans 
l’Empire des Mofcovires. - Etant fôrtis de 
leur Pais avec une multitude innombra- 
ble de Cavalerie pour chercher de nou2 
Telles terres , ils attaquèrent d’abord 
les Akifis , - qui font maintenant les petit* 

Tar- 
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Tartarcs , 8c les peuples les plus Occiden- a» 
taux de la Radie Blanche: mais comme 
ils furent répondez par des gens qui 
e'toient du moinsaulTi-feroces qu’eux & 
fur leurs gardes 9 ils détournèrent fur la 
* gauche, 8c palTant le Borifthene, ils s’alle- 
ient jetter fur la Dacie , habitée par les 
Goths. Athanaric , qui commandoit, dans 
la partie la plus Orientale, aux Uftrogots» 
ayant été le premier attaqué par ces Bar- 
bares , perdit la bataille avec un horri- •* 
ble .carnage de fes gens , 8c fut contraint 
de le fauver dans les Montagnes. Après 
. cela les Huns viétorieux s’étant étendus 
par tout le Païs, s’en rendirent bien- 
■ tôt Maîtres , 8c pouflerent fi vivement 
lesGots, qui n’avoient pasde-quoirelî- 
fler à -cet effroyable nombre de Cavale- 
rie qui les accàbloitde toutes parts , qu’A- 
Jaric 8c Fritigetnes Rois des Vifigots, 8c 
après eux enhn Athanaric avec le refte de 
les Oflrogots , abandonnèrent leur Païs . 
à ces fiers..ennemis > 8c pafferent au-delà 
du Danube, après que, par l’entremilè 
8c par l’adrdTed’Ulphilas leur Evêque, ils 
eurent obtenu de VaJens des terres dans la 
Thrace, 8c dans la Mcefie., promettant 
de défendre les limites de l’Empir^0& 
de fervir dans toutes les occafions , .avec 
autant de fidélité que s’ils étoient Ro- 


mains. .. 

Ce fut ici que l’imprudence , 8c l'ava- 
nce de Yalens lui firent commettre une 

c 

iaute 




✓ 


1 


'jt* 3 76. 


Ittr. lih, 
**t- 28. 


Amm. 7.3 
Z* Jim, l. 


An it I. 
277 . 


T 4% Htffotre de l'Arianifine * 

faute irréparable, qui fut la caufèdcfà 
ruine , & la jufte punition de fon impiété. 
11 crût qu’ayant les Gots de fon côté, il n'y 
avoitplus rien à craindre , tpTil e'coit trop 
fort , & qu’il n’avoit plus befbin de lever 
des Soldats Romains. C’eft pourquoi, au 
lieu de ceux-ci dont les Provinces dé- 
voient fournir un certain nombre , pour 
faire des recrues, & pour en remplir les 
légions, il les tara à une groflèfomme 
d’argent , fur le pied de quatre-vings v 
écus par Soldat-, & méprifà mcfmeles 
vieux Legionaires qui avoienc rendu de 
grands fervices à l’Empire ; de-forte que 
les Armées le trouvèrent en peu de teins 
fortafFoiblies, & compofécs de mécon- 
tens. Enfuite l’Empereur apprit bien-tôt , 
que par une fort méchante politique il 
S'émit defarmé , en même teins qu’il for- 
tifioitdes ennemis contre lui-même, dans 
i-fon propre Pars. Car ies Gots furieu fe- 
rment irritez de ce qu'on leur refufoit par 
tout des vivres, & que Lupicinus& Maxi- 
musLieutenansde Valenscn Thrace , les 
xéduifoient à cette extrémité , par une 
exécrable avarice , pour les obliger à 
vendre leurs gens , ils fè-réUnirent tous 
enfemble j 8c ayant d'abord dégagé leurs 
Rois, que Lupicinus , par une infâme 
trahifon , avoir arreftez dans un feftin , 
c ‘ où il les avoit invitez, ils agirent ouver- 
tement en ennemis , & firent par toute la 
Thrace un épouvantable ravage, Ilss’a- 
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vancererçt même jufques à oeuf milles de An 
Conftantinople , pour aller au-devant de 
Lupicinus , qui marchoit contre eux avec 
l’armc'e de Thrace , croyant avoir bon 
marché d’une multitude de Barbares fans 
ordre , & prefquc fans armes. Mais ils 
le jetterent fur lui avec tant de courage» 

■Sc de conduite , qu’ils lui taillèrent en 

{ •iéces fon armée. Apres quoi ayant pris 
es armes des vaincus , ils le rendirent 
Maîtres , non feulement de la Campagne» 
mais auffi des Villes , & oferent même 
alïiéger la Ville Impériale , qu’ils réduifî-* 
rent à de grandes extrémités. Mais de- ' 
peur de fecomfumer eux-mêmesparun> 
fiége qui pouvoit tirer en longueur , ils le 
changèrent en un blocus , afin de poufler 
plus avant leurs conqueftes.» comme ils 
firent , en le répandant dans les Provinces 
voifines jufques dans la Macedoine , & la 
Theflalie. 1. 

Ces nouvelles venues à Antioche » où 
Valens s’occupoit toujours à perfecuter- 
cruellement les Ortodoxes , lefurprireut 
d’une étrange maniéré » parce qu’il fè* 
trouvoit déjà d’ailleurs dans un treS- ‘ 
fâcheux embaras. Les Arabes étoient en- 
trezdans l’Egypte, & dansla Paleftine , 
où , apres avoir défait les troupes Romai- ' 
nés commandées par Viétor Lieutenant 
Général en Orient , ils ne trouvoient plus 
rien qui fût capable de leur réfifter. Les 
Pcrfès d’un autre côté avaient une puif- ; '- 
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. r jtn 377. lànte armée , qui menaçoit l’Empire. 
Quelques Provinces' s’étoient révoltées , 

& tous les peuples généralement par tour ; 
•l’Orient e'toientme'contcns <le cette im- * 
pitoyable perlècution que Ponfaifoitaux 
Catholiques. Cependant il falloir aller 
promtement à Conftantinople , pour re- 
médier au mal qui prelToit le plus en atta- 
quant la telle. C’elt pourquoi, après avoir 
obligé Viétor à faire la paix avec lesSara- 
. lins Arabes de la maniéré que nousavons 
* dit il l’envoya traiter avec les Perfes , en 
les latisfailant fur le différend qui étoit ! 
entre les deux Empires touchant l’ Armé- 
nie. Et pour pacifier promtement les 
Stcr. 1. 4. choies en Orient -, . 8c appailèr les elprits 
. caf. 28. irritez , il fit celfer la perlècution , & râp- 
chrtn* pella les Evêques de leur exil, fans toute- ■ 
orof.i.7. fois les rétablir : ce qui donna lieu à 
t, 33. Pierre de retourner à fon peuple d’Ale- 
• xandrie, qui fe lèrvant de cette occafion 
favorable de l’embaras où fe trouyoit Va- 
/ , lens, chalfa Lucius , & remit le légitimé 

Pafteur dans fon Siège. Cela fait , l’Empe- 
reur , après avoir encore eu le déplaifir 
de voir mourir en ce même tems l’impie 
■Stcr. a . Euzoïus Patriarche des Ariens , partit 

d’Antioche, pour aller à grandes journées, 
avec toutes fes forces ramaflées , au le- 
1. 4 cours de Conftantinople , que les Gots , 
st\>m.i.6 . après avoir ravagé les Provinces , avoient 
■*• 3 ®* invertie de nouveau , s’étant avancez 
•même .jufquesaux Fauxbourgs, Comme 

• il ; 
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Comme il y fut arrive' à la findc Mars , il 
trouva cette grande Ville dans une étran- 
ge conllernatiou : car Trajan , Colonel 
ae l’Infanterie , qu’il -avoir envoyé de- 
vant avec une partie de l’arme'e, s’étant 
joint avec quelques troupes, que Rico- 
mer avoir amenées de l’armée de Gratien, 
qui le préparait à venir lui-même au lè- 
cours de fon Oncle, eu étoit venu aux: 
mains avec les Barbares, qu’il avoir déjà 
repouflez jufques aux pieds du Mont Hæ- 
mus , dans les détroits duquel il croyoit 
les pouvoir engager ; Sc quoi-qu’il eût 
vaillamment combatu jufques bien avant 
dans la nuit , le petit nombre fut enfin 
contraint de ceder à la- multitude infinie 
des ennemis , & de leur Jailfer la cam- 
pagne libre par là retraite , après une 
perte confiderabie des plus vaillans hom- 
mes. 

Valens trouvant iès affaires en lï mau- 
vais état, & toute la Ville en tumulte,pour 
un fi fâcheux accident , Ce mit furieufe- 
ment en colere contre Trajan, jufques ' 
à lui dire les injures les plus infuppor- £ 
tables à un homme de fa qualité , & a loi 
reprocher de s etre lâchement laifle bat- 
tre, faute de cœur. Mais Trajan, qui avoit 
fait voir dans toutes les occasions qu’il 
avoit du cœur autant que l’on en peut 
•avoir, le fit bien paraître , en lui répon- 
dant avec toute la généralité d’un Héros 
Chrétien, faasperdrepourtantle relped-: 

Time 77, G 
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Ce n'efl pas moi , Seigneur, qui Jais vaincu j 
mai* c'efl vous-mème qui nous arrachez* 
des mains la viéfoire , pour la donner aux 
barbares, dans le parti defquels vous avez, 
fait entrer Dieu même, À qui vous ne ceffez* 
point de faire la guerre . La viiéfoire lui 
obéit par tout fe déclare affûrément tou- 
jours pour ceux qu'il conduit invijiblemens 
au combat contre fes ennemis. Si vous igno- 
rez, encore que vous le Jôyez , , vous n’avez, 
qu'à conter combien de faints Evêques vous 
avez, chajfez, de leurs Eghjès , çr qu'à voir 
qui font ceux que vous avez, mis en leur 
place. L’Empereur furpris d’un difeours fï 
libre , alloit éclater : mais Arintheus & 
Vi&or Généraux de fon Armée , firent fî- 
bien, qu’ils l’appaifer'ent , en lui remon- 
trant doucement, qu’il ne devoit point du 
tout trouver mauvais- , que le zele que 
l’on avoir pour fon fèrvice, fît qu’on lui 
dît librement ce que l’on penfoit fur une 
affaire de cette importance , & qu’il pour- 
rait bien être quelque choie de ce que 
Trajan venoit de lui dire. Ces remontran- 
ces de deux hommes fi neceflaires en ce 
tems-là , empêchèrent bien que Yalens 
ne fît violence à Trajan , mais non pas 
qu’il ne lui ôtât là Charge , laquelle il fie 
donner à Sebaftien grand Capitaine , qu’il 
avoit fait venir de l’Italie par lapermif- j 
lion de fon Neveu. 

Cependant l’Armée groffifToit, &Va- J 
Icns la tenoit toujours à Conftantinople, 
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tandis que les Gots continuoicnt impu- An 37 ». 
nement leurs courfes , en faifant d’horri- 
bles ravages jufqu’aux portes de la Ville. 

Cela mit en furie le peuple , qui ne pou- Sur. t. 4. 
voit fouffrir de iè voir malheureuîèmcnt 
confumé au dedans , & au dehors , par ftjj* 
les ennemis. On difoit par tout que Va- 
lens avoit mis les Barbares julques dans 
le coeur de l’Empire j qu’il ne reftoit plus 
qu’à les mettre dans la Ville , où lui- 
même e'toit aflie'gé avec fon Arme'e ; & 
que n’ayant pas allez découragé pour les 
combattre, il vouloir prendre le parti de 
la prudence, pour tirer la guerre en lon- 
gueur. On en vint même jufques-Ià, que, 
comme il afliftoit au fpe&acle des Cour- 
tes de chevaux , on fe mit à crier info- 
lemment par tout le Cirque: Qifonnout 
donne des armes , nous irons combatre les 
ennemis, tandis que vous verrez, les Jeux* 

Ces paroles le pénétrèrent jufqu’au vif; 

Il en conceut une funeufe indignation 
contre ceux de Conftantinople : mais 
comme il n’etoit pas alors en e'tat de s’én 
venger, il fortit enfin de la Ville, l’on- 
zième de Juin , avec une fort belle Ar- 
mée , proteftant qu’apre's cette guerre , il 
renverleroit tellement Conftantinople, 
pour la punir de fou infolence , &de ce 
qu’àfon avenement à l’Empire elle avoir 
tcccu IeTiran Procope, que l’on n’eu ver- 
xoit pas même les ruines, & qu’il en fe- 
coit un champ labourable. 

G x 11 
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II arriva même une chofe qui poulïaïon 
dépit à bout. Car comme il fortoitde la 
Ville , le faint Solitaire Ifàac , de qui l’her- 
mitage n’e'toit pas éloigné des Faux- 
bourgs, (c vint prefènter à lui, en criant de 
îtoutc là force : Ou allez*-vous ,6 Empereur , 
.vous qui êtes abandonne du fe cour s de Dieu , 

. dans la guerre que vous allez., faire ? Vous 
. avez, armé contre lut l'impiété Arienne , 
four vomir une infinité de blafihêmes exé- 
crables contre fon Elis Vous avez, chaffé des 
Eghfis les faints 'Evêques , qui fat [oient 
xelebrer fin faint Nom, par les louanges des 
Ji de Ues ,• Z 9 1 pour cela , Dieu le jufte vengeur 
des crimes,**? le z*elateur de fa gloire, arme 
xontre vous les Barbares , pour tirer raifon 
.des outrages que vous lui avez, faits , Cefi 
fez, de lut faire U guerre ,7 fi vous voulez* 
qu'il ceffe de vous pourfuïvre par les armes 
de ceux qu'il envoyé contre vous , pour vous 
.châtier de votre révolte. Si vous defirez* 
mu il vous donne la viéfotre , rendez*- lut 
des Pafieurs que vous avez, raidis à fis Egli- 
fes. Que fi méprifant ces avis ., vous pré- 
tendez* pourfuivre cette guerre , en vous 
.appuyant fur les forces de cette Armée , je 
'Vous déclare que vous la perdrez* , ■ C? que 
vous périrez* vous - mefme mifirablement 
avec elle >fans qu'il y ait lieu d'efperer que 
vous en reveniez, jamû, Et mot je te dé- 
dare y répondit fierçment Valens , d’un 
<s«n mêle .de colere & de mépris , que je 
x.ixàendrqyyunir tonauda.ee j o?° qu’ après 

avoir 
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avoir convaincu de faujfeté , par mon re- Au.\7$f 
tour , cette folle prédiction , je te punirai 
comme un faux Prophète en- te jaij'anf 

mourir. C'efl à quoi je conjêns de tout mon tv 
coeur , f vous -retournez, , répliqua, fans- 
s’étonner, le Solitaire j .niait je ne fuis que 
trop en afürance de ce côté là.- Ayant die' 
cela, on le mit en prifon , par le comman- 
dement de Valens , lequel méptifànt un fi- 
fàlutaire avis, qui lui fut donné , coup fur 
coup , par des perfotines de fi differente 
condition, s’alla loger à Melanthias, petite 
Ville & Maifon Impériale, à-quelques 1 
milles de Conftantinople , les Gots qui- 
couroient la campagne , s’étant retirez- 
jufques au-delà d’Andrinople, pour ra-- 
maffer toutes leurs forces. 

Ce fut en cettt Maifon de ipjaifance 
que tandis qu’il faifoit la-reveuë de fou 
Armée , . qui fe fortifioit tous les jouf£<je 
nouvelles troupes , qui fe venoient rendre 
à fou Camp , il rcceut la nouvelle , que Anmioni- 
Gratien , après une grande viétoire qu’il- 
avoir remportée furies Allemans , venoit- 
à fon fecours contre les Gots , avec toutes - 
les forces d’Occidenr. En effet , ce Prince- 
ayant appris l’extrémité où laThrace, &* 
la Ville Impériale c'toient réduites , après • 
là défaite de Lupicinus , fe préparoitdans- 
les Gaules à venir joindre fon Oncle , qui • 
l’en avoit folicité , lors qu’il e'toit encore 
à Antioche j &pour agir d’une manière 
toute contraire à celle de cét Empereur . 

G. j, Arien, j 
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>• 378. Arien , en mettant Dieu de fon côté , il 
^mbuf.ie avoit prie' Saint Ambroifè de lui envoyer 
figAGu*. un p et j c traité de la vraye Foi qu’il falloir 
fuivre. Ce faint Prélat ne manqua pas de 
M. *. fatisfàire à fon defir , en lui adreflant Ces 
deux cxcellens Livres de la Foi , où , après 
les belles inftru&ions qu’il lui donne fur 
ce fu jet , il lui promet une glorieufe vi- 
âoire > félon l’Oracle même d’une Pro- 
phetie d'Ezechiel , qu’il lui explique à 
ion avantage contre les Cots , comme fî le 
Prophète les avoitdéfîgnez en parlant de 
Cog , dont il prédit la deftru&ion & la 
ruïne, après qu’étant forti des extrémi- 
tcz du Septentrion , avec une effroyable 
multitude de gens à cheval , il aura defolé 
les terres du peuple de Dieu. Il l’afîure 
enfuite que cette horribfedefolation de la 
Thracc , & de la Capitale de l’Empire 
d’Orient, eftun effet de la Jufticc de Dieu 
punifTant l’impiété des Ariens , par les 
Ariens mêmes , & qu’il croit jufte que la 
* foi promifè à l’Empire Romain lui fut 
premièrement fauffée par les Barbares, au 
même lieu où l’on avoit facrilegement 
violé , par l’Arianifme , celle qu’on doit à 
Dieu. Que les cruautez exercées contre 
tantd’Evêques & de Prêtres Ortodoxes > 
&lcfàng de tant de Martyrs » fifouvenc 
répandu pour la défenfe ae la Divinité de 
Jesus-Christ , avoit juftement 
attiré la vengeance de Dieu , pour répan- 
dre celui de leurs impies perfecuteurs , par ; 

les 
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les armes desGots, qu’eux-mêmes avoient An 37*. 
xeceus pour les défendre , (ans fçavoir 
qu’ils, venoient comme les miniftres de la 
Jufticc Divine , pour exe'cuter (es Arrefts 
contre eux. Puis s’adreflaut à Jes.us- 
Christ, il le conjure de rendre Gra- 
tien vi&orieux de ces fiers ennemis , puis 
que combatant à la tefte d’une Armée de 
Catholiques , où l’on voit Ton (aint Nom 
briller , au lieu d’ Aigles, fur les drapeaux, 
il le reconnolt pour vray Dieu , tout- 
puillànt , éternel , & qu’il a en horreur 
l’extrême impiété de ceux qui le mettent 
au rang des créatures. 

Cette prière & cette prophétie du faint 
Prélat ne fut pas vaine , quelque interpré- 
tation differente de la fienne qu’on puifle 
donner à l’Oracle du Prophète Ezcchiel. 

Car toute la gloire de cette guerre , & de 
la délivrance de l’Empire, futréfèrvéeà 
Graticn, après que la Juftice Divine (è fut 
fatisfaite dans la punition de l’Arien, de la 
manière que je m’en vais dire. 

Comme Gratien c'toit fur le point de 
partir pour la Thracc , ayant déjà fait 
avancer la plus grande partie de (on Ar- 
mée dans rilliric , les Allemans , qui l’ap- 
prirent par un des leurs, qui étoit des Gar- AmmUn, 
des.de l’Empereur, voulant profiter de' 1 3 1, 
l’occafion , en violant la paix , payèrent le 
Rhin fur la glace, au-dediis de Confiance, 
au mois de Février , avec une Armée de 
plus de quarante raille hommes , & com- 

G 4 racn- 
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mencerent à ravager les terres de T Em- 
pire. Mais ce jeune Prince > fans s’e'ton- 
ner de cette furprife, ayant rappelle prom- 
tement lès troupes , & ramalfé avec une 
incroyable diligence celles qu’il avoit dans 
ks Gaules > les vint attaquer avec tant de 
réfolution & de conduite , qu’il les défie 
entièrement , & en tua trente-cinq mille 
fur la place. Le relie qui s’étoit fauve de 
la bataille, & ceux qui étoient encore dans 
Je Pais , s’e'tant fortifiez dans lesmonta- 
gnes , il les y pourfuivit avec tant d’ardeur 
& de courage , qu’aprés plufieurs petits 
combats, ils furent enfin obligez de lui 
demander humblement la paix , & le 
pardon , qu’ils obtinrent , en lui don- 
nant les plus vaillans de leur jeunclïè , 
qu’il mêla parmi les troupes. Apre's quoi 
il punit le traître qui avoit donne' l’avis à 
ceux de là Nation ; & apre's qu J il eût lailïH 
3’ordrc pour la fureté des Gaules , il 
s’avança à grandes journées vers la Pan- 
nonie , non-obllant qu’il eût une fièvre 
kitcrmittante , & envoya donner avis à 
Ion Oncle, de là vi&oirc , & de là marche* 
pour le joindre. 

A laveritéYalensnc pouvoit rienfou- 
Itaiter en cette ocealïon qui lui fut plus 
avantageux; & la vi&oire ne lui pouvoit 
manquer , s’il eût voulu prendre les Gots 
entre deux puilfantes armées , commeil 
l’eût pu faire aifément. Mais Dieu qui 
avoir réfplu fa perte , pour le punir de 
: . fon. 
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fbn impiété , lui renverfa le jugement, v4#jj*£- 
& fit tourner tous lès avantages même s 
à fa ruïne. Cette heureufè nouvelle , qur ; 
lui devoir donner tant de joye , l’affligea » 
plus que n’auroit fait une mauvais fucce's. - 
Il fut pique' de jaloufie de la gloire de fon * 

Neveu , & il fe crût perdu d'honneur 
s’il ne Ce hâtoit au-plûtoft de faire quel- 
que mémorable exploit H’auffl grand: 
éclat que le fien. D’ailleurs le Comte* 
Scbaftien ayant taille en pièces quelques* 
troupes de Coureurs ennemis fur les • 
bords de l’Hebrc , & rempli Andrino- 
ple du butin qu’il leur avoit ravi- j foit< 
que ce Capitaine lui eût fait cetteadâion*; 
beaucoup plus grande qu’elle n’étoit , ou**- 
que la paillon qu’il avoit de combattre* 
l’aveuglât, il s’alla mettre dans l'cfprit* 
que les ennemis étoient à demi défaits ; 

& ce qui acheva de le tromper , c T cft ‘ 
qu’il apprit en même tems qu’ils s’é-~ 
toient retirez à quinze milles d’André- 
nople , &qu’ils s’alloient fortifier à Nice, > 
comme n’ofant venir à là bataille. - li' 
arriva même que les Coureurs , (oit* 
que la trop grande précipitation Ieuc* r 
eût ôté le jugement , - ou qu’ils n’eufiènt : 
découvert qu’une partie de l’Armée, luit 
rapportèrent que les ennemis qui fereti-- 
roient , n’étoient pas plus de 'dix mille: 
hommes. -* 

Alors Valens qui fe voyoir une pui£' 
fante armtfe , ne doutant plus de la Yiâüi-- 

G s i »3P 
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rc , levé Ton Camp, & s’avance, marchant 
toujours néanmoins en bataille , jufques 
au Fauxbourg d’Andrinoplc, où Ricomer 
lui rendit les lettres de Gratien , qui avoir 
déjà palTé Sirmium , & qui le conjuroiç 
de ne rien hafarder contre les Barba- 
res, jufqu’à ce qu’il l’eût joint , cequ’iî 
feroit dans peu de jours. Valens ayant 
mis la choie en délibération , Vi&or > 
qui, depuis Ton retour de Perfe, avoir 
eftc fait Général de la Cavalerie , fui con- 
feilla d’attendre fon Collègue , dont la 
jon&ion afluroit , fans aucun péril , ht 
vi&oirc, laquelle on lui pourroit difpu- 
ter quand il feroit feul. Tous les plus 
fieux Officiers de l’armée étoient aufli 
de cét avis. Mais Sebaftien q ui com man- 
doit l’Infanterie , loit qu’il fut enflé du 
petit fuccés qu’il avoir eu contre les Gots > 
foit qu’il eût déjà rélolu de n’eftre pas 
de l’avis des vieux Chefs > afin de le faire 
confiderer dans fa nouvelle Charge , foû- 
tint hardiment qu’il falloir donner ba- 
taille > fans différer un feul moment % 
de-peur que l’ennemi prefque défait par 
fes pertes , & par fa peur , & par une 
retraite qui n’étoit pas fort differente de 
la fuïte, n’eût le loifir de fe remettre, & 
de rafïèmbler toutes fes forces, comme 
ü lui feroit ailé de le faire , pour peu 
qu*On lui laiflâr reprendre haleine* Tous 
îes jeunes gens qui vouloient aquerir la 
séparation de braves > &tous ceux de la 

Cour 
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Cour qui connoifloient , & qui vouloient An 37t. 
flatter la paffion de l’Empereur , fuivircnt 
cet avis, & conclurent pour la bataille, 
en criant que c’eftoit fe deshonorer, & 
confeiîcr fa lâcheté , que d’attendre qu’un 
autre vint remporter pour eux une vi- 
ctoire qu’ils avoient entre les mains, 
pourveu feulement qu’ils ofaflent vain- 
cre. Defbrte que Valens, emporté par fa 
„ paffion, & par la flaterie des fiens, ou plû- 
toft entraîné par la juftice divine à fa per- 
te , réfolut d’aller droit à l’ennemi , & de 
l’attaquer jufques dans fon Camp, fans at- 
tendre Gratien. 

D’autre côté Fritigernes Roi des Gots , 
fe voyant perdu , fi les deux Armées fe 
joignoient , conclut en même tems , qu'il 
' falloir neceflairement ou la paix , ou la 
bataille, fur le champ : & pour avoir l'une 
ou l’autre fans différer , il fit un coup 
d’habile homme, & qui acheva d’aveu- 
gler Valens. Il lui envoya un Prêtre Chré- 
tien , comme dit Am mien Marcellin ; 

& il y a grande apparence que ce fut 
l’Evêque Ulphilas , celui-là même , qui 
pour obtenir du fecours de Valens fix ans 
auparavant , avoir fait les Gots Ariens. 
S’étant donc rendu au Champ d'Andrino- 
ple , comme AmbafTadeur de Fritiger- 
nes , il fut receu aflez civilement de l’Em- 
pereur, auquel il prefenta publiquement 
des Lettres de fon Maître au nom de toute 
la Nation, par lefquell es il lui demaudoir , 
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An izB. en des termes fort fournis , des terres dans» 
la Thrace , & des troupeaux pour vivre en- 
paix, en cultivant leurs terres, lui pro- 
mettant de le ferviravec toute la fidélité 
qu’il pourroitattendre de fes Sujets. Apres* 
quoi , comme l’Ambafiadeur vit qucl’on 
n’étoit pas difpofe' à fe fier une féconde, 
fois à ceux qui avoient déjà violé la paix.,, 
il lui prelèntacn particulier d’autres Let- 
tres , par lefqnelles Fritigerncs , apre's 
mille proteftaçions de reconnoillànce , lui 
mandoit qu’ilnedefiroit rien tant que de 
îelèrvir, & de lui loûmettre là Nation >. 
mais qu’il n J en étoit pas le Maître.; que 
les Gots naturellement brutaux , devenus 
fiers par les avantages qu’ils avoient rem- 
portez fur fes Licutcnans , & par la peur 
que lui-meme. fembloit avoir d’eux » ne 
•vouloient pas fe lailTer gouverner ; qu’il 
leconjuroirdoncde s’avancer, puisqu’il 
avoit une fi fiorilTante Armée , & qu’il 
l’afTuroit. que .les Gots épouvantez alors 
du nom & de la prefence de l’Empereur 
& de la grandeur du péril qu’ils ver- 
roient de prc's , fe réduiraient facilement 
à la raifon , & feraient tout ce qu’on you- 
droir. . 

Il n’en fallut pas davantage , pour faire 
croire à l’Empereur , déjà préoccupé de 
là penfée , & de là pallion. , . que les 
.Gots étoient en delbrdre , &.qu?il fal- 
loir qu'il fe haftât de les combattre , pour. 

avoir . lèul l’konncur d’une viéloiie qui 
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nepouvoitlui échaper. Ayant doncrcn- An 371, 
voyé cetteAmbafl’ade fans réponfe,iI mar- 
che le neuvième d’Aouft avant le jour y 
avec précipitation , (ans ordre , & fans 
avoir pourveû aux neeelfitez de l’ Armée,. 

Le chemin etoit long & raboteux > & la 
chaleur tres-grande \ de- forte qu’étant 
arrivé furie midi à laveûëduCampdes 
Gots , remparé de leurs chariots à douze 4. 
milles d’Andrinoplc,, le foldat fatigué , ïJJS?/.*. 
& preffé de la faim & delà foif, lànsa-f.a*. 
voir de-quoi Ce rafraîchir, n’étoit g 
.res en état de bien combattre , particulié- * * 31 
rement dans un lieu peu avantageux & 
inégal , où les- Chefs curent beaucoup de 
peine à ranger l’Armée en baraille , & à 
étendre la Cavalerie fur les ailes. Friti- 
gernes qui connut fort bien ces défauts 
• & ces incommoditez de l’Armée Romain 
ne , les fit encore croître par un ftrara- 
gême qui lui réiiflît. Il envoya des Dér 
putez à l’Empereur , pour traiter des 
conditions aufquelles on ferendroit à lui* 

& cependant il fit allumer de grands feux 
par toute la campagne aux environs. Il 
fâiloitparlà deux choies qui lui étoient 
extrêmement avantageules : carpremiéf 
rement il gagnoit du tems , pour don- 
ner le Ioilîr de le joindre à deux de fes 
principaux Chefs , Alareus & Saffragus , . 
qui commandoient deux grands corps 
de Cavalerie , & qu’il attendoit à chaque 
moment* & puis il acheyoit de mat- 

G , 7 ] tes 


Digitized by Google 



- 4 * 478. 


« 


» 


à 

s 

158 H i (foire de P jiriantfme , 

ter les foldats Romains par une fi longue 
attente , durant la plus grande chaleur du 
jour , augmente'e par celle de ces feux 
qui enflammoient l’air. En effet , tandis 
qu’il amufoit Valens , qui croyant avoir 
les Barbares la corde au col , vouloit 
qu’on lui envoyât d’autres De'putez > qui 
fufïènt des premiers de la Nation j les 
deux Chefs que Fritigernes attendoit» 
arrivèrent avec la plus grande partie de la 
Cavalerie des Gots , qui, enuninftant, 
fè rangèrent en bataille > à droite & à 
gauche. 

En même tems quelques cohortes de 
Cavalerie commandées par Baturius Ca- 
pitaine Efpagnol , perdant patience , allè- 
rent à toute bride à la charge , & com- 
mencèrent le combat. Alors les Barbares 
ayant jette un effroyable cri , Alateus & 
Saffragus, après avoir aifément repoufîc 
ces temeraires, qui en fuyant, fe rent 
verfeient fur leurs gens, pourfuivirent 
fi vivement leur pointe, devinrent fon- 
dre avec tant de furie fur les Romains, 
avec leurs Gots mêlez d’Alains & de 
Huns , dont ils avoient grofli leurs trou- 
pes , que toute la Cavalerie , fans pres- 
que rendre aucun combat , fe mit en fuite. 
Les gens de pied combatirent tres-vail- 
lamment , & ceux de l’aile gauche s’avan- 
cèrent même jufques dans le retranche- 
ment des chariots.M aiscomme ils étoient 
abandonnez , de leur Cavalerie , que celle 
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de l’ennemi déjà vi&orieufc les vint pren- a* 
dre en flanc , & que les Gots > dont la 
multitude e'toit innombrable , fe répan- 
dant par tout (ans réfiftance , les enfer- 
mèrent aife'ment de tous cotez , fans mê - 
me qu’ils puflênt fe fervir de leurs armes » 
tant ils c'toicnt preflèz , pour le peu de 
terrain qu’on leur laifloit -, ils furent tous 
taillez en pièces , à la referve de fort peu > 
qui fc (auverent à la faveur de la nuit , qui 
furvint durant le maflacre. 

Valcns qui n’avoit pas voulu abandon- 
ner (es gens , après la fuite de (à Cavale- 
rie , en fut lui-même miferablement a- 
bandonné. Trajan , qui combatit parmi 
les Volontaires > & qui l’ayant reconnu , 
crioit: Sauve l'Empereur-, & Viétor & 
Ricomer , qui couroient par tout , pour 
lui amener au (ècours , ne purent jamais 
rallier perfonne. De forte que ce déplo- 
rable Prince fut contraint de (e mêler in- 
connu , avec peu de fes domeftiques > 
parmi ceux qui fuyoient -, & pour ache- 
ver enfin ion malneur > il reçût , en 
fuïant>un coup de flèche par quelqu’un de 
ceux qui donnoient la chaflè aux fuyards > 

& qui tiroient à tout hafard dans l’ob- 
icurité de la nuit. Alors ne pouvant plus mer. in 
fuivre > on fut obligé de le porter dans chrtn. 
une mai(bn champêtre qui e'toit proche. 

Mais il n’y fut pas pluftôt , qu’une trou- 
pe de Gots y étant arrivée pour la pil- 
ler, fans fçayoir qui étoit dedans, & y 

trou- 
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■^* 378. trouvant de la réfiftance , y mit le feu de 
tous cotez, pour ne s’amufer pasàpea 
Ammun. de chofe. Ainfi Valens étendu fur un 
■y pauvre lit, accable' de douleur, .par la 
/j perte de la bataille , & par là bleflure, fâus 
' pouvoir être Tecouru , fut brûlé tout vif x 
de confirmé, avec, tous ceux qui l’accom- 
pagnoieut, â- la réferve d’un fcul de (es 
comeftiques , qui s’e'tant jette demi- brû- 
lé par la fenêtre, tomba entre les mains 
des Gots,aufquels il dit que c’étoit Valens 
même qu’ik avoient fait (i miferablemenc 
périr. Us en furent tres-affligez , - fe vo- 
yant privez de la gloire. , & du grand pro- 
fit qu’ils pouvoient tirer de laprilè d’un 
fi illuftre prifonnierj & celui qu’ils ve- 
noient de. faire s’étant bien-tôt échappé 
de leurs mains , .alla publier cette pitoya-' 
ble avanture à Conlrantinople , où les 
cfprits éroient déjà tout difpofezàla re- 
cevoir , .làns en êtfe furpris. Car ce faint 
Vitefh.t Solitaire Ifàac, qui avoit prédit à Valens 
qu il ne reviendroxc pas de cette guerre , 
étant comme en exftafe , à la même 
heure que cét accident arriva , s’écria en 
prelènce de ceux qui étoient en- prifon 
avec lui : . C'efi maintenant que ■ Valent-, 

brûle. 

Il y eût beaucoup de prélàges d’une 
mort (î funefte. Les Payens mêmes ont 
remarqué , , qu J il étoit paffé en coû tume- 
à Antioche, -où. ce Prince étoit fort haï > • 
de dire eu toutes les occahons où l’on fe 

Plai- 
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plàignoit de fa cruauté & de là violen- ah 57I, 
ce , Que Valent puiffe ejlre brûlé tout vif , 

& qu’ou n’entendoit autre choie par les 
rues, que là voix dés crieurs publics , qui 
ordonnoientau peuple de (a part de four- 
nir du bois, pour entretenir le feu dans un 
bain public qu’il avoir fait bâtir. Mais 
pourlaifler tous les autres préfages, qui 
tiennent peut-ctre quelque choie encore 
de la fuperllition des Payens , lans entre- 
prendre de vouloir pénétrer plus avant 

3 u’il ne nous efl: permis, dans le fècret 
es Jugemens de Dieu , il me femble que 
le plus alluré de tous fut l’impiété de ce 
Prince , laquelle attira fur lui cette étran- 
ge punition , qui lui fut pre'dite plus d’une 
fois, afin qu’il, l’évitât par une promte 
penitence. 11 avoit employé de fer & le 
feu , par une horrible cruauté , contre 
lés Ortodôxes, & Dieu fè lèrvitdePun 
& de l’autre pour le faire périr par les 
mains de ces mêmes peuples qu’ils avoient 
entraînez malheureufement dans l’Aria- 
nifme. Le fang de tant de défenlèurs de la *. 
Divinité de Jésus -Ch ri s t , qu’il ’v 
avoit fait inhumainement maiïàcrer , de- 
manda que le lien fût répandu par le fer 
des Barbares} & les flammes quiconfu- 
merent , à la veûë de Nieomédie , les 
quarre-vingts Martyrs du Clergé de Con- 
ftantinople, qu’il avoit fait brûler dans 
un VailTeau , allumèrent le feu qui le con- 
fuma lui- même, pour l’immoler à la 

Juiticc 
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Juftice d’un Dieu vengeur d’une G exé- 
crable cruauté. II avoit envoyé lès trou- 
pes en corps d’armée jufques dans les de- 
ferts de la Thebaïde qu’il dépeupla de So- 
litaires ; & Dieu voulut qu’un Solirairc * 
lui foûtint en face , qu’il perdroit la plus 
belle armée qu’il eût jamais , & laquelle 
il croyoit mener à une viétoire certaine. 

En effet , fa défaite fut entière, & la 
perte épouvantable. Ce qu’il y avoit de 
plus grand, & de plus brave dans l’Em- 
pire d’Orient , périt en cette occafion. 

Le généreux Trajan , qui avoit repris 
Valens avec tant de courage, fut tué, en 
lui voulant lauver la vie. Le Comte Se- 
baftien Général de l’Infanterie , Valerien 
Grand-Ecuyer , Equitias parent de l’Em- 
pereur & Grand-Maître du Palais Impé- 
rial , & plus de trente-cinq Tribuns mi- 
litaires, demeurèrent fur la place. Plus des 
deux tiers de l’armée furent taillez ea 
pièces i tout le refte fut diffipé , & l’on 
ne trouve pas dans l’Hiftoire qu’il y ait ' 
eu , depuis la bataille de Cannes , une 
plus fanglante défaite des Romains. J’ay 
crû qu’il me feroit permis d’en parler un 
peu plus exactement , que des autres ex- 
ploits de guerre qui entrent neceflairc- 
ment dans mon deflein , parce qu’elle a 
été, dans lès fuites, la ruïne de l’Aria- 
nifme en Orient, comme elle fut alors 
la punition de Valens , qui en étoit le pro- 
tecteur. C’eft ainû que mourut ce Prince 

en 
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en la cinquantième année de Ton âge , & a» 37# 
la quatorzième de Ton Empire. 

Il eft certain , pour rendre la juftice 
qu'on doit à fa mémoire , qu’il avoir 
quelques bonnes qualitez ,, dont il Ce 
pouvoit faire grand honneur , fi les mau- A mmêm • 
▼ailes ne les eulTent obfcurcies. Car il ai- 
moit naturellement l’e'quitè j ne louf- 
frant point qu'on s’élevât au- de/Tus du 
mérité, par ambition, & n'épargnant 
pas même , fur ce point-là , lès parens , 
qu’il prenoit grand foin de tenir dans la 
modeftie.il fut toujours tres-exad à faire 
obferver & la difeipline dans les Ar- 
mées , & la police dans les Villes, 
tousjours inéxorable & à ceux qui en- 
treprenoient fur ,les biens des particu- 
liers, & aux Juges qui fe laifloient '*or- 
xompre par argent; grand amateur du 
repos des Provinces , dont il prenoit foin 
comme de fa propre maifon , ne voulant 
pas ni qu’on les chargeât de nouveaux tri- 
buts, ni qu’on exigeât les anciens avec 
trop de rigueur & d’afpreté , au refte fans 
fafte , & allez modéré dans là conduite 
ordinaire , quand rien ne le choquoit , & 
fur tout , ce qui n'eft gueres la vertu des 
Princes , bon ami. 

Mais ces vertus étoient mêlées de tant 
de vices, qu’elles en étoient comme é- 
toufées. Il avoit un delîr infàtiablc d’a- 
voir de l’argent, & d’amafter de grands 
trefors -, & pour cela , comme il vouloit 

épar- 
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épargner les Provinces , il fe jet toit foc 
les particuliers , aufli-tôt qu’ils croient 
accufez de quelque crime.. Car il trou- 
voit toujours moyen d’y faire entrer par 
uelque voye celui de lezc-Majefté, afin 
'avoir la confiscation des criminels , & 
de s’enrichir des dépouilles & des ruines 
dè leurs maifons. De forte qu’il étoit ex- 
trêmement dangereux d’être riche , fous 
ce Prince ; les. grandes richelTes fai- 

foient toujours- indubitablement que les 
moindres défauts devenoient des crimes 
d'Etat, qu’il puniflbir à fon profit , .par 
la perte des biens & de la vie. Audi fut* il 
extrêmement cruel; & ne pouvant fouf- 
frir la violence dans les autres, illafài- 
foit à tout le monde, dans les moindres oc- 
cafions, pour fatisfaire ou fà haine,, ou. 
fon avaricejau refte emporté jufqu'à la fu- 
reur , quand il fomettoit en colere; ce qui 
lui arrivoit allez fouvent , n’épargnant a- 
lors ni les injures ni même les coups de 
fos propres mains, brutal, d’efprit rudc&.. 

Î ’odier , ignorant dans tous les beaux 
rts , & dans le métier de laguerre;négli- 
gent , fuyant le travail , fans aucune appli- 
cation dans les affaires, & failànt toujours 
les choies à contre- tems; loupçonneux,ti- 
mrdc, croyant toujours le mal, & recevant 
toutes fortes de calomnies & d’acculà- 
tions , (ans dilcernement du vrai & du 
faux , punillànt les moindres foupcons , 
comme de véritables crimes , impérieux 

opi- 
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opiniâtre* & quoi-qu’il fût l’un des Hom- a » 37t. 
mes du monde le moins éclairé' , ne fouf- 
frantjamais que les Juges , qu’il vouloir 
d’ailleurs erre incorruptibles , portaflènt 
un jugement contraire au lien ; outre que 
là Phifionomie , qui avoit quelque choie 
de ferocé, fes cheveux fort noirs, fon teint 


bazane', fon regard fier, ne voyant que 
d’un œil , quoi-qu’on ne vît la difformité 
de l’autre que de fort pre's , fa taille grof- 
fiére , feS’jambes mal faites , & un certain 
air fàuvage & riiftiquc dâns toute fa per- 
ibne , repondoient -afièz aux défauts de 
fon ame&'defon éfprit 

Voilà quel fut Valens v qui . après avoir ' 
receû de Jésus-Christ l’Empire-, * 
pour. l’avoir confeffe', lors qu’il’n’étoit 


encore que fimple foldat * depuis qu’il fut ' 
Empereur fe Iaiffa tellement aller aux 
perfuafîons de l’Imperatrice Dominical» 
femme , qui étoit Arienne * qu’il le fît lui- 


même le plus grand ennemi de la Divi- 
nité du Fils de Dieu , à laquelle il déclara 
la guerre fi ouvertement, &* avec tant 
d’impiété. 

Auïïi parut- il clairement en cette occa- 
fion , que ce ne fut que pour le perdre , 
avec fon Armée compofée d’Ariens pour 
la plufpart , que J e s u s-C h R 1 s t , qui 
vouloir triompher de i’Arianifmc par fa 
défaite, fit venir les Gots, qu’il aban- 
donna aulli-tôt qu’il s’en fut fervi pour 
cette, éclatante punition* Carat-lieu qu’a- 
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4» 378 - prés cette vi&oire , dans la confternation 
générale où l’on étoit pour la perte des 
forces de l’Empire , & jle l’Empereur 
même , ils dévoient fe rendre Maîtres de 

Ammi t0UC * ^ urenc > au contaire , battus & 
Ambrlf. repoulïez par tout , à Andrinople , à Pe- 
Efifl- 39* rinthe, à Thefiàloniquc , par les feules 
5 ‘ P ri ^ res du faint Evêque Afcholius , enfin 
Sêitm.i.j.* Conftantinople , où quelque peu de 
Sarazins envoyez par la Reine Mauvia an 
fecours de Valçns , étant fortis en tumul- 
te & fans ordre avec les Bourgeois » batti- 
rent cette grande Armée de ; Barbares vi- 
ctorieux , & la contraignirent enfin de fc 
retirer, en defordre , avec une perte con- 
fîdcrable. Il arriva même que Julius, qui 
commandoit les Armées en Orient, au- 
delà du Mont Taurus , craignant que les 
Gots qui étoient dans les Provinces à la 
♦ folde de l’Empereur , ne tiraflcnt avanta- 
ge de la vi&oire de leurs compagnons 
pour fè rendre les Maîtres , les fit tous pé- 
rir en un jour, par un mafïacre général 
qu’on en fit par toutes les Villes, félon 
les ordres fècrets qu’il en avoit donnez 
aux Gouverneurs» De -forte qu’il parut 
manifeftement que ce grand exploit de 
guerre ne fut point la victoire des Gots 
contre 1 Empire, mais plûtôt que ce fut la 
yiftoirc de Jesus-Christ, contre 
l’Empereur Arien. 

Cependant Gratien , qui s’en venoitau 
fccours de fou Onde » ayant appris la dé- 
faite. 
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faite de Ion Armée , retourna fur (es pas An 37$, 
à Sirmium , pour y aflembler de plus ' 
grandes forces , & fe mettre en état de 
s’oppolèr aux Barbares , & d’emp êchcr le 
cours de leur vittoire. Et comme quel- 
que-temps apres il eût receû la nouvelle 
certaine de la mort de ce malheureux 
Prince» qui n’avoit point laide d’enfans » . 

& qu’enfuite il le vit Maître abfolu de 
tout l’Empire d’Orient, la première choie 
qu’il fit , fut de remédier au mal qui avoit 
attiré fi juftement la vengeance de Dieu 
fur Valens, & lur Ion Armée. C’eftpour-* 
quoi d’abord il fit un Edit , par lequel 
non-feulement il rappelloit les Evêques 
Catholiques qui avoient été bannis pour 
la Foi , mais il vouloit aulfi qu’ils fullènt s " *. i-î- 
rétablis dans leurs Eglilcs , que les Ariens $ *’ m { 
avoient envahies ; & pour le faire pronir t *t- 1. * 

tement obéir, il envoya Sapor , l’un de lès Tk **L l > {• 
principaux Officiers , porter fon Edit par x * 
tout l’Orient , avec ordre exprès de chaf 
fer , comme autant de belles feroces , 
tous les faux Evêques que fon oncle avoit 
fait mettre dans les Villes pour y mainte- 
nir l'Arianifme , & de rétablir dans leurs 
Sièges les légitimés Palpeurs qu’on avoit 
bannis, ou , à leur défaut, de faire choi- 
fir pour gouverner les Eglilcs ceux qui 
fèroient dans la Communion du Pape 
Damalè, à l’exclufion de tous autres. Et 
parce que l’état de lès affaires ne permet- 
toit pas qu’il pafiât tout d’un coup 

d’une 
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4 » 378. d’une extrémité' à l'autre, il ajoûtoit au /TT, 
à l’exemple de Ton Pere , qu’il permettent 
lahbérteae Confidence , pour vivre dans 
quelque lè&e qu’on vouaroit, excepté 
dans «elles des Manichéens , des Photi- 
niens, & des Eunomccns,qui font les plus 
exécrables de tous les Ariens. 
c. Après avoir fi heureulèment commen- 
37ÿ. * ce Ton nouvel Empire, par le rétabliflé- 
ment de la véritable Religion , il fit au 
commencement de l’année fuivante deux 
mémorables allions , par lefquellcs il fit 
éclater , avec beaucoup de ^gloire ,, par 
toute la terre , fon jugement-, & fa bonté, 
& la grandeur d’une ame vraiment héroï- 
que. Car le premier Jour de Janvier il 
créa Conful le célébré Aûlone Gaulois de 
nation , l’un des plus fçavans hommes de 
ibntems, & des plus polis , & qui avoir 
ct ^ ^ on Précepteur. Cc't illuftre Conful 
fn cmfi employa dans fa Profe & dans lès Vers-, 
UjH. 8. tout ce qu’il avoir de force & d’elprit , 
pour remercier Ion augufte bienfaiteur , 
en rehau fiant .autant qu’il pût, par les plus 
vives couleurs de fon éloquence , les bel- 
les qualitez de ce grand Prince. Mais 
quelque beaux que (oient ces Panégyri- 
ques que nous liions avecplaifir , lare- 
connoifiance que Gratien fit paraître en 
cette rencontre envers celui dont il receuc 
les premières inftru étions de la jeunefiè , 
en eft un plus parlait encore , & un plus 

éloquent, 8 c qui nous Jàit bien mieux 

coa» 
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connoître le fond ihépuifàble de bonté , ** 3 7 f» 
Se de générofité qu’il avoir dans l'amc. Et 
certes nous avons de- quoi nous féliciter 
nous- mêmes , de ce que nous en avons cû 
de nos jours nniémlyahle dans une pareil- 
le adion du Roy , lors qu’il fit Archevc- , 
que de Paris , & Chancelier de fes Ordres, , 1 1 *■ 
feu Monféigneur de Perefixe , qui avoit \ 
eû l’honneur de l’inftruire dans fil jeunef- 
fe. Ce Choix fit voir la grandeur de l’ame 
du Roy ; lequel aïant les mêmes princi- 
pes de vertu qui ont fait les plus grands 
Empereurs , en fait aufli naturellement 
les plus belles a&ions , fans art , & fans 
étude , & fans copie de modellc. Mais il 
faut avouer , que s’il voulut en cette occa- 
fion montrer de la reconnoiflance , elle 
fut appuïée d’un grand mérité en ce Pré- 
lat , qui fécondant les intentions de fon 
Maître, autrefois fon difciple, a tousjours 
feûtenu, avec un courage invincible , les' 
intérêts de la Religion & de la Foi , pour 
la maintenir dans la pureté. 

La féconde a&ion célébré que fit l’Em- 
pereur Gratien , fix fémaines après la pre- 
mière, fut que confiderant d’une part la 
ncceflité de fa preféncc dans l’Empire 
d’Occident-où fon frere Valentinien n’é- 
toit pas encore en état d’agir , & de l’au- 
tre le pitoïableétatde celui de l’Orient , 
que les Barbares menaçoient d’une der- 
nière dcfolation , il crut qu’il falloit par- a . 
tager l’Empire avec quelque grand hom- thi!L 
?me IL H me 
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An 379. me qui eût de l’intcreft à le défendre 
id*t. comme Ton propre bien: c’eft pourquoi 
s»cr. /.ç. l e quatorzième de Février , étant encore à 
s£ tm />7> Sirmium , il y aflbcia rolenncllement à 
€»f. 2. l’Empire, le Grand Theodofe, CePrin- 

Thtti.i.f. cc cftoit Efpagnol de dation , de la pre- 
viàtrmf iniiere qualité, & qui tiroit fon origine 
The»d»r. ij de l’Empereur Trajan. Il s’étoit fignalé 
j ans j es Armes par fon courage , & par 
** ' fà conduite , & étoit en fi haute eftime 
parmi les Soldats , qu’ils l’avoicnt déjà, 
jugé digne de l’Empire y mais il s’étoit 
retiré en Efpagne depuis environ deux 
ans, après la mort de l’ancien Theodofè 
fon perc , qui après avoir ruïné en Afri- 
■ que le Tiran Firmus, & rendu de très- 
grands fcrvices à l’Empire , avoit été tué 
par l’artifice de Valens, pour cette occa- 
fionque je vais dire un peu plusparticu- 
liérement , parce qu’elle nous fait voir 
l’admirable conduite de la Providence de 
Dieu , pour établir un Empereur tres-Ca- 
tholique , en la place d’un tres-méchant 
Prince Arien > malgré tous les efforts 
qu’il fit pour empêcher cette fucceffion , 
qui fut la ruine de f’Arianifme. 

Lors que Valens étoit à Antioche en 
fon troifiéme Confulat , en l’année trois 
cens fbixante-dix , quelques Païens de 
Sttt.i. 4. qualité , avec les Philofophes qui avoient 
a eu tant de crédit fous Julien , ne pouvant 
6 fouffrir que l’Empire fut entre les mains 
des Chrétiens , confulterent fecretement 

les 
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les Démons , par la voye du fbrtilcgc , An 
pour apprendré la deftinéc de l’Empe- 
reur , & quel feroit Ton fucceflèur , fe per- 
fuadanc que l’Oracle leur en nommeroic 
un , qui rétabliroit le culte des Dieux. 

Pour cét effet , ils firent un Trépied de Ammi. 
Laurier , à l’imitation de celui de Del-*'* 42 ?' 
phes , fur lequel ayant mis un baflin com- 
pofé de plufieurs métaux , ils y rangèrent 
tout au tour les vingt- quatre lettres de 
l’Alphabet j puis un des Philofophes Ma- M* 
giciens enveiopé d’un grand linceul , la 
tefte voilée , tenant d’une main de la ver- 
venne , & de l’autre un anneau fufpendu à 
un petit filet, prononça les paroles exécra- 
bles de la Magic, pour invoquer les Dé- 
mons j & alors le trépied l h tournant , 

& l’anneau s’ébranlant de lui-mefme , & 
tournant de part & d J autre fur les lettres , 
les fit tomber fur la table, &lesaflém- 
bla l’une après l’autre, pendant que tou* 
les afiiftans en marquoient de fembla- 
blcs dans leurs tabletes , jufques à cc 
qu’elles achevèrent de former leur répon- 
se en Vers Héroïques , qui leur prédit que 
cette curiofité criminelle leur couteroit 
la vie , & que les furies attendoient l’Em- 

E ercur à Mimas , où il dévoie périr d’un 
orrible genre de mort -, après quoi l’an- 
neau encnanté fautant de nouveau fur 
les lettres, pour exprimer le nom de ce- 
lui qui fucccderoit à l’Empereur, all'embla 
d abord ces trois cara&eres , T H. £. O. 

• H a* qui 
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d* 379. qui font les deux Syllabes T H E O. Puis 
ayant ajouté le D. pourformer THEOD. 
il s’arrêta > làns qu’on le vît plus le mou- 
voir. Et alors un des afliftans s’écria) tout 
ravi de joye > Il ri' en faut plus douter , c’eft 
Théodore que les Dieux nous donnent pour 
Empereur. 

dnmin». Ce Théodore étoit un jeune homme 
de grande qualité , fort! d’une des plus 
illultres & anciennes Maifons des Gaules » 
tres-confideré à la Cour , où il tenoic 
déjà le fécond rang entre les. Secrétaires 
de Valens , & qui avoit fans doute de 
grandes perfections de corps & d’efprit , 
qui le rendoient fort agréable ; mais au 
refie il étoit extrêmement attaché aux 
fùperftirions des Idolâtres. C’eft pour- 
quoi les Païens -, & principalement les 
PhilofopheS) ledefiroient paflionnémenc 
pour Empereur> ne doutant point du tout 

3 u 'ils ne trouvaient un nouveau Julien 
ans fà perfonne. Si-tôt donc qu’ils virent 
ces quatre lettres qui marquoient la moi- 
tié de fon nom > ils furent tellement 
aveuglez de leur paffion > que ne lon- 
geant plus au malheur que l’Oracle ve- 
rrait de leur prédire>ils crurent que Théo- 
dore alloit être bicn-tôt fur le Trône 5 & 
ils l‘enflerent tellement lui- même de cette 
efperance , qu’il ne faifoit que conful- 
ter avec euX des moïens qu’il falloir pren- 
dre pour accomplir fa deftinée. Mais la 
çkn<Ur t choie aïaut été découverte par un des 

com- 
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complices , qui fut accufé de maléfice a» 379* 
dans une autre occafion , Valens les fie 
tous mourir,- les uns par le fer,& les autres 
par le feu après avoir été tous déchirez 
dans la torture parles ongles de fer, par 
les fcor pions , & par les plombeaux. Il en 
voulut fur tout aux Phifolophes > qu’il Ztfim. 

{ >erfecuta tellement par toutcl’Afie,- où 
e Proeonful Feftus faifoit mourir fur le 
champ, par fes ordres, tous ccurqu’il 
pouvoit découvrir , qu’on n’ofoit plus 
porter de manteaux , de peur d’être pris , 
par la reflemblancc de l'nabit , pour un , 
Philofophe : de forte , qu’excepté Thc- 
miftius , dont on connoifioit la vertu , & 
fhorreur qu’il avoit de ces abominations 
de laMagic,on ne vit plus de Philofophesj 
& cette maudite race de faux fages » qui > 
lous le nom de Philofophic ,excrçoit l’art 
exécrable de la Magic noire , particuliére- 
ment depuis le tems de Julien, futpref- 

3 ue entièrement éteinte j avec leurs livres 
e Magic, qu’on chercha fortexaélement Ammi*». 

Î >ar tout, & qui furent publiquement bru- 
cz en de grands monceaux.- 
A la vérité Valens fit tres-bien de pu- 
nir cét horrible crime , par lequel , en 
violant toutes les Loix Divines & Hu- 
maines , on entreprend de pénétrer dans 
les (ècrets de l’avenir , & ce qui eft en- 
core bien plus criminel , de rechercher 
la deftinée des Princes par des voyes lï 
abominables. Mais on ne peut aufil nier-, 

H y que » 
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A» 379. que, comme il agifloit par paffion beau- 
coup plus que par raifon , il ne commît 
en même tems deux grandes fautes, qu’oa 
ne peut pardonner à (a mémoire. La pre- 
mière clique lâchant la brideàfon ava- 
rice , à Ion naturel foupçonneux , & à 
• fa cruauté , ii ouvrir la porte , & donna 
toute la liberté' qu’on voulut à la colom- 
• nie. En fuite, fur les moindres accufations 
de tous ceux qui vouloient , & qui pou- 
yoient calomnier impunément leurs en- 
nemis, & fur de (impies (oupçons qu’il ne 
vouloit pas qu’on examinât plus avant , 
il fit mourir , ou envoya , comme par 
grâce , en exil , - une infinité de perfonneg 
riches , des biens defquels il s’emparoit 
aufii- tôt , (ans en rien laifTer ni à leurs 
femmes , ni à leurs enfans. De-forte que 
chriptjt. dans Antioche , par un lamentable (pe*- 
MfMvii». ^ ac j c > tiroit les larmes des yeux 
**"*' de tout Je monde , on voyoit des Dames 
de la première qualité traîner leurs petits 
enfans par les rues , demander un peu de 
pain de porte en porte-, & l’on n’entendoie 
parler que de prifonniers , des plus appa- 
rens de la Cour de la Ville , & des Pro- 
vinces, que de tortures , que de fçux» 
que de fang répandu i ce qui faifoit re- 
nouveller par tout ces imprécations pu- 
bliques contre l’Empereur , Que Valent 
Jrutjfe être brûlé tout vif 

La féconde faute effroïable qu’il com- 
mit contre les droits de Dieu , auquel on 
■ . doit 
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doit réferver l’avenir , dont il difpofe An 37?. 
toujours avec une fbuveraine fàgeiFe , 
c’eft qu’il s’alla mettre brutalement dans 
la fantaifie, qu’il falloit qu’il ôtât du mon- 
■ de celui que les Démons avoient marque 
par les quatre lettres qui lui fucccderoit 
à l’Empire , ne fongeant pas, comme il 
éroit groffier , & fans lumière, que jamais 
Tiran ne fit mourir fou Succeileur. Sur 
cela , il fit rechercher par tout exactement 
ceux dont le nom commençoit par ces 
Lettres , qui furent fatales à bien des gens 
de qualité. Car il faifoit mourir , par une 
épouvantable brutalité , tous ceux, qui 
parmi les gens tant (bit peu qualifiez y 
s'appelaient Théodore , Theodule , Théo - 
dote , ou Theodofe \ de- forte que plufieurs 
craignant que le nom qu’ils avoient receu 
en entrant au monde , ne les en fit fortir , Socrat. 
le quittoient , pour fe mettre à couvert de 
ce danger, à la faveur d’un autre nom. 

Et fa barbare fantaifie lui dura fi long- 
tems , & lui fit pouffer fa cruauté fi loin , 
que ne pouvant foufPrir fixans apres les 
grands exploits de l’ancien Theodofe, qui / - 7 . 
avoit réduit dans l’Afrique le Tiran Fir- H 1 rron . in 
mus à fe pendre de delèfpoir , il troüva chu». 
moyen de le faire mourir , quoi-qu’il ne 
fut pasfurles terres de fon Empire: tant 
il eût peur que ce ne fût- là le fatal Suc- ^™ b c T r f' ,n 
cefleur qu’il apprehendoit fi fort. Et il xheti.im^, 
eût fans doute traite de la même maniéré 
fou fils Theodofe, qui s’e'toitde'ja rendu 

H 4 très- 
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a* ii% trcs-illuftrc par fes vidoires contre les 
Sarmates » s’il ne Ce fut retiré dans l’Efpa- ; 

f ne * où il. pouvoir facilement Ce défen- 
re de fà fureur* 

Mais enfin , félon l’ordinaire de ces 1 
Oracles du Démon , qui ont toujours ua 
fins contraire à celui auquel on s’attache., 
ce miferable Prince , quife fbuvenant de 
cette funcfte prédidion y craignoit d’ap- 
procher de cette Province d’Aue où eft le 
Mont Mimas auprès d’Erythrée , périr 
en un endroit, auprès duquel, après fa 
mort , on trouva un fepulcre , fur lequel 
ctoit infcrit en lettres G.requcs, Çy gtft 
Ummi.l. 3 1 . Mimas, illufire Capitaine Macédonien : 6 c. 
j>» 3, j i£u ce Théodore , que les Païens 
vouloient pour Empereur , Dieu voulut 
que les Démons , fans même qu’ils le 
v , IceulFent, par lès quatre premières lettres 

de (on nom marquaient te grand Theo- 
do(è , Empereur très- Catholique , qui; 
fut fucceileur de Valens & domteur de 
rArianifme. Car l’Empereur Gratien , 
peu de tems après la mort de (on Oncle , 
aïant pris la rélolution , & formé dans 
lui meme le deilèi n de donner à Valens 
un fuccefieur , pour défendre l’Empire 
d’Orient , fit venir Theodofè à Sirmium , 
comme pour fc fèrvir de lui dans cette 
dangereux guerre qu’il avoit contre les 
Gots. Ce fut-là , qu’aprés avoir magnifi- 
quement loué en prefènee de toute l’Ar- 
mée. , les grandes qualitcz de celui que 

. les. 
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les Soldats avoicnt déjà jugé autrefois ^*179% 
digne de 1 ’Empire , il le déclara Atïgufte à vrâ#r *'• ! 
l’âge de trente- trois ans , avec un applau- JbttÀ * 
dilîement univerfèl , en lui laifTanc tout 
l’Orient , & une partie de fou Armée , & 
lui , prenant l’autre , s’en retourna prom- 
tementdaus les Gaules , pour les défen- 
dre contre les Allemans , qui s’étant de 
nouveau révoltez , à l’occafion de fon ab- 
' lencc , y étoient entrez avec une puif. 
fante Armée. 

Après cela Theodolè aîant ramafïe tout’ 
ce qu’il pût de troupes aux environs , en- 
tra dans la Thrace , où il fit la guerre’ 
avec tant de conduite & de bonheur , du- 
rant tout l’Eté , qu’aïantlouvent batu lcsr z *Æ»-A4> 
Gots, les Huns & les Alains mêlez enlèm- im • 
blc , & enfin remporté fur eux une mé- chr»n. 
morable vidoire , oui leur fit perdre la y™*’ 
plus grande partie de leur Armée, avec F ,r ‘ 
plus de quatre mille chariots , il les con- 
traignit de quitter toute 'la Thrace , & de 
fe retirer partie au delà du Danube , & ThtU. { i* 
partie vers là Dalmatie. Après quoi il alla 
Hiverner à ThdTalonique , tandis que ’ 
Gratien vidorieux aufiî de fon côté, apres 
avoir défait les Allemans, retabliflbit la* 
fortune de l’Empire dans l’Occidçnt. 

Cependant Sapor envoyé dés l’année s,tf - 
précédente en Orient par l’Empereur 7 , 
Gratien, y fit exécuter ion Edit, par le- «.3. ’ 
quel il rétablifioit dans leurs Sièges tous 
les Evêques Ortodoxes , & en chafloit lés 

H y Ariens* 
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79. Ariens intrus par l'Empereur Valens. Mé- 
letius, que ce Prince Arien avoit chaflé 
d’ Antiocne , y e'tant retourné en vertu de 
cét Edit , le Schifme entre lui & Paulin 
• fe renouveila plus fort que jamais. Les 
Paûlimftes proteftoient toujours , qu’ils 
ne pouvoicnt fouffrir un Evêque ordonne 
par des Ariens, comme l’avoit été Méle- 
tius. Les Partifans de celui-ci, qui étoient 
en grand nombre > & très - pafîïonnez. 
pour leur Paftcur » foûtenoient au con- 
traire r que puis qu’il étoit Ortodoxe , & 
qu’il communiquoit pour la .doétrinc • 
avec Damafe , félon les termes de l ’Edit y 
9 *t>m ils le maintiendroient contre tous. En 
effet , aïant pris les armes pour rcpouflêr 
les Pauliniftes , s’ils entreprenoient de 
s’y oppofèr , ils le rétablirent dians une 
Eglife du Fauxbourg , & il y avoit grand 
danger que la chofe n’allât enfin plus 
avant, & qu’on n’en vînt aux mains. C’eft 
pourquoi la plupart des Evêques Catho- 
liques de l’Afie, craignant que ce malheu- 
reux Schifme entre les Ortodoxes ne don- 
nât lieu aux Ariens de fe remettre de 
l'étonnement , & dé la confirmation oà 
ils étoient dans ce changement fi foudain 
de leurfortunc , s’afièmblercnt au mois 
de Septembre à Antioche, neuf mois après 
la mort de Saint Bafile, qui mourut le 
premier jour de cette année àCéfàrée de 
Cappadoce.. Après qu’on eût bien agité 
cette affaire , comme on ne voyoit pas 
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cT’apparence qu’un des partis voulut ceder ah 579. 
à l’autre , il tut enfin réfolu , par l’avis de xw./.f , 
Me'Ietius , qui fit l’ouverture de cét expe- e - 3 « 
dient , que chacun d’eux gouvefneroit les 
fiensen paix, & dans une même Cojnmu- 
• nion, l’un au Fauxbourg, l’autre à la 
Ville , & que celui qui furvivroit à fon 
compagnon , feroitfeul Evêque , reiinif- s«r./.ç. 
Tant ainfi tout le troupeau dans une feule J ^ t 
Bergerie, fans qu’aucun autre pût pre'tcn-, *3*”*’ ’ 7 * 
dre d’être êleu en la place de celui qui 
mourroic le premier: ce qu’on fit jurer à 
Elavien , & à cinq autres Prêtres , qui 
pouvoient le plus raifonnablcment pré- 
. tendre à cette êleêtion. 

Après avoir ainfi rendu la paix à cette 
illulire Eglife , les Pères du Concile con- 
fiderant ie déplorable état où la plufpart 
des Eglifes d’Orient étoient réduites , par 
l’impiété des Ariens , fè réfolurent d’en- 
voïer par les Provinces quelques-uns 
d’entre eux , pour y arracher les reftes de 
l’Arianifme, pour y ordonner dcsEvêques 
dans les Villes que les Ariens avoient oc- 
cupées , & pour y rétablir en bon état ce 
qu’ils y avoient corrompu par leurdéte- 
ftable hérefie. Pour cét effet , ils députe- Grtgtr. 
rent Saint Grégoire de Ny fie dans la Pale- onmf 
ftine, &dans l’Arabie, où non-obftant Ml **‘ * 
là vigilance du Saint Evêque Moïfe , les 
Ariens, qui avoient des intelligences par 
tout , avoient fait d’aflèz grands delor- 
dres. Eufebe de Samofate fut envoïé dans 
v H 6 Üu 
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An }7ç. la Mefopotamie , où il ordonna les Saints^ 
Tkfi.Li. Moines Acacius à Bcrée > Theodoteà- 
Hierapolis, Ifidore à Cyr Eulogius à; [ 
’ EdelTé, Protogenes à Carres , & Maris a 
Doliche , petite Ville extrêmement infè- 

&ée 3e 1 ’ Arianifme. Mais comme Eu fèbe 

• / 

, y entroit pour e'tabiir ce nouveau Pafteur, , 
une femme Arienne , delèfperée de voir 
la de'cadcnce de là fcétc > s’emporta telle- 
ment de rage contre le laint Evêque , . 

■ qu’elle lui jettadu haut defamaifon fur- 
là telle une tuile > qui lui enfonçale crâne j, 
de-forte qu’il en mourut peu de jours 
apres ,, aïant obligé les liens auparavant , 
à lui promettre , avec ferment qu’ils ne. 
vengeroient pas fa mort , . par le fuppliccr 
de cette Arienne ; à laquelle il pardonnoit. 
de tout Ion cœur. ; 

Mais ce qui étoit le plus important ,8c. 
qui tenoit au/Ti le plus au cœur aux Peres ; 
d’Antioche * étoit le fècours qu’il falloit 
donner à la Ville Impériale , où l’Aria- 
nifme avoit établi depuis fi long-tems ie 
. fîegé delà Tirannie , lbus tant tic Patriar- 
ches Ariens , & où Démophilc étoit Je- 
* pl Os fort , malgré les Edits de Graticn ,, 
qui n’étant, pas foûtenus de la force dans 
cette grande Ville , n’y avoient pas été 
1 ' fort relpeclez, &n’empêchoientpasque 

lés Ariens n’y occupaient encore toutes 
les Eglifès. . Après avoir jetté les yeux furr 
tous les fujets qui compofoient ccttefain- 
«c aflemblée , on réfolut enfin d’y en- j 

toïei ; 
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voïer Méîétius , dont la douceur adfnira- An 379^ 
ble pouvoic amollir les âmes les plus féro- 
ces j & Grégoire de Nazianze , qui joi- • 
gnoità une éminente fainteté une fcience 
très- profonde des chofcs Divines t & une 
tres-forte éloquence- , qui le rendoic tres- 
capable de confirmer les Catholiques , & Gre & • % 
de convaincre & réduire, les Ariens. A la 
vérité il fit ce qu’il put , pour fe défendre o™. . ’ 

d’une commifliou qu’il prévoïoit lui de- Ari *»* 
voir être caufo de grandes traverfes , mais 
il fallut enfin fcfoûmettre à l’autorité de 
tout un Concile , & fuivre Dieu qui l’ap- 
pelloit à un fi glorieux champ de bataille , 
où il devoit combatre pour fa gloire , 
contre les ennemis les plus déclarez de 
fonFils.. 

Il accepta donc cette Charge -, & tan dis rw * 

- que Méletius s’arrefta dans l’Afic , pour'* 4 * 
donner ordre aux Eglifès de Germanicie , 
de Tarie, &d’ A pâmée, & de quelques 
autres où l’Ariamfme avoit fait de grands 
defordres , il fe rendit à Conftantino- 
pie , où il fe logea dans la maifon de Ni- 
cobule, qui et oit fon parent &fon ami. 

Comme les Ariens occupoient tous les 
Temples de la Ville , & que les Cathoii- cteg, 
qu es, qui étoient alors en tres-petit nom- 1 B 9 " 

bre aux prix des autres , n avoicnt pas ou a 
s’aflembler , il fit dans une Salle de ccctc 
Maifon une efpece de petite Egli fc , qu'il 
appella l’ Anaftafo , ou Refurrc&ion , par- 
ie que ce fut-li , que la Foi Cathoii- 

H 7 que*. 
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que , qui étoit prefque toute éteinte , par 
rArianifme , dans Conftantinople , com- 
mença à refufciter. On a dit depuis que 
ce nom ' lui fut donné , parce qu’une 
femme enceinte , qui s’étoit tuée , étant 
tombée d’une haute galerie durant le Ser- 
mon de Saint Grégoire , fut refufeitée fur 
le champ par les prières de toute l’alTem- 
blée. Mais puisque le Saint qui nous 
rend, en plus d’un endroit, làraifonde 
ce nom qui fut donné à fa petite Eglifè , 
n’en dit rien du tout $ comme je ne veux 
pas condamner de faufleté ce miracle , je 
n’olè pas auffi le prefenter comme une 
Vérité , fur la foi d’un Hiftorien qui l’a 
écrit plus de trente ans apres , & qui n’a - , 
pour garand de ce qu’il dit que le bruit 
commun , fur lequel il le rapofte. Ce 
qu’il y a de bien certain , cft que cette 
Chappclle , qui fut comme le berceau de 
la Foi Catholique renai liante à Conftan- 
tinople , devint quelque tems après un 
des plus illuftres monumens de là victoi- 
re , lors que les Empereurs en firent un 
grand & magnifique Temple fous le 
même nom , & que la Sainte Vierge , en 
l’honneur de laquelle il fut conlàcré à. 
Dieu , le rendit le plus célébré de la Ville 
par les merveilles qu’elle y opéra , pour le 
fècours des affligez & des malades. C’efl: 
ainfî qu’on voit de nos jours là grande 
Eglifède Notre-Dame de Paris plus célè- 
bre , & plus fréquentée que jamais , par le- 
çon.- 
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concours extraordinaire, & par la dévo- An 37^ 
• tion d’un peuple infini , depuis qu’il a plu 
à Dieu d’y faire paroître le pouvoir de fit 
Merc, dans fa miraculeufo Image, d’od. 
font (orties tant de merveilles , & tant de 
grâces fi fbuvent receftës par routes fortes 
de perfonnes , qui en bifferont les témoi- 
gnages à la pofterité , par les marques de 
leur reconnoiflancc , qui éclatent de tou- 
tes parts aux environs de (bn Autel*. 

Ce fut donc dans cette petite Anaftalc 
que Saint Grégoire commença à faire re- 
vivre la Foi de la Divinité de Jesus- 
Christ, par les afiemblécs qufil y fit 
des Catholiques , & par (es Sermons ani- 
mez de l’Elprir de Dieu, avec uneélo* 
quence, & une dodrine admirable, en. 
gardant toujours ce tempérament entre 
la douceur & la force qu'on remarque 
dans fes ouvrages , & dont il fit après une 
leçon aux Peres du Concile de Conftanti- Or*t. ni' 
nople , en difant qu’il n’aigrifloit point 
les efprits des Ariens par un ftile trop 
afpre , & par des injures qui attaquent la 
perfonne plutôt que le dogme j ni aufli 
qu’il ne fou fFroit pas qu’ils devinflènt plus 
infolens , en tirant avantage d’une mode- 
ftie trop refpedueufe. D’abord les Ariens 
ne s’en émeûrent pas beaucoup , parce 
qu’ils ne voyoient qu’un inconnu , pau- 
vre , mal veftu , tout défait, & qui n’avoit 
rien dans la perfonne qu’ils ne jugeaflent 
digne de mépris. Mais guand il virent 

qu’a- 
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4* 379» qu’aprés avoir fait Ces premiers Sermons , - 
les Catholiques , fe voyant un fi fçavant Sc 
un fi fàint homme à leur fefte , repre- 
noient courage j que plufieurs de leur parti 
mefme accouroient tous les jours pour' 
l’entendre, & qu’ils fè rendoient à la force 
de la fàgcllè & de l’efprit qui parloit par fà . 
bouche j que fa petite Eglife ne defèmplif- 
ibit pas tout le long du jour 5 ficquefaré- 

E utation voloit par tou t , comme d’un 
omme incomparable , auquel ils n’a- 
.roient perfbnne qu’ils pûflent ôppofèr :• 
alors ils s’emportèrent furieufèment con- 
tre lui j,& l’accuferent de blafphême & 
d’impieté, comme s’il eût voulu remettre 
la pluralité des Dieux , en confefTant trois 
hypoftafès. Le peuple , animé par Démo- 
pnile Patriarche Arien , l’accueille *à- 
grands coups de pierres par les rues ; & on 
ren traîne enfin comme un impie devant 
les Tribunaux des Magiftrats , qui étoieut 
tous à la dévotion des Ariens. . Mais com- 
. me il répondit d’une maniéré à laquelle' 
on ne pouvoir rien oppofèr , & que les Ju- 
ges craignoient d’irriter les Empereurs , . 
s'ils fè declaroient fi ouvertement pour lés • 
Ariens, il retourna comme en triomphe 
en fon Eglifè , oü les Catholiques , qui fè • 
Toyoient mervcilleufèment forts par un 
très-grand nombre de convertis, l’éleû- 
rent fur le champ pour leur Evêque. Ce 
que Pierre d’Alexandrie confirma par fon • 
lôfFrage , & par les lettres qu’il lui écri- 

yitjp 
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vit y pour l'obliger à prendre la charge de 4 » 37»* 
cette Eglifo » qu'il avoit fi heureufèment 
rétablie. 

Ce fut fans doute un grand honneur que 
l’on fit à ce Saint » & que fon feul mérité 
avoit follicité pour lui. Mais quoiqu’il 
n’accepta pas pour lors cette dignité' , fes 
ennemis ne manquèrent pas d’en prendre 
occafion de l’accufèr d’une exceflive ambi- 
tion , de ce que contre les Canons , & fans 
garder les formes qui font preferites par 
rEglife pour ces fortes de cbangemens >. il 
avoit cû trois Evêchcz, e'tant paflè de Safi- 14 ) 
me à celui dcNazianze , ôc, de celui* ci à la 1 *"'**" 5 * * 
Chaire de Conftantinople.. Ce qu’il y a 
d’étran<*e,cft que S.Jerôme même, qui fut 
en ce meme tems fon difciple , & qui vint 
tout expiés de la Syrie à Conftantinople, 
pour y entendre un fi merveilleux hom- 
me,! écrit de bonne fbi,commc lés autres, 
fans examiner une chofe en laquelle il ne 
prenoit nul interet, qu'il avoit été' Evêque 
de Nazianze. Rufin, & après lui Socrate , 

& quelques autres, ont écrit bonnement 
la même chofe fur l’opinion commune.; <.7. 

& ceux qui (ont. venus après ne le font pas 
mis fort en peine de la détruire , parce que 
comme on adepuispalle d'un petit Evê- 
ché à un plus grand, beaucoup pliis fou- 
vent , & plus facilement , que l’on ne fai- 
foit dans l’ancienne Eglife ». on a été bien- 
aife de pouvoir autorifer ce changement 
par l’exemple d!un fi grand Saint. 


Mais* 
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Mais on trouvera bon, que fi je ne 
prens par la liberté de blâmer ces tranfla- 
tions , qui le peuvent faire pour de juftes 
caulès,cn certaines occafions; je dile aulTi , 
pour l’intereft de la vérité , qu’un Hifto- 
rien doit toujours refpedter , fans fouf- 
frir qu’on l’altcre , que l’on ne peut tirer 
en faveur de ces changemens, aucun avan- 
tage de cette élection de Saint Grégoire. 
Il eft bien vray que Saint Bafile fon ami 
l’ordonna, prefque malgré qu’il en eût» 
Evêque de Safime, Méchante petite bour- 
gade dans la première Cappadoce : mais 
il eft auffi tres-certain , comme il nous 
l’apprend dans l’Hiftoire de la vie, qu’il 
n’en prit jamais polTelfion , • parce qu’An- 
thime Evêque de Thyane , & Métropoli- 
tain de la fécondé Cappadoce , prétendoit 
contre Saint Bafile que Safime lui appar- 
tenoit , & qu’il s’en faifit , & y pourveut : 
de-forte que Saint Grégoire n’y fit jamais 
aucune fonction d^Evêque j & qu’il de- 
meura làns Eglife , s’étant retiré dans la 
folitude. Et comme fon Pere Grégoire, 
quiétoit Evêque de Nazianze dans lalè- 
conde Capadoce , l’eût retiré de fon de- 
fert, le voulant faire Ion Coadjuteur, pour 
gouverner cette Eglilè en là place, à rai- 
lon de fon extrême vieillefiè, .& pour lut 
fuccedcr j il protefta publiquement , dans 
l’Oraifon qu’il fit au peuple à fon arrivée , . 
qu’il n’acceptoit cette Charge, que pour 
exercer les fondions Epilcopales durant 

• la 
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la vie de fon Pere , & qu'aprés là mort , il Ah 379s, 
iuiferoit libre de (e retirer où il voudroit. 

Il le fiteneffet, & lui-même, quelque Crlg 
tems apres , procura qu’on élût Eulalius , 42. 

pour remplir le Siège Epifcopal. Ainfi * 

ayant cédé Safime pour le bien dç la paix , 

& n’ayant point voulu de Nazianze, il eût 
grande railon de dire, comme il fit , que 
quand il fut mis fur la Chaire de Conftan- cnrm. i» 
tinople , il n’avoit pas abandonné fon 
e'poufè , ni quitté fon peuple , comme fes 
ennemis le publioient tres-fauffement , 
pour le rendre odieux. 

La Religion Catholique eommençoit 
en cette maniéré à fc relever dans la Ville 
Impériale contre les Ariens , dont le parti 
s’afFoiblilToit tous les jours , par les foins y 
& par les nouvelles conquefles de eé« ad- 
mirable Pafteur , lors que de fi heureux 
commencemens furent troublez par le 
Schifme , que firent en cette Eglife renaif- 
fànte l’ambition déréglée de Maxime 
Phitofbphe Cynique , Egyptien , & la 
legereté de Pierre Patriarche d’Alexan- 
drie. Celui-ci n’eût pas plûtôt fait ce qu'il 
fît en faveur de Saint Grégoire , qu’il s’en 
repentit, & qu’en étant importuné par 
ce Philofophe fon grand ami, & fon com- 
patriote , il fe réfolut de détruire fon ou- 
vrage , & , paruneentreprife fans exem- 
ple", de mettre Maxime fur le trône Pa- 
triarcal , en la place de celui-là même 
qu'il venoit d’y établirpar fes Lettres , et* 

approu- 
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approuvant, &en confirmant l'éleCtion 
que le peuple & le Cierge en avoient faite. 
Pour venir à bout de cette entrepnfe, . 
qui étoit fans doute tres-hazardeufè , Ma- 
xime alla premièrement à Milan , où il 
prefenta à l’Empereur Gratien un beau 
Livre qu’il avoir fait contre les Ariens» 
voulant par ce Moïen gagner de l’efti- 
mc , & de la faveur auprds de ce Prince » 
qui avoit tout pouvoir fur l’efprit de 
Theodofè , qu'il venoit de faire Empe- 
reur. De là il le vint rendre à Conftanti- 
nople , où il fut receu de Saint Grégoire » 
dans fà propre maifon j avec tout l’hon- 
neur , & toute la charité polTible. Ce 
Saint le loua lui-même magnifiquement 
en pleine alfemblée ; parce que ce Philo- 
fbpnc » qui étoit un grand Comédien, 
jouant admirablement le rolle d’un hom- 
me dégagé du monde , & débitant eu per- 
fection les maximes de la Philofophic 
Chrétienne , lui avoit feeu faire palier 
parmi quelques veritez nulle menfonges » 
&fur tout qu’il étoit né de parens Mar- 
tyrs, & qu’ayant hérité d'une partie de 
leur bonheur, il avoit été en exil quatre 
ans entiers , dans l’cffroïablc folitude 
d’Oafîs en Egypte , a^rés avoir été inhu- 
mainement déchiré a coups de verges 
par les Ariens , durant la perfecution de 
Lucius. 

Mais cependant cét hipocrite trahif- 
&nt fou hôte , & tirant avantage de fon 

ami* 
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tmitié , pour le mettre en crédit > caba- a n 
◦it fecretement contre lui , avec un des 
>rincipaux Prêtres de Conftantinople , 

]ui ne le pouvoit voir qu’avec un ex- 
rême chagrin, dans une place à laquelle 
1 avoit prétendu lui-même. Et comme 
c Patriarche d’Alexandrie eût envoyé à 
on lècours fept Evêques d’Egypte à Con- 
lantinople , fous prétexte d ’ f amener les 
/ailTeaux de bled qu'on devoit à l’Empe- 
reur , cet adroit & ambitieux Cynique 
es feeût fi - bien gagner , à force d’ar- 
gent, que fans -prendre d’autres précau- 
ions, ils (è rélolurent de l’ordonner à 
a première occafion. Ils ne furent pas 
ong-tems fans la prendre. Comme à 
eur arrivée ils s’étoient déclarez zelez 
Catholiques , en refulànt de commu- 
îiquer avec Démophile , & en fè joi- 
gnant à Saint Grégoire , ils avoient l’en- 
rée libre dans fon Egiife quand ils le vou- 
oient. Une nuit donc que Saint Gré- 
goire , étant malade , s’étoit fait porter 
ians une mailon de campagne auprès de 
a Ville , pour y faire quelques xemedes » 

1 s entrèrent dans l’Anaftafë, & ià, en pre- 
ênce de quelques - uns du petit peuple 
ju’ils avoient gagnez , ils commence- 
ment à faire les ceremonies de la confècra- 
ion de Maxime. Mais le Clergé étant ac- 
’ourn au bruit qui fe fit, &aïantchafle 
le l’Eglile ces impies , fans leur donner 
le loifir -d’accomplir cette fàcrilege or- 

dina- 
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An 37j. dination , ils l’allèrent achever , tout- à- 

{ >ropos pour une pareille entreprifè , dans 
a mailon d’un Comédien. Ceimferable 
intrus eut l’audace de faire durant quel- 
que tems les fondions Epifcopaîes , ju£ 
ques à ce que le peuple Catholique , extrê- 
mement irrité de cét attentat , dont les 
Ariens mêmes avoient horreur , le chafla 
honteufement de la Ville 5 après quoi il 
prit le parti d’aller à Thelîaloniquc , efpe- 
rant que par la faveur de Gratien , & de 
Pierre d’Alexandrie fon Protedeur , il 
pourroit gagner Theodofe. 

Aniti.c. Ce Prince, qui avoir hiverné à The fia - 
3 80 * Ionique , apre's les travaux de la guerre ,• y 
• e'tant tombé grièvement malade , fe vou- 
lut faire baptizer avant la mort , dont il 
craignoit d’eftre furpris. Car c’étoit un 
étrange abus , qui s’e'toit infenfiblement 
glilïc dans PEglife, en ce quatrième fiecle, 
que comme on en voit plufieurs qui dif- 
/ rerent leur pénitence jufquesà la mort, 
// pour mener une vie plus libre $ plufieurs 
• / aufli differoient alors leur Baptefme jus- 
qu'à cette dernicre extrémité , fous pré- 
texte qu’étant régénérez de ces eaux lalu- 
tairesàla mort, ils fetrouveroienttouc 
purifiez à ce moment, & toutdifpofez 
pour entrer au Ciel. Saint Grégoire de 
r»OMf. de Nazianze, Saint Bafile, &fon frereGré- 
goire de NyfFe, firent tous leurs efforts en 
ce même fiéele , pour abolir cette dange- 
reufe coutume j 8c Saint Ambroife , qui 

l’avoic 
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avoit lui' même fuivie , n’ayant été bap- An 38t. 
fé qu’au tems qu’on le fit Evêque , apre's 
voir déploré Ion malheur en cela même > 

: mit à la combatre , & fit ce qu’il pût 
our la déraciner , en déclamant très- fou- ^ * * 
ent> 8c très- fortement , contre cét abus» 
Theodofe donc , qui fiiivant la cou- 
ume > particuliérement des Grands du 
nonde -, en ce tems-là » n’étoit encore 
ue Catechumene * fe voyant en danger , 
it venir le faint homme Alcholius Eve- 
|uede Thefiàlonique > pour le baptifer. 
dais comme il avoit tous jours adoré le 
’ere > 8c le Fils , & le Saint Èlprit , trois 
’erfonnes. en unité d’efiençc, Sc reconnu 
s Fils de Dieu Confubftantiel à Ion Pere» 
blon le làint Concile de Nicéc, il eut peur 
le tomber entre les mains d’un Eveque 
Vrien» C’eft pourquoi il lui. demanda s»er. 1. 
l’abord quelle étoit fà créance touchant & 

esu s-C h R 1 s t > Afcholius lui re- 
tondit , que toutes les Eglilès de la Mace- 
loine» & de l’Illirie > tcnoient > (ans au- 
une diverfîté, comme tout le relie de 
'Occident} la Foi que les Apôtres ont 
nleignée > & que le Saint Concile confîr- 
na , quand il définit que le Verbe étoit 
Confubftantiel à Ion Pere > que c’étoit-là 
a vraye Doélnnc de l’Eglilè , & la créan- 
:e Catholique » dans laquelle il falloit 8c 
rivre & mourir pour êtçe làuvé , & qu’il 
levoit détefter les erreurs & l’impiété 
l’Àrius > dont l’héréfic troubloit depuis 

fi 
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eut |So. lî long-tems le relie de l’Empire , depuis 
la Thracc jufques aux -extrémitez de l’O- 
rient. Alors Thcodofe, ravi d’avoir trouve 
fi à propos un Evêque félon fon cœur > rc- 
sceut de lès mains le Baptême , avec une 
incroïable joye de fon ame , d^pritlarc- 
folution d’exterminer l’Arianifme de fon 
Empire, fi Dieu lui rendoit la fanté. Dieu 
bénit cette fainte 'intention de l’Empe- 
reur, & fit paraître , par un merveilleux 
effet dé fon Baptême, qu’elle lui étoit tres- 
agréable , & qü’il vouloit feièrvir de lui , 
pour ruiner les ennemis déclarez de fon 
rils. Aufïï-tôt qu’il fut baprifé, fa maladie 
diminua , & dans peu de jours il fc trouva 
remis en une parfaite fantê. 

La première choie qu’il fit’aprés f à gue- 
rifon , fut de s’appliquer à l’exécution de 
. ce grand •dcfïein , qu'il avoitconceu , de 
ruïnerîhérefie. Il jugea qu’il falloir com- 
mencer par Conftantinople , où étoit le - 
fort de r Arianifme , qui étant une fois 
chaffé de la Ville Impériale , ne trouverait 
pas aifément de retraite allurée dans les 
Provinces. Mais comme il étoit fort pru- 
dent, il crût qu’avant que d’aeir de hau- 
teur , & par la force , laquelle ilne vouloit 
«W. emploïcr qu’à l’extrémité, il devoit com- 
mencer par la voye des Loix , qu’il ferait 
publier dans la Ville Impériale , pour 
Faire rentrer doucement ce grand peuple 
dans fon devoir. Il fit donc un Edit daté 
«Je Theffaloniquc le vingt - feptiéme de 

février 
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Février de cette année , par lequel il or- Au ju. 
donne à tons Tes Sujets , par tou te l’éten- 
due de Ton Empire , d’embrafler la Reli- 
gion , & la DoCtrine que la Sainte Eglifc l. t. v. 4e 
Romaine a receuë de l’Apôtre St. Pierre , Fti - C4! ** 
& qui eft tenue du Pape Damalë , & de s, ^ m% 
Pierre Patriarche d’Alexandrie, voulant 
que tous ceux oui., félon laDoClrinede 
l'Evangile , & des Apôtres , croiront une 
feule Ellcnce & Divinité dans la Trinité 
des Pcrfonncs du Pcre, du Fils, & du Saint 
Efprit , foient uniquement appeliez Ca- 
tholiques, & que ceux qui refuferontdc 
fc foumettre à cette divine créance, foient 
tenus comme des hérétiques infenfez,, 
qu’il abandonne à la juftice divine , fè ré- 
fer yant outre cela à les punir de la peine 
qu’il jugera félon Dieu la plus propor- 
tionnée a l’énormité de leur crime. Ma- 
xime étant arrivé là-deflus à Theflàloni- 
que , pour demander à Thcodofc fa pro- 
tection , le trouva fi-bicn informé de l'in- 
dignité de fon aétion , & de l’empêche- 
ment qu’il apportoit , par fon impudence 
plus que Cynique , au progrès de la Reli- 
gion, & fi animé contre lui, par les lettres 
du Pape Damafe , qu’il le chafiahonteufc- 
ment , avec menaces de le châtier comme 
il le meritoit , s’il avoir jamais l’audace de 
recommencer , ou de pourfuivre une fi 
déreftable entreprilè. 

Cependant cétEdit de Theodofè étant 
publié à Conftantinople , alarma telle- 
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jtn 3 «o. ment les Ariens , que l’on n’y vit jamais 
un plus effroyable dcfbrdre. Comme 
l’cfprit de l’hérefie efl: de ne vouloir point , 
de Mai cre qui ne lui foit abfolumcnt fou- 
rnis , & qu’elle ne fçait obéir aux Puif- 
£mces , que quand elles commandent ce 
•qu’elle-même leur preferit , lors qu’elle a 
les forces en main , on ne s’étoit pas mis 
fort en peine de l’Edit de Gratien > qui. 
après la défaite de l’armée Romaine par 
les Gots , ne fe trouva gueres en état de fc 
faire obéïr. Mais quand Theodofc, après 
fes victoires > foûtint céc Edit par un autre 
beaucoup plus fort , & qu’il envoya lès 
Hérauts pour le publier dans Conllanti- 
noplc : alors les Ariens pafTant du mépris 
jufqu’à la fureur, 8c fc confiant en leur 
nombre , & dans les forces d’un parti 
qu’ils croyeient trop bien établi pour être 
ailément ébranlé , ils s’emportèrent avec 
p lus d’infolence que jamais contre les Ca- 
6rt%.At u tholiques. Iis en vinrent même jufqucs à 
perf-siriAn, ce tte extrémité de rage , qu’ils lapidèrent 
en plein midi un faint Vieillard, qui, à la 
faveur des Edits , retournoit de l’exil , au- 
quel ils I’avoient condamné. Après quoi 
ne gardant plus aucunes mefures , if n’y a 
point d’injures ni d’outrages qu’ils ne hf- 
îent aux Ortodoxes , en toutes les rencon- 
, très , comme pour montrer au nouvel 

Empereur ce qu’ils pouvoient faire, fi on 
les pouffoir , & pour l’intimider , par le 
danger d’une révolte générale. 

Théo- 
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Theodofe apprenant ces nouvelles, difi a* 6 . 
fimnla fort fagement , jufqu’à ce qu’il eut 
achevé' de mettre la fortune de l’Empire 
à couvert des infu 1res des Barbares, qui 
s’e'toient ralliez dans les Provinces voiü- 
nes de IaThracc. Mais quand après les rr>fp. y* 
avoir battus en plufieurs rencontres , il c/u ' n * 
leur eût enfin , par l’entremilè de Graticn 
•donne' la paix , à des conditions tres-avan- 
tageufes pour l'Empire: alors, n’ayant 
plus rien à craindre au dehors , il le re'lb- 
iut d’employer fes armes viétorieulès, s’il 
lefalloit, pour faire valoir fon autorité 
dans une caulc fi làinte & fi jufte , afin 
d’avoir la latisfaètion de faire recueillir 
à J e s u s-C h R 1 s t le fruit de les vi- Ma*"*. 
éloires. Pour cet effet , il vint avec toute 
l’arme'e à Conltantiuople, où il fit Ion en- liât. 
tree le quatorzième de Novembre, avec 
toute la pompe , & toute la magnificence s, ^ m ' 
quîpouvoit orner un Triomphe, dont il 
avoir fi juftement mérité' l’honneur , par 
tant de victoires qu’il venoit de rempor- 
ter fur les Barbares. Les Ariens c'blouïs de 
l’e'clat de fes Armes , & de fon Triomphes 
commencèrent à craindre la Majelle' pré- 
senté , & arme'e de celui contre l’Edit du- 
quel ils s’ètoient fi brutalement empor- 
tez, tandis qu’il e'roit encore à Thelîâlo- 
nique. Ils le remirent neanmoins , & fe 
raifurerent un peu , quand ils virent qu’ils 
en e'toient receus avec autant de témoi- 
gnages de bonté' que tous les autres , fans 
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>£» v î€o. les diftinguer des Catholiques , quicofïi- 
Gng.car. mençoient à s’e'tonner de cette conduite <> 

At vit. qu’ils ne pouvoient comprendre. 

Mais ils furent bicn-tôt e'claircis des 
intentions du Prince. Car quelques jours 
apres fon Triomphe, lorsqu’ils étoient 
ailémblez avec Saint Grégoire dansl’Ana- 
flafe , l’Empereur y vint en cérémonie,, 
avec toute la Cour , affifter aux divins 
Myfteres -, 8c apres avoir, cmbrafle tendre- 
ment Saint Grégoire* & loûé hautement* 
en prefeqeede tout le monde, fagéné- 
jofité, &fà prudence, jointe à la .gran- 
deur de fon zele infatigable à rétablir la 
vraye Religion dans le Siège de l’Empire., 
il lui promit de l’établir auffi lui- même 
dans toutes les Eglifes .de Conftantino- 
pie , que les Ariens ocçupcient. Apres 
^uoi il envoya dire au faux Patriarche 
JDe'mophile , qu’il choisît de deux chofcs 
l’une , ou de faire profeflion publique de 
/.7.1a Foi du Concile de Nice'e , .avec tous 
J-S- ceux de fon parti ; ou de quitter fur le 
.champ toutes les Eglifes deConftanrino- 
ple, qu’il vouloit abfolument qui fuflènt 
tendues aux Catholiques , comme ils les 
.avoient pqfTedées fous le grand Conftan- 
tin. Demophile répondit qu’il feroit fça- 
.voir au peuple la volonté de l’Empereur,; 

.8c l’ayant affemblé , il lui dit., d’un air fier 
,8c fedirieux , ,quc d’une part ne voulant 
.pas fou fer ire aux dédiions du Concile de 
ibjic.éc, & de .l’autre neyouvant pasréfi- , 
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fter aux forces de l’Empereur , il fuivroit An '380.' 
le commandement de l'Evangile , qui 
ordonne, quand on eft challe d'un lieu r 
de le retirer dans un autre ; qu’ainfi le lcn- 
demain il prêcheroit hors de la Ville , à la 
Campagne.. Et là-dëflus il - crt Ibrtit avec 
le milèrable Luciüs , cju’on avoit chaflé 
d’Alexandrie , & qui eût encore le déplai- 
fir de voir en ce même tems Timothée; 
prendre la place de fon frere le Patriarche 
" Pierre, qui mourut peu de jours apre's le 
retour de Maxime le Cynique , qu’il avoit 
fi malhcureufement porté contre Saint 
Grégoire. ' 

Les Ariens , qui compofbienr la plus 

Î grande partie de la Ville , apres avoir ouï 
éur Patriarche , defelperez d’une non-* 

Telle qui les accabloic comme d’un coup 
de foudre , firent des cris épouvanta- 
bles ; & courans en tumulte, les uns aux 
armes , & aux Eglifes pour s’en empa- 
rer , les autres à la porte du Palais , pouf 
implorer la Clemence de l’Empercür , dt 
la plufpart crians , & gemifians par les Carr, r ' dt 
places & par les rues , rempufloieiit tout 
de trouble St de delbrdre , comme fi l’on 
eut pris la Ville d’afiaut. MaisTheodofe, 

(ans s’étonner de cette rempête popu- 
laire, qui devoit bien-toit le calmer avec 
un peu d'ordre , s’e'tant làifi de tous les 
polies de la Ville , par de bons corps de 
gardes qu’il avoit difpofèz par tout , en- 
voya une partie de fies troupes pour fe ren- 

♦ I 3 dre- 




1 9 8 Hiflùre de P Ar 'tdnifme > 

580. dre Maître de l’Eglife Patriarcale , & de 
Tes avenues , & en même tems commanda 
qu’on allât vers Saint Grégoire , pour le 
mener au milieu de /es Gardes prendre 
pofïèiïion de cette Egiife. Cela fè fit avec 
tant d’ordre , comme dans une elpece de 
Triomphe , parmi les applaudifl'emens & 
les acclamations de toute la Cour , & de 
tous les Catholiques de la Ville, dont le 
nombre e'toic fort accru > que les Ariens , 
qui en furent les fpeélateurs , n’y purent 
oppofèr que des pleurs & des larmes in- 
utiles. 

Ainfi, apre's que Démophilc fut chalfé , 

& Saint Grégoire introduit dans l’Eglifc 
l’Empereur y entra lui-mêmci & apre's 
avoir rendu grâces fblcnncllcmcut à 
Dieu , il fit remettre toutes les Eglilcs de 
i- 7. Conftaatiuople entre les mains des Ca- 
thoîiques , quarante ans après que lct 
Ariens les eurent occupées fous l'Empire 
de Conftantius. Cette a&ion fi célèbre fc 
fit douze jours après le Triomphe de 
Theodofè , le vingt-fixiéme de Novem- 
bre, qui fut le jour même auquel Saint 
Pierre d’Alexandrie, le premier défcn/cur 
de la Divinité de J b s u s-C hrist con- 
tre Arius, endura le Martyre, foixante- 
dix ans auparavant, fous Maximin. De- 
fortc qu’on peut dire que le jour de la 
nailfance de ce grand homme au Ciel , 
fut celui de la mort de l’Arianifme dans 
llOrient. Car enfiu l’exemple 2 c l'autorité 
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de Theodolè, la douceur & la modeftie de a » j8o* 
St. Gre'goire , une aétion héroïque qu’il 
fit en fauvant la vie à un Arien qui s’c'toit 

§ lifie dans Ta chambre , pour le poignar- 
er, lorsqu'il c'toit malade , & fur touc 
fes fçavances prédications , qui lui ont 
aquisle furnomdc Théologien, touchè- 
rent tellement l’efprit & le cœur des A- 
riens , qu’ils fe trouvèrent tout difpolèz à 
fc foûmcttre aux dédiions du Condle de 
Conftantinople , qui fuivit Quatre ou cinq; 
mois apres , & qui acheva neureufement 
ce grand ouvrage. 

Mais avant cela ces malheureux Hère- 
tiques voyant que la force leur étoit in- . 
utile contre un Empereur guerrier Sc 
▼iéloricux, entreprirent encore , bien que 
fans apparence de fucccs, de faire une der- 
nière tentative , par artifice , pour gagicc , 
fon efprit. Quoi que les Ariens de Con- 
ftantinoplc n’eulïcnt plus d’Eglifes * Se 
que leur nombre diminuât fort , ils ne 
lailToient pas neanmoins de s’aflemblcr 
hors de la Ville, & de foûtenir leur dogme 
dans toutes les occafions , en difputant 
même publiquement contre les Catholi- 
ques. Ce qu’il y avoit de plus dangereux, 
c’eft qu’Eunomius cliafié de Ciziquc en'- 6 - 
l’Hellefpont, s’éioic venu habituer dans 

la Bithynie , où il demeuroit , vis-à-vis de 
Conftantinople , à Calcédoine. Comme 
c’éroit l’homme de toute laScéte le plus 
méchant , & le plus attaché à la dourine 

I 4 ' d’ Arias. j. 


Digitized by Google 


I 


1«0 Htffotre de l' Jriàniftne , 

iâ» 380, d’Arius ; c’étoit’auffi le plus fubtil So-* 
phifte, &Ie plus difèrt, quoi que tres- 
ignorant ; & la réputation qu’il s’étoit 
aquife d’homme d'efprit, & bien- difànt r - . 
attiroit beaucoup de perfonnes qui pafi- 
foient tous les jours le détroit qui fépare 
Conftantinople de l’Afie, &alloient ex- 
près pour avoir le plaifir. de l’entendre 
difeourirfur les points qui étoient alors 
en conteftation. Les Ariens qui vouloient 
profiter d'une occafiôn qui leur fèmbloit 
fi favorable , avoient par tout leurs Emifc 
fàires, qui publioient les loûangesd’Eu- - 
nomius, & qui difoienr en toutes les occa- 
. fions > & dans tomes les compagnies) que 
jamais homme n’avoit fi- bien , ni fi hau-* 
renient parlé des chofès divines , & des 
grandeurs de nos Myfteres j que c'étoic 
V unique Théologien , & le fèul qui put 
s’exprimer- de la maniéré qu’il fàifbit ; 8 c 
cju’aprés l'avoir entendu , on pouvoic 
s’aflurer qu’on n’entendroit jamais rien 
de fèmblàble. Ce bruit étant répandu par 
la Ville , il ne leur fut pas difficile de lé 
faire palier jufqu’à la Cour , où pour l’or- 
dinaire il y a beaucoup de curiofîté, & fort 

J ieu de capacité, dans ceux qui s’y donnent 
a liberté de juger de toutes choies feloit 
leur caprice , ou félon leurs engagemens * 

& les liaifons qu'ils ont priles* Us s’appli- 
queient principalement à gagner quel- 
ib. ques-uns de la Maifbn de l’Empereur , 8 c 
fur tout ceux qui avoient l’honneur d’ap- 

pro-. 
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p'rocher le plus prés de Ca perfonne, & qui An 380,’ 
Je fèrvoiem à la chambre. Ceux-ci donc 
«qui e'coient fecretemcnt dans le parti quoi- 
qu'ils prilîent grand foin de ne fe pas dé- 
couvrir , de-peur de perdre leur fortune , 
dirent à Theodofe tant de choies à l'avan*- 
tage d’Eunomius, lequel ils faifoient toii^- 
jours palier pour tres-ortodoxc , & pour 
un homme incomparable, qu’il lui prit 
envie de l'ouïr ; ce qui étoit juftement 
tout ce que les Ariens louhaitoient pour 
lors , ne doutant pas qu’Eunomius ne dût 
entrer adroitement dans l'efprit de ce 
Prince, pour le tourner inlcufiblement en 
leur faveur. • 

Mais comme le Démon s'étoit fervi 
des Princelïcs pour introduire l’Arranif- 
me dans la Cour de Conftantin , & dans 
celle deConftantïus & de Yalens, Dieu 
£è lèrvit en cette occalion de l'Impera- » 
t-rice Ælia Flaccilla , pour empêcher qu’il : ‘ 
ne le gliflàt dans la Cour de Theodofe*, 
par cette dangereufe curiofïté. C’étoit 
une Princelfe de grande yertu, & qui bien- ‘ • 8 - 
loin de s'élever par vanité, fe voyant fur le 
Trône , en devint plus ardente en l'amour 
de Dieu, & plus humble, afinde lui té*- 
moigner fa reconnoidance pour un biei>- 
iait fi extraordinaire. Eüe palïbit toute 
fia vie dans Pexercice des plus excellentes • 
Ternis Chrétiennes , & fur tout de la ■ 
charité envers les pauvres. Elle étoit éter- 
nellement ou dans les maifons particulid- 
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rcs , ou dans les hofpiraux , à ferrir les 
malades de fès propres mains , à leur pre- 
fènter à manger ce qu’ellc-même leur 
avoir pre'paré à laver leurs linges , & 
leur vailîèlle , & à leur rendre julqu’aux 
offices les plus vils qu’ils pouvoient atten- 
dre de leurs gardes , & des fimples fer- 
vantes» Et quand on lui remontroit que 
ces allions n’étoient pas d’une Impéra- 
trice » & qu’elle pourroit eftre de'vote 
d’une autre maniéré > en faifant pour 
Dieu des chofes qui feroient conformes à 
cette Majefte' , qu’elle devoit tousjours 
conferver : elle repondoit qu’elle laifloit 
à l’Empcreut le loin de faire , pour la 
gloire de Dieu , ces actions e'elatantes , & 
ces magnifiques liberalitez , qui tiennent, 
de la Majefte de l’Empire; & que pour 
elle , ce lui etoit allez d honneur , d’offrir' 
à Dieu », en la perfonne de fès pauvres 
l’humble fervice de fes mains» pour re- 
connoifiancc de ce't Empire qu’il lui avoir 
donne'. . Au refie , comme elle etoit ex- 
trêmement aimée de l’Empereur , qui 
l’eflimoit infiniment pour fa vertu >- elle 
felèrvoitdu pouvoir qu’elle avoitfurfon. 
efprie, dans les occafions, pour lui don- 
ner de bons avis concernant Ibn falut. Sur- 
tout elle ne fe lafl’oit point de lui dire 
qu’en regardant ce qu’il droit, il n’ou- 
bliât jamais de confiderer.ee qu’il avoit- 
dte'. Que c’étoit-là le vrai moyen den’étre: 
jamais ingrat envers Dieu > & de bien 

gou* 
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gouverner l'Empire qu’il lui avoit mis a h 38 ®. 
entre les mains, & qu’en le gouvernant 
de la forte , avec équité , il rendroit à Ton 
bienfaiteur le fervice qu’il attendoit delà 
reconnoi fiance. 

Mais ce qui rehauffoit infiniment l’e'clat 
de tant de vertus , e'toit fon admirable 
fermeté dans la Foi , fans laquelle les 
actions les plus héroïques de vertu ne 
font que des illufions , & des phantômes y 
qui trompent le monde , & qui dam-- . 
nent , à très-grands frais , ceux qui les 
font. Car bien qu’elle eût beaucoup 
d’efprit, elle ne fouffrit pourtant jamais- 
qu'on lui parlât de ces nouvelles que- 
ftions que les Ariens agitoient. Elle ne - 
voulut point d’autre réglé, que celle de 
la Foi, comme elle eft expofée dans le' 

Concile de Nicée. Elle fe tint toujours' 
fortement à fes décidons , ne voulant rien*, 
fçavoir que ce que l’Eglife vouloit qu’on* 
feeut touchant la personne adorable du* 

Fils de Dieu , fans entrer trop curieufc- 
ment dans la difcufîïon des confcquen- 
ces , que i’efprit humain , tout foible 
qu’il eft , veut tirer d’un principe qui* 

.le paffe.- C’eft pourquoi, dés qu’elle eut' 

.appris ce qu’on avoit mis dans l’efprit de’ 
fon mari , en faveur d’Eunomius, &Ic - 
defir qu’il avoit de le voir , & de l’enten- 
dre , elle lui fit fi-bien comprendre qu’il' V ‘ % * v 
importoit à fon falut , - & à fa réputation , > 
de n’écouter pas meme un hérétique dé- ’ 
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dire comme cét impie , & que la curio- 
fîte en ces fortes dechofësdéplait infini- 
ment à Dieu, qu'cite le détourna, fans 
■peine, decedeflein. 

Il arriva même une choie , encetcms- 
t* 6 ,. là , laquelle le confirma parfaitement 
dans cette réfolution que l’Impératrice 
lui avoit fait prendre. Il y avoirpour lors 
à Conftantinople plufieurs Evêques, qui-, 
à l’occafion dü Triomphe deTheodofè, 
y e'toient venus , pour lui rendre leurs 
devoirs, &pour le féliciter de fès viétof* 
res , & de l’heureux rétablififement de la 
Foi , mais qui cependant craignoient fort 
ces intrigues de Cour -, & qu : Eünomius , 
pour lequel toute la cabale agiiloit avec 
ThcU /. 5 , tant d’ardeur , n’approchât de l’Empe- 
reur. Le faint homme Amphilochiirs 
Evêque d’Iconium en Lycaonie , & dii- 
' - quel, quoiqu’il fut un très- habile hom- 
me, on ne parloir pas beaucoup dans le 
monde, dontiln’e'toitgueres, vintaufli 
avec les autres pour le faluër. Tous les 
Eve'ques ne manquèrent pas de lui ren- 
dre en ceremonie tous les honneurs qu’ils 
dévoient à un fi grand Prince , & d’en 
faire autant à fon fils Arcadius encore 
fort jeune , qu’il avoit afTocie' à l’Em- 
pire s & qui étoi* affis à fon côte'. Am- 
philochius en ufa tout autrement , par 
an trait de fagefïe , qui n’étoit point du 
tout dé ce mondé, ni des enfans du fié- 
, mais que l’experiencc fit bien tôt . 

conss- 
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eonnoître lui avoir etc infpirée d’enhaut. An 
Car dés qu’il parut devant Theodofe , 
il lui fit la réverence avec un très- pro- 
fond refpeét , comme il le devoit à fon 
Empereur. Mais s’approchant apres cela, 
d’Arcadius fans aucune ceremonie , Dieu 
vous gard' mon fils , lui dit-il d’un air en* 
joué , en lui paflant doucement la main 
fur la tefle-, & en le careflant avec là 
même liberté que s’il eût été le fils d’un 
fimplc bourgeois. Toute l’afli fiance en 
rougit; & Theodofe en ayant du dépit, 
comme il étoit naturellement colere , il 
en témoigna brufqucment fon indigna 5 - 
tion , en faifant-figne aux Gardes qu’on' 
fît retirer ce Vieillard indiferet & inci- 
vil. C’étoit-là juflement ce que le faine- 
Evêque demaudoit. Car alors fe tournant 
vers l’Empereur , avec un air grave & fort 
fèrieux: Vous trouvez , mauvais , Seigneur , 
lui dit-il , que je n-’aie pus rendu au Prince ■ 
vôtre fils y un honneur femblable a celui - 
que je vous dois y c? que je me fuis mis 
en devoir de rendre a vôtre Majeflè . 
prenez , donc , par ce jufle rejfenttment que ' 
vous avez ,- , quelle doit ejlre l'indigna- 
tion du Pere Qelefte contre ceux qui refu- 
fent d’honorerfèn F sis tomme lui-mefme eft ’ 
honoré. Un difeours fi judicieux & fi fur- 
prenant toucha Theodofe -, qui comprit 
ai fé ment que le faint homme apprehen- 
doit extrêmement que le méchant Euno* 
amus n’eufl quelque accès auprès delai , , 
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jif*ï$o. P ar l’artifice, & par la cabale des Ariens 
couverts. C’eft: pourquoi , comme enfuire 
des remontrances de l’Imperatrice , il 
e'toit de'ja réfolu d’c'viter ce piège , il em- 
brafla le faim Evêque; il lui rendit grâ- 
ces de lui avoir donné une fi falutaire 
- inftru&ion ; & pour lui montrer qu’il 
vouloir en profiter, non-feulement il ne 
voulut pas voir Eunomius , & défendit à 
lès gens de lui en parler jamais : mais, 
pour lui ôter le moyen de répandre Ion 
venin > il fit un nouvel Edit , par le- 
quel il défendit , fous de grandes peines , 
aux Ariens de tenir aucune aflèmblée , ni 
dans les Villes, ni à la Campagne; de 
Xtnfh. difputcr de leurs dogmes contre lesCa- 
lîi.ix. tholiques, ni même d’en-parlcr. Deforte 
que les faux Evêques Ariens , & entre les 
autres Demophile , étant chaffez des Sie'- 
ges qu’ils avoient ufurpez par violence , & 
n’ofant plus ouvrir la bouche pour entre- 
tenir dans leur parti ceux qu’ils avoient lî 
îong-temsabufez, furent enfin contraints 
de laiiTer en paix les Eglifes, & de fc 
, retirer en leurs maifons , fans avoir la- 
liberté de nuire » finonà eux- mêmes , par 
leur obffination , dans un mal qu’ils ne 
pouvoient plus communiquer aux autresi- 
Ainfi ce que les Ariens avoient entrepris 
pour fe rétablir , étant fi heureufement 
détourné contre eux , fut caufè de leur 
ruine. 

11$ ne furent pas plus heureux en Occi- 
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dent, dans l’entreprifc que Mrnpcra- 
trice Juftine fie en même tems en leur 
faveur, d’une maniéré fortviolente. Cette 
Princefle , qui c'toit aufii opiniâtre dans'- 
rArianifmc , que Flaccilla étoit ferme & 
confiante dans la Foi , n’avoit rien oie 
entreprendre ouvertement durant la vie 
de l’EmpereurValentinicn fon Mari. Mais 
apres fa mort , ayant le pouvoir entre 
les mains durant la minorité du jeune* 
Valentinien fon fils , 3c ne craignant 
rien du côté de Graticn , Prince d’efprir 
doux , 3c civil , & qui avoit de grands 
égards pour fa belle- Mere , elle le re'fo- 
lut de porter hautement les Ariens dans 
toutes les occafions. II s’en prefenra une 
de tres-grande importance en ce même 
tems. L’Evêque de Sirmium étant mort , 
comme c’ctoit une grande Ville , ou les 
Empereurs demeuroient fouvent , pour 
s’oppofer aux invafions des Barbares du 
côté du Danube , les Ariens qui y avoient 
été jufques alors les plus pu i flans, la 
conjurèrent de ne pas fouffrir qu’on y 
mit un Evêque Catholique qui achcr 
veroit de les y ruiner. Juftine prit l’af- 
faire fi fort a cœur,, que pour ne trou- 
ver nui obftaclc à. fon deflein » qu’elle 
vouloit abfolument qui réiiflît, elle fut 
elle- même avec une grande fuite à Sir- 
mium , pour y faire élire un Evêque par 
les Ariens. Mais elle y trouva un hom- 
me inflexible, qui s’oppola. avec tant 
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de force à cette entreprife , qu’il la rendît 
vaine. 

Ce fut Saint Ambroilè Archevêque de 
Milan ,' auquel il appartenoit de pourvoir ' 
à. cette Eglife , &• de préfider à l’éledtion 
de fon Evêque , parce que l’IIlirie , félon 
l'ancienne divifion des Provinces, étant 
annexée à la Gaule Cifalpinc, elle étoit 
fous la jurifdi&idn. Comme il vit que 
Juftine entreprenoit ce voyage , pour 
mettre rhe'refiednr le trône il l’entreprit „ 
aulfi lui-méme pour l’en empêcher 5 & 
pour y faire élire un Catholique , de la. - 
Foi duquel il pût être fort aflûre'. On fit 
tout ce que î’On pût pour l’intimider , 8c 
pour l’obliger à quitter une entreprilè * 
qu’il ' lui lèroic impolfiblc de foultenir> - 
contre la colere fit les forces d’une Impc-- 
ratrice irritée; Mais loi* méprifant tou- 
tes ces menaces , demeure toujours fer- 
me, & re'lolu de 11e louffrir jamais Pe'le- 
étion d*tm Arien , dans une Eglilè qui * 
ckoit de la Province ; & Dieu s’étant dé- 
claré hautement fon Proteéleur , parmi 
coup extraordinaire, il fit enfin ce qu’H t 
voulut , àlaconfufion de l’hérefie , toute 
fouftenuë qu’elle étoit de la puiflance , fit 
de la faveur de Juftinc. Car comme une * 
fille de qualité, de celles qui étoientles • 
plus ardentes pour l’Arianifme , euft e& 
l’impudence de monter lut le Thrône 
Epilcopal-, ou il étoit alfis en fes habits 
Pontificaux, fie de mettre la main lût lui 

pour 
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f>onr l'entraîner dans le quartier des fem- a» 38*, 
mes , qui , pour plaire à l'Imperatrice , 
avoient fait complot de le jetter par force 
hors de l’Eglile ; ce Saint Prélat la me- 
naçadu Jugement de Dieu , enluidilant 
qu'elle devoit bien fort appréhender 
qu’il ne vengeât cét attentat, par un châti- 
ment exemplaire ; & le jour même elle 
mourut. Cela donna tant de terreur aux 
Ariens , & particulièrement à Juftinc, que 
l’afFreufe idée de cette mort foudainc 
épouvantoit, qu’il fit faire, comme il vou- 
loir , l’éleélion dAnémius Prêtre tres- 
Gatholique , qui ne manqua pas d’agir 
très* utilement, pour arracher les relies 
de PArianifme , qui ne pouYoit plus gue- 
res réfifler. 

Car s’il fut fi terriblement ébranlé cette An Im 
année, ceile qui-fuivit acheva de le ruïner* 3 1 * 
par la confiante piété de Theodofe , que 
Dieu voulut récompenfèr d’un bonheur 
extraordinaire , & d’une paix univer- 
félle, qui lui donna lieu de faire allem- 
blèr un Concile Oecuménique, pour le 
condamner, St pour l’abolir par un Arreft 
irrévocable. IL commença donc cette 
bienheureufè année par un nouvel Edit tti.e.lt 
qu’il fit plus ampleencore, & plus fort H*ret.c»i, 
que lés deux autres , par lequel il défend Th,ti ' 
de donner aux hérétiques aucune retraite, 
pour y célébrer leurs Myfteres , ni de 
fouffrir qu’ils faflent jamais d’afTemblées* 
ne voulant pas qu’ils ayent occafion de 

per- 
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jmtfi. perfiftcr opiniâtrémcnt dans leur folie, 
par la liberté' qu’ils auroientd’en faire les 
a&ions. Il déclaré qu’il veut abfolument 
que tous les Sujets Ife tiennent à la Foi du 
fàint Concile de Nicc'e, qui eft la feule 
Catholique, 5c par laquelle on croit une 
feule fubftance indivilible dans la Trini- 
té ; que ceux qui s’en éloignent foient 
tenus pour hc'retiques , principalement 
les Photinicns , les Ariens , & les Euno- 
miens , 5c d’autres femblables monftres , 
qui doivent être tellement en horreur à 
tout le monde , qu’on ne foulfre pas 
même qu’on eu parle. Il ordonne qu’ils 
foient enaffez de toutes les Eglifes , & 
que toutes celles qui font par tout l’Em- 
pire foient rendues aux Evcqucs Catholi- 
ques, qui tiennent la Fci de Nicc'e. Céc 
Edit eft daté de Conftantinoplc , le dixic- 
mc de Janvier , fous le Confulat d’Euche- 
rius 5c de Syagrius , qui marque cette an- 
née trois cens quatre-vingt-un. 

Le lendemain de cette aftion fi Chré- 
tienne, Theodofe en fit une digne d’un 
Prince généreux 5c politique, & qui lui 
fit naitre une belle occafion de réduire 
..bien-tôt apres toute la Nation desGots 
fous fon obéïfîance , fans tirer l’épée. 

La paix, qu’il leur avoit donnée, a- 
voit déjà remis parmi eux la divilion , du 
moins aufli grande qu’elle y avoit écé 
quelques années auparavant , mais avec 
un fuccés tout different : car au lieu qu’A- 

thana<* 
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thanaric Roi des Oftrocrots avoit vaincu 
& chatte en ce tems-la Fritigernes qui z*f». /, 4» 
commandoit aux Virtgots,- ici au con- 
traire, Fritigernes qui avoit ddja débau- 
che' l'a Nation , pour faire une nouvelle 
irruption dans l’Empire , le de'fîantd’A- 
thanaiic, qui vouloic qu’on gardât la 
paix , laque le on avoit impetre'e de l’Em- 
pereur , le furprit lors qu’il y penfoit le n»t. 
moins, Sc le charta : de- forte qu’il 
oblige' de recourir à Theodofe , qui le 
reçût à bras ouverts , & l’invita meme 
de venir à Conffantinople. Il y arriva 
l’onzieme de Janvier , iuivi des princi- 
paux des Oftrogots j & il y fut receû très- 
magnifiquement de l’Empereur , qui l’al- 
la même recevoir à quelques milles hors 
de la Ville, & lui rendit les honneurs que 
le plus grand Roi de la terre cû; à peine 
ofe cfpcrer d’un Empereur Romain. Mais 
foit que le chagrin qu’il avoit eu de fon* 
infortune, on que la joyc qu’il eût pour 
lors de fe voir receû , & traite' avec tant 
d’honneur & de magnificence , par le 
plus grand homme , & le plus puiifant 
Monarque du monde , euffent fait dans 
fon corps une fbudaine & violente re'vo-- 
lution d’humeurs, ou que le combat de 
jces deux partions differentes fut fi fort 
dans lui, que la nature n’y pûtre'fifter*.. 
quoi qu’il eu foit , ce pauvre Prince mou- 
rut quatre jours apres fon entre'e à Con- 
ftantinople, au grand regret de Theo- 
dofe,, 
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dofe , qui voulut rendre à fa mémoire îé 
même honneur qu’il avoit fait à la per- 
lonne. Comme il étoit mort Paycn, il lui 
fit faire , félon les anciennes ceremonies 
du Paganifme , les plus fuperbes funérail- 
les qu’on eut jamais veûcs,(àns y rien mê- 
ler néanmoins qui choquât la Religion 
Chrétienne 3 & il lui fit dreffer enfuite un 
monument, où tout ce que la magnifi- 
cence Romaine pouvoit faire éclater de 
grand & demajeftueux , fut employé avec 
tant de profufion , que les Gotsnepou- 
▼oient revenir de l’étonnement où cette 
Pompe les avoit jertez. 

L’effet que produifit cette généreufe 
bonté de Theodofe furpaffa tout ce qu’on 
en pouvoit raifonnablement efperer. Car 
non-feulement ces Oftrogots, qui e'toienr 
venus avec Athanaric , s’offrirent à dé- 
fendre, comme ils firent , les paffages 
du Danube j mais les Viiïgots mêmes ad- 
mirant cette grandeur d’ame , changè- 
rent de réfolution, & mirent bas les ar- 
mes } & les uns & les autres s'étant récon- 
ciliez & réunis dans un même deflein ; 
lè donnèrent peu 'dé tems après à l’Em- 
pereur , pour le fervir comme lès fidel- 
les Sujets par tout où il voudroir. Ainfi 
Conftantinople , qui, tandis que l’Aria-- 
nifme y regnoit , avoit à lès portes Atha- 
naric avec lès Gots vi&orieux , & qui 
voyoit de lès murailles les feux dont ces 
fiers ennemis defoloient toutes fes Cam- 
pagnes >. 
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pagnes , les vit fournis à fon Empire , & An 3$*; 
receût vivant & mourant le meme Roi,' 
qui le vint rendre à.elle , depuis qu’onen 
eût chalTél’hérefie , pour y établir , com- 
me dans fon trône , laRcligion Catholi- 
que. Et pour achever le bonheur & la 

f loire de Theodolè , par une longue fuite 
e victoires, 8c d’heureux fucces , fon Ar- 
mée vainquiten même tems les Huns , & 
d’autres Barbares , qu’elle repoufTa , au- 
delà du Danube , (ans qu’ils dallent plus 
rien entreprendre. Les Perles mêmes , onf. «W. 
qui avoient remporte' tant d’avantages fur * 4<4r -** 
les Romains , & tout Fraîchement en- xhnd!' 
core furValens, lui envoyèrent des Am- 
bafladeurs , arec des prefens magnifiques, 
pour lui demander la paix , qu’il leur 
o&roya , par un traité folennel , qu’ils 
gardèrent inviolable ment durant tout le 
tems de. fon Régné. 

Les chofes étant donc en un état fi flo- 
rilfant, 5c la paix régnant heureulèment 
par tout , PEmpcreur fe voulut fervir 
. .d’une fi belle occafîon , pour achever fon 
ouvrage, en achevant la ruïne de P Aria- 
’.nifmc , par un Concile Univerfel. Comme 
ilagifibit de concert avec le Pape Dama- 
lè , qui lui avoit déjà écrit , pour mainte- 
nir Saint Grégoire contre Maxime, il con- Sex. spc. 
voqua, de fon contentement, à Conftanti- ■£*]• 1®- . 
noplc, une aflemblée générale des Eve- * ***' 
ques Ortodoxes de tout l’Orient, que 
X)amafe même , après l’avoir approuvée , 

•^ua- 
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;**38i. qualifia du titre de Concile Oecumêni- 
ifijt. Sjn. que } parce qu’elle convient dans lado- 
ï u°Tc a ^ nHC ■> & dans les points de Foi , avec 
fj'l ' 1 ' ‘ toute l’Eglife Occidentale. Il y vint cent 
cinquante Evêques Catholiques , dont 
quelques-uns > comme entre autres Mé- 
letius , avoient beaucoup fouffert pour 
Jesu-s - Christ, durant la perfècu- 
tion de Valens. Saint Grégoire de Nyfic 
lie manqua pas de s’y trouver , & il y ap- 
porta les livres qu’il venoit d’e'crire con- 
tre Eunomius. Afcholius de Thefialoni- 
que y étoit aufii , & quelques autres fi- 

f nalcz pour leur vertu , comme Cyrille 
m a e Jetufalcm , Helladius de CeTarcc en 
tI'U.i. Cappadocc , Pclagius de Laodicee , Dio- 
«*t. 8. dore de Tarfe , Amphilochius d’Iconium, 
7 * Gélafè de Ccfarée en Palcftinc , Eulogius 
d’Edefle, Ifidore deCyr, Tcrentiusdc 
Tomes , Martyrius de Martianopclis, 
Otrecus de Melitinc en Atmc'nie , & Op- 
timus d’Antioche de Pifidie. Mais on ne 
peut nier que , comme tout avoit c'tc' dans 
un effroyable defordre fous l’Empire de 
Valens , iln’yeufl, dans ce nombre de 
cent cinquante , beaucoup moins de vieux 
& de faints Prélats , que ae ces jeunes Evê- 
ques , qui étant de la Cour , & du monde , 
& n’ayant en veûë que l’établiflement de 
leur fortune , s’accommodoient au tems , 
Ôc trouvoicnt toujours que la créance du 
Prince étoit la meilleure. Car comme ils 
Soient alors CstiioIiQUcs fous Tlicodofc* 

afin 
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afin de retenir leurs Evcchez , ils avoient Ak 
été Ariens fous Valens, pour les impetrer, 
quoique plufîeurs d’entre eux eufient défi- 
lez mefehantes qualitcz > Sc qu’ils fuflent 
même d’une profefïion , & d’une vie qui 
les rendoit indignes de l’Epifcopat. Saint 
Grégoire de Nazianzc , qui fut un des f ‘ * T -. ie ?*: 
premiers de ce concile , déplore ce delor- c«r. de %»»'- 
dre, & s’en plaint en des termes qui paroi- 14 
troient aflürc'ment un peu trop forts en xpiitl 
nôtre tems, quand meme ils feroient 
employez contre de fèmblables Evêques. 

. Cela pourtant n’empêcha pas qu’il ne 
crut , comme nous , que le Saint Efpric 
parloit par leur bouche * quand ils de'ci- 
doient lur les matières de la Foi , parce 
qu’ils êtoientalfis fur la Chaire de l’Egli- 
fe, par l’union qu’ils avoient avec leur 
-Cheflc Pape Damafe , comme ils parlent 
eux-mêmes dans leur Lettre Synodale. Il 
11’y a rien de plus fort , pour montrer que 
ce n’eft point par la qualité' des perfonnes, 
mais que c’elt par cette union , qu’on doit 
juger de l’autorité d’un Concile. L’Em- 
pereur , qui crût qu’on perurroit ailc- 
ment rc'duire les Auteurs de l’he'reficde 
Macedonius , qui s’ètoicnt brouillez avec 
les Ariens , les y invita j & fit en forte 
qu’on les y rcccût au nombre de trentc- 
fix , dont les Chefs e'toient Eleufîus de • " » 

Cifique , qui s’c'toit de nouveau perverti, 

& Martianus deLampfaque. Mais parce Utf m . 
qu'ils curent l'effronterie de protefter^.’g. ’ * 

qu’ils 
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^w.381. qu’ils ai moient mieux fè déclarer tout-*.- 
Stym. 1. 7. fait Ariens , que de tenir la Confubftan- 
*4f. 7. tialice du Verbe, car ils étoienttous Semi- 
Ariens , ils furent chaflcz du Concile > & 
privez de leurs Evêchez. 

$*". Tous ces Evêques ëtantarrîvezà Con- 

ftantinoplc au commencement du Mai > à 
la réfèrve de ceux de l’Egypte , qu’on ne 
crût pas devoir attendre plus long-tems 
l’Empereur les receût très - honorable- 
Tht*i: /..ç. mC nt dans.fon Palais , mais fur tout le di- 
6 '^ 7 ’ vin Me'letius , auquel il rendit des -hon- 
neurs extraordinaires > parce que d’abord 
qu’il -le vit entrer dans la faite , le diftin- 
guant de tous les autres > il le reconnut 
pour ce vénérable Evêque , qu’il avoit vcu 
en fbnge , quelques jours avant qu’il fût 
Empereur , lui prelènter la pourpre d’une 
main, & de l’autre lui mettre une Cou- 
ronne fur la telle. Apre's quoi il les con- 
jura de travailler folidement pour la paix 
de l’Egide, & pour le rétabli ITement de 
la vraye Foi 4 par leurs decrets , qu’il 
fèroit oblcrver inviolablement dans tout 
fon Empire ; & fur cela les Pères s’aflem- 
blerent. La première chofe qu’on fit > 
fut d’aflûrer un Evêque à la Ville Impé- 
riale. Maxime prétendoit rousjours > 
quelque monftrueufe qu’eût été' fa coufe- 
cration , que ce Siège lui appartenoit ; 
& d’autre part on voyoit bien que Saint 
274^. Grégoire , qui avoit déjà fait Ces efforts 
(Ur. ‘*“'p 0 ur f e retirer > ne croyoit pas que l’é- 

leétion 
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ic&ion que le peuple avoit faite de là per- An 381. 
fonnc , en le demandant pour Eve'que , fur 
allez Canonique , & que ne l'ayantpas ac- 
ceptée , elle l’attachât à cette Eglife. C’efl: 
pourquoi le Concile, apre's avoir examiné 
l'affaire , déclara que Maxime ni n'ctoit 
Evêque , ni ne l’avoit jamais e'té , & que 
toutes les ordinations qu’il avoit faites 
étoient nulles } & parce qu'il étoit tombé 
dans l’hérefie des Apollinariftes , il fut de 
plus folennellement excommunié. Cela 
fait , le Concile , d’un commun confènte- Gu g .c*r 
ment, confirma l’éledion de S. Grégoire vit.fi*, 
&. l’ayant enfin obligé d'y confentir, quel- 
que re'fiftance qu’il y apportât, on le mit 
en ceremonie fur le Trône Pontifical , où 
il avoit toujours jufques alors refufê de 
prendre fa place. . 

: L’Eglifè de Conflantinopie étant ainfi 
pacifiée, l’on traita des points de la Foi;°' JfC<1 '^ 
Sc après qu’on eût leu la profciïion de™*’ 5 ' 
l’Eglife Occidentale , que le Pape Damafè 
avoit envoyée huit ans auparavant à Pau- 
lin d’Antioche , on condamna tout d’une 


•voix l’hércfie de MacedoniuS , qui nioit 
la Divinité du Saint Efprit , & l’on définit 
qu’il étoit non pas le fèrviteur , félon le 
blafphême de cét impie , mais le Seigneur 
& le Maître vivifiant , qu’on doit adorer , 
& glorifier également avec lePere & le 
Fils, en unité d’effente. Enfuite on pro- 
duifit , & l'on confirma, fans aucune con- 
teflation , le Symbole du faint Concile 
(Tome //, - K. de 


/ 
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Ah 381. de Nicce , fuiv.ant lequel ôn condamna 
toutes les fe&es de l’Arianifme , qui dans 
Jadiverfitéde leurs dogmes , s’accordent 
toutes à nier la Confubftantialité du Ver- 
SEpfl.syn. jj e> Mais p arce q Ue ce Symbole ne dit 
Thd. qü un mot du Saint Eipric , dont la Dm- 
'*■ 9 . ni té n’a voit pas encore elle attaquée, on y 

ajouta , par voye d’explication , ce que 
l’on venoit de définir touchant cette Per- 
Jfonne adorable , contre l’héreficde Mace- 
donius , de la même maniéré que le Con- 
cile de Nicee avoir ajouté au Symbole des 
Apôtres le mot de Confubftantiel , pour 
expliquer plus clairement la Divinité du 
Verbe combatuë par les Ariens. Ainfî 
cjuand les Prifcillianiftes , entre leurs au- 
tres erreurs , confondirent la perlonne du 
Saint Efp rit avec celles du Pere& du Fils, 
les Évêques d’Efpagne aflcmblez à Tolède 
& en Galice , par l’autorité de Saint Leon, 
pour confondrecette hère fie , ajoutèrent 
au Symbole de Conftantinople , foixantc- 
fix ans après , ces paroles , Qui procédé 
du Pere du Ftls , tirées de la Lettre de 
*. te* Saint Leon , conformément à l’Ecriture 
£ I 9 l' & à la Tradition , ce oue les Eglifès 

d’Efpagne , & enfuite celles des Gaules > 
ont toujours depuis retenu, chantant dans 
les divins Mylfceres ce Symbole, avec cette 
in ex- nouvelle addition. Car pour i’Eglife Ro- 
i*f' s 3 nti - maine , elle retint encore durant plu- 
sieurs fiécles l’ufàge du Symbole des Apô- 
tres dans les làcrées Gérémonies -, & ce ne 

•fut . 


Digitized by Google 



Livre ftxième. 119 

fut enfin qu’à la prière de l’Empereur a% ?8r, 
Henri 1 1 . que le Pape Benoift VIII. or- 1*14. 
donna qu’on fc lerviroit de celui de Con- 
ftantinople, avec cette addition , de-peur Bem.Mt. 
que les peuples qui en ufoienc , ne Ce ican- ^"s- j e 
dalifaffent , de ce que PEglile Romaine 
pour ne vouloir pas changer les anciennes 
coutumes , ne faifoit pas dans les facrez 
Myfteres profellion d’une doctrine que le 
grand Saint Leon avoir donnée aux Evé- 
quesd’Efpagne , pour diftinguer les Ca- 
tholiques d’avec les Hérétiques ; & depuis 
ce tems-là il fe chanta uniformément 
dans toute l’Eglifè Latine. 

Apres qu’on eût ainfi confirmé la Foi 
deNicée, Scplusdiftindement établi la 
Divinité du Saint Efprit, contre les héré- 
tiques Ariens & Macédoniens, & qu’on 
eût fait enfuite quelques réglemens pour 
la dilcipline Ecclefiafnque 5 tous les Evê- 
ques , qui étoient prefens à ce Conçile -, & 
qui , non - obftant la diverfité de leurs 
mœurs & de leurs inclinations, avoient été 
parfaitement d’accord, y foufcriverent* 

& l’on peut dire qu’à ce moment même 
il fut achevé à l’égard du St. Efprit. Mais 
il furvint un accident qui le fît encore 
continuer , & qui fut enfiiite l’occafion de 
beaucoup de defordres , où certainement 
ce divin Efprit n’eût aucune part, Mele- 
tius,Pun des deux Patriarches d J Antioche, 
étant tombé malade durant le Concile , 
mourut prefqueaulîi-tôc qu’il l’eût figné. 

K z ‘O* 
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On lui rendit après fa mort tous les hon* 
neurs que l’on devoit à la mémoire d’un 
iî>grand homme, qui avoit fait tant de 
telles chofes, & fouffert de fi rudes perlc- 
cutions , pour la défenfe de la Foi contre 
les Ariens, fous l’Empire de Conftantius } 
& fous celui de Valens. Theodofc, qui 
croyoit lui devoir l’Empire , fit tranfpor- 
ter ion corps avec une pompe très- magni- 
fie] uejufqu’à Antioche , ou il futdépofé 
joignant le tombeau de I’illuftre Martyr 
Saint Babylas. Il eft certain que félon le 
compromis qu’pn avoit fait fi folennelle- 
ment dans cette Ville-là près de deux ans 
auparavant , de l’avis même de Mèletius , 
qui avoit propofè cèt expédient , il fàlloit 
que Paulin , qui lui furvivoit , demeurât 
leul Patriarche , fans qu’on entreprît de 
donner un fuccetfeur au défunt , félon 
même qu’on s’y droit obligé par ferment. 
Mais la plufpart des Evêques Orientaux 
ne pouvoient fouffrir à Antioche un Evê- 
que que Lucifer de Cagliari y avoit or- 
donné , & que tousles Occidentaux foû- 
renoient. Ils s'en firent un point d’hon- 
neur , & crûrent qu’il leur etoit honteux 
que d’autres qu’eux- mêmes eufient entre- 
pris de confacrer un Evêque dans I’Eglile 
Orientale. Sur quoi ils rélolurent de pro- 
céder à Péleétion d’un autre en la place de 
Mèletius , quoi- qu’en mourant il leureût 
dit les choies du monde les plus touchan- 
tes» pour leur recommander la paix. 

Saine 
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Saint Grégoire ne pût foufFrirune cho- An 3S1V- 

fc , qui , outre qu’elle choquoit fi ouver- 
tement l’honneur & la bonne foi , alloit 
replonger PEgîifc d’Antioche plus avant 
que jamais dans un Schifme fi déplorable. 

Il s’y oppofa de toute la force} & poiiE 
s’accommoder néanmoins à la foibleflè 
de ces gens- là , qui prenoient tousjours 
pour prétexte la confervation de leurs 
droits , ri leur remontra , avec beaucoup 
d’adrefîe & de douceur , Que Paulin étant 
confumê d'années & de travaux , prés 
defafn , il le fallait laiffer tout feul dans 
cette Eghfe.pource peu de jours qu'il avait 
d vivre. Qtftl ne s'agijjoit pas tct de ta 
perte de leurs droits , mats feulement d'en 
fujfendre l'ufage pour un peu de fems. 

Après quoi , ce bon homme, qui n’en pouvoit 
plus , étant mort , ils auraient la liberté 
de lui donner un futceffeur , tel qu ils juge- 
raient à propos. Qu'ils fatisjeroient amfi 
l'Orient ZF l'Occident , parce qu'ils étein- 
draient le Schifme , en fouffrant Paulin feul 
Evêque , félon le compromis , c* qu'ils con - 
ferverotent leurs droits , en lui donnant un 
fùccejfeur après fa mort. Iln’y avoitrien 
de plus juftc , ni de plus lenfé que cét 
“avis : mais bien- loin d’être fuivi par les 
jeunes Evêques , qui étoient les plus forts 
dans le Concile , il leur rendit tellement „ 
odieux Saint Grégoire , qu’ils regar- 
doient comme partifan des Occident- 
taux » qu’ils ne le purent plus foulfrm. 

K.- \ Ils 
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a* 381, Ils firent enfuite tant de bruit , & s'em- 
portèrent avec tant de chaleur ,. pour loû- 
tenir la réfolütion qu’ils avoient pri/è ». 
qu’ils entraînèrent même une partie des 
•vieux , qui eurent peur d’un plus grand 
Schilme , s’ils s’oppofoient à ce torrent.. 
De-forte que Saint Grégoire , qui pro- 
tefta publiquement qùhl periroit plûtoft 
de mille morts , que de conlentir à une 
chofe fi in jufte s’étant retiré du Synode 
& même du Palais Epifcopal , on élût 
pour fucceder à Méletius , Flavien Prê- 
tre d’Antioche 5 ce qu’il accepta, quoi- 
qu’il fut un de ces fix qui avoient ligué 
Je compromis , & juré qu’ils ne foufr 
iriroient jamais qu’on les fît fucceder au. 
premier des deux Patriarches qui mour- 
roit. Ainfi le Schifme recommença- 

dans Antioche , entre Paulin & Flavien v. 

qui étant tous deux très - zelez pour la 
Toi Catholique , & s’accordant en tout, 
le refte , ne donnèrent pas lieu à l’Aria- 
nifme d’en profiter ,.ni de le rétablir dans* 
une Ville', où ilavoit eu autrefois tant de 
pouvoir. «* 

Cependant le delbrdre du Concile à, 
Confiantinople devint encore bien plus 
grand , par l’arrivée de Timothée Pa- * 
marché d’Alexandrie. Il avoir amené 
quelques Evêques de l’Egypte , & quel- 
ques autres de la Macedoine , qui étoient- 
oomme lui pour Paulin * que Pierre 8 c 
Aihanafe lès prédecciïeurs ay oient tou- 
jours. 
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jours favorifé , à l’exemple du Pape Da- 3&W . 
mafe. Ceux-ci donc fe trouvant piquez , 
de ceq.u|on avoit élu Flavien avec tant de 
tumulte & de précipitation fans les 
attendre, entreprirent de faire cafi'er ce 
qu’on avoit fait touchant i’éleéiion de" 
Sr.Grégoire. Ce n’étoit pas qu'ils en vou- 
lu fTent à ce grand homme y pour lequel ils 
^voient beaucoup d’eftime ? ni qu’ils por- 
taient quelqu'autre fujet , qu'ilseuflènc 
deflcin de mettre en fa place } maisc’étoit 
pôur faire dépit à ces jeunes Orientaux > 
dont ils fe tenoient offénfez , comme ils 
s’en expliquèrent même à St. Grégoire , cam. Je- 
en lui ouvrant naïvement leur cœur j 
pour cela ils piotefterent que cette confir- 
mation n’avoit pu être faite légitime- 
ment , fans le Patriarche d’Alexandrie > 
qui , comme le premier de l’Orient en 
ce tems-là , prétendoit que c’étoit à 
lui qu’il appartenoit de la faire. Les 
Orientaux d’une part étoient bien-aifes v 
d’avoir une fi belle occafion de dépoiîeder 
S.Grégoire, dont ils étoient mal fatisfaits : 
mais de l’autre ayant quelque honte de 
ceder en un-point fi délicat » ils étoieuc 
obligez > par bieuféance , de foutenir leur 
action. Deforte que par un effet affez 
bizarre du caprice des hommes , ceux qui 
ne vouloient point de SaïnrGregoire » le , 
foütenoient avec ardeur , par Ja -feule _ .. 

honte qu’ils avoient de ceder : & ceux 
qui n’avoient rien â démêler avec lui » & 
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quivouloient bien qu’il fut fur le Trône 
Epifcopal , l’en vouloient pourtant ren- 
verler, par le lèul dépit qu’ils avoienr, 
pour une autre caufe , contre ceux qui l*y 
avoient mis. Tant lapaflion qui s’eft une 
fois rendue maîtrefl'e d’un efprit, y exerce 
impcrieulèment là tirannie , en le faifant 
agir non - feulement contre l’honneur , 
contre fa confcience & la raifon , mais 
aullî quelquefois contre fes propres incli- 
nations. 

Saint Grégoire , qui pénétrant dans les 
cœurs des uns & des autres, en découvrait 
les lècrets mouvemens , vit bien que cette 
conteftation durerait éternellement, s'il 
n’en ôtoit la caufe, en faifant ce lier ces 
deux pallions qui Ijps faifoient agir. C’cft 
pourquoi , ayant pris fa réfolution pour le 
bien de la paix , & pour là propre làtis- 
fà&ion , il dit aux Peres en plein Synode : 
Que c'étoit en vain que Peu di fut oit avec 
tant de chaleur de part cr d'autre , fur 
un point qu'il allait décider en un moment * 
Qu'il les prioit de trouver bon qu'il s'en re- 
tournât dans fa folttude , en je démettant 
de fon Evêché, comme ilfaifoitÀ ce moment 
même, en leurprefence. Que puis qu'il étott 
le fu/et de la querelle , c* la caufe , quoi - 
qu'innocente , de cette tempe fie , qui trou - 
bloit la paix de P Eglijè par une fi jâcheufe 
dtvifion , pour Pappaifer >ér pour garantir 
du naufrage le Vaiffeau de fon EgliJ'e , tl Je 
nouiez t précipiter dans la mer t en'cela plus 
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heureux que Jouai ; qu'au lieu d'un mon- ah 
J îre , il trouverait le port d'une heureufe 
tranquillité , api es laquelle il Joûpirott il 
jy avait déjà long-tenu, Qu? il les conju- 
rait feulement , puis qu' il allait oter l' uni- 
que caufe qui les- divtj'ott ,• de Je réunir 
tous enjemble dans un mejme efprit , C5” 
d'agir de concert dans tout le refie , pour 
achever heureujement d' exterminer l' A- 
rianifme.- 

Ce difeours furprit agréablement les 
deux partis , qui confentirêrit fur le 
champ, fans beaucoup de ceremonie, à 
ce que le Saint demandoit , parce que les 
uns oc les autres fe trouvèrent tirez d^m- 
baras , & avoientee qu’ils demandoient. 

Car les Orientaux étoient délivrez pat 
là de Saint Grégoire , fans qu’ils eufiçnt 
la honte de céder aux Egyptiens 5 & ceux- 
ci e'toient fatisfaits , ce voir que celui 
qu’on avoit fait Evefque de Conftantino- 
plc,fans l’autorité de leur Patriarche, ne 
le feroit pas. Les uns & les autres s’étant 
donc accordez allez facilement à recevoir 
cette démilTion de Saint Grégoire , qu'il 
11 e fit agréer à l’Empereur qu’avec beau>- 
coup de peine, il fit dans fon Eglife Ca- 
thédrale, en prelence des cent cinquante , 

Evêques, 5c d’une infinité de peuple, cette 
dernière & célébré aélion , dans laquelle 
il rendit compte de tout ce qu’il avoit fait Grcç. mç. 
8c fouffert depuis trois ans pour remet- ,f ; o 
tre l’Eglife de Conftantinoplc , prefque 
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anéantie par lés Ariens » dans ce florifïàat 
état, où elle fe trouvoit alors, par la rédu- 
ction de prelque- tous les Hérétiques à là 
foi Catholique;. Il ajouta* d'un certain 
air d'ironie , mais qui témoignoit plus de 
compaffion que d'aigreur , Que ne fa- 
chant rien autre cbofe qu enjetgner , &■ 
prefcher, en convaincre les Ariens , il voyoit. 
bien, que pour le refie il n’êtoit pas affez, du. 
monde , pour eflre Evêque de la Ville Impé- 
riale ; qu'il n’avoit point du tout l'air de lu 
Cour ; qu'il étoit greffier , malvefik, mal 
meublé, fans fuite, J ans caroffes ,f ans litiè- 
res , quand il parotffoit en public , çn fant\ 
walets.de pied qui marchaient devant lui , . 
pour faire retirer le peuple dé part ZV d'au- 
tre par les rués , comme fi cé toit quelque 
befle féroce qui p affût , en pour faire Jç a— 
voir , par le bruit d'ttn grande fuperbe 
train , à ceux qut étaient encore bten loin 
de. là ,. que le Patriarche venait ^Qtt'it ne 
ffavoit pas l'art de foùtenir une ft haute 
dignité , en difputant de la magnificence 
avec les Confuls en les Préteurs , en les plus l 
grands de l'Empire , qui fe faifoient hon- 
neur dé ces biens immenfes qu'ils poffè- 
dotent y en qu'il n avait jamais appris a- 
faire fervir le Patrimoine de Jésus- 
G H R.i S T , en de fes pauvres, aü luxe , c?*- 
à la vanité, en à l'entretien d'une table dé- 
licatement c n magnifiquement fervie. 

Enfin , après avoir conjuré les Evêques-- 
d'en choifîr un , quifeeut s’aquiter digne- 
ment- 
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ment d’une fi grande Charge , il prie ah 381^ 
conge' de tous les Ordres , d’une maniéré 
fi pathétique, & tout-en-femble , fima- 
jeftueufe, en déployant toutes les forces 
de fon éloquence , qu’au lieu des appJau- 
difiemens qu’il avoit accoûtisméde rece- 
voir dans toutes les autres harangues , on 
n’entendit à la fin de celle-ci , que des 
plaintes, quedcsgémiflfemens, que des i 
fànglots,& que des cris pitoyables de tout 
le peuple , qui témoignait l’extrémité de 
fa douleur, pour la perte de fon Pafteur. 

Ainfi le Vainqueur de l’Arianifme fortit 
de Gonftantinople , apres tant de glo~- 
xieux travaux , avec la fatisfadtion de n’en 
remporter dans fa folitude que la re'com- 
penfe que Jésus-Christ promet à 
Ce s Soldats ; je veux dire , les pcrfecutions, 

& l’ingratitude des hommes , afin que 
ceux qui font état , à l’exemple de ce 
grand homme , de s’employer pour le 
ïèrvicc de l’Eglife contre les hérefies , ap- 
prennent auifi , par fa deftiuée , à n’atten- 
dre point de Couronne, que de la main 
de Jesus-Christ, pour lequel ils 
combatent. 

Mais ce qu’il y eût de plus déplorable , 
c’efl qu’aprés la retraite de Saint Gré- 
goire , & de quelques-uns des plus Saints , 
qui Ce retirèrent après lui, pour n’avoir 
pas le déplaifir de voir remplir fa place par 
un autre., on choifit , pour lui fuccc-cr^; 
der , Ncdtarius , un des hommes du mon- 
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de , qui certainement lai reflembloit le 
moins , & qui étoit enfuite témoins pro- 
pre à r foûtenir la dignité' d’une fi grande 
Charge, particülierementen ce tems-là» 
C’étoit à ta vérité un fort honnête hom* 
me , d'une illuftre Maifon de Tarie en» 
Cilicie , d’un eforitdoux, poli , agréable 
adroit , qui içavoit admirablement le 
monde, bien fait , de bonne mine *, d’une 
taille majeftucufe ,. que ion âge avancé 
rendoit vénérable ; & fur tout tort bien à 
la Cour , & tres-confideré de Thcodoiè» 
Mais au refte il avoit toujours cfté , & il 
étoit encore tout<-à-fait du monde, &il 
s’étoit toute là vie fort diverti, en pre- 
nant dans tou tes les occafions, tous les 
plaifirs qu’il cropoit lui être permis , 
n’ayant jamais fait autre choie que ia 
Cour,; & ne fçaohant rien que le monde*, 
fansc'tude , fans connoifiance des faintes 
Ecritures , ni de la diieipline de l’Egliiè., 
& , ce qui eft plus étrange, n’étant encore 
que Çatechumene , Sc ayant différé foa 
Baptême j u fques- alors, mon la méchante : 
coutume des gens de qualité de ce tems* 

. là -, & néanmoins, parce qu’ilétoit agréai 
blé à Thcodoièy quis’étoit déclaré pour 
lui , l’ayant trouvé ecriepar Flavien d’An- 
tioche , à la follicitation de Diodore de 
Tarie ,- parmi ceux qu’on lui preiènta, 
on eût une fi lâche complaifance que 
d’un vieux courtiian, & meme d’un vieux 
pecheur * on fit fout d’un Coup un nour- ' 
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«ef Evêque, pour fucceder au plus faint An 381, 
homme, & au Théologien le plus fublimc 
de Ton tems. . 

y Et certes , o’étoit-là donneraux Ariens 
le moyen de fe rétablir inlenfiblemcnt à 
Conftantinoplc , par l’infuffilance du Pa- 
triarche , quoi-qu’il fût bon Catholique, 
fi Dieu n’y euft pourveû, en fortifiant lé 
zele de l’Empereur , pour achever heu- 
reufement ce qu’il avoir entrepris avec 
tant de courage contre les Hérétiques* 

Car ayant appris que plufieurs Evêques 
Ariens, qui s’étoient déguifez fous le nom 
de Catholiques , retenoient encore leurs 
Eglifes , il fit un Edit du trentième de 
Juillet , par lequel il commanda qu’on 
chaflat des Egliies tous ceux qui ne fc- • 
roient pas approuvez par certains Evê- 
ques, de la Foi defquels il étoit fort allure', ' 

& qu’iL nomma pour toutes les Provinces 
de l’Empire. Et comme Nedarius,. qui z.^.ieFU, 
fut nommé le premier entre ces- Eve* cmh*i.c*i . 
ques -, Içavoit fort bien que n’étant pas Tf/’m / •» 

. aulh inftruit qu’il devoir l’ctrc des Myfte- % * 

res de la Religion, iLpourroit être allez 
facilcmentfurpris par ks faulïes-fubtilitez 
, des Ariens >, il retint auprès de foi Ion 
- grand ami Diodore de Tarfe , & Cyri^- 
que autre Evêque de Cilicie , 8 c quel- 
ques autres fçavans hommes, tant pour lui 
apprendre les fondions Epifcopalcs , que 
pour le garantir des furpriles des héré- 
tiques >. en examinant tres-exaderoent 
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ceux dont il s’agir oit , pour être réceûs à 
fa Communion : ainfi l’Arianifmc .ne 
pût profiter alorsde l’éleétion d’un hom» 
me fi peu fèmblable à Ton prêdecefieur.Ec 
pour terminer le Concile v à la confùfioti- 
des Ariens , & à la gloire des illuftres dé- 
fcnfèurs de Jesus-Christ, & des 
Martyrs de là Divinité , comme Théo? 
dofè avoit rétabli les Evêques Catholi- 
ques dans leurs Eglifès , il voulut aufli ho- 
norer les fàcrées reliques de ceux .qui 
avoienc glorieufèment fâcrifié leur vie. 
pour la défenfè de la Foi Catholique con- 
tre l’impiété Arienne , & enfuite il fit' 
tranfporfer, de Cucuie à Conftantino- 

{ >le , le corps du laint Patriarche Paul> que' 
’on porta comme en Triomphe au tra- 
vers dé la Ville ^ dans la magnifique Eglifc 
•que Macedonius fon ptrfècuteur avoir 
fait bâtir , . & qui fut -alors confacrée à la 
mémoire de ce fàint Martyr , dont elle 
porta depuis le nom.. 

Ce- Concile ainfi terminé fur la fin de' 
mois de Juillet en Orient > fut fuivi au* 
mois de Septembre du Synode d’ Aquilée , . 
où ce qui reftoit de l’Arianifme en Occi- 
dent fut réprimé. Car Comme quelque 
tems après que Saint Ambroife eût fait 
élire Anemius Evêque à Sirmium,, mal- 
gré tous les efforts de l’Imperatrice Ju- 
Itine , Gratien y fut arrivé y pour y don- 
ner ordre aux- affaires del’lllirie : Palla- 

# * 

di us & Seeundianus , 4es deux feuls Evé- 
* ’> ques- 
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ques Ariens , qui perfiftoient encore dans An 381*. 
leur malice opiniâtre , proteftant tou- 
jours qu’ils étoient Catholiques , & que 
c’étoit à tort qu’on les accufoit d’être 
A riens, demandèrent inftamment à l’Em- 
pereur qu’il’lît afFembler un Concile Oe- 
cuménique en Occident , pour s’y purger ÎH> * 
de cette calomnie ; & y rendre raifon de 
leur créance. Le Prince vaincu par les 
importunitcz de Juftine, qui portoit avec 
ardeur ces deux Evêques , y avoir déjà * 
confenti, lors que Saint Ambroile lui 
ayant fortement remontré qu’il éroic 
honteux , & de dangereufè conlèquence , 
que toute l’Eglife s’aflemblaft pour deux 
révoltez , il le contenta d’inviter les Evê- 
ques des Provinces circonvoifînes à Aqui- 
lée, en leur laifTant la liberté de n’y pas 
-venir. Sur quoi trente-deux Evêques s’y 
rendirent , de l’Italie , des Gaules , & de 
la Pannonie, prefque tous tres*célebrcs 
en do&rine , & en fainteté.,. Les princi- 
paux étoient Saint Ambroile , Sabinus de 
Plaifance, à qui ce grand Saint envoyoit 
fouvent les ouvrages à corriger, Phila- 
ftrius de Brefle , allèz connu par fes écrits, . 
Eufebe de Bologne, & Valeriend’Aqui- 
lée , qui rétablit dans fon Eglife tout ce 
que Fortunatien Ion prédçcellèur y avoit 
corrompu par J’Arianifme. Les deux Evê- 
ques Ariens y comparurent ;& quoi- qu’ils . 
demandaient toûjours un Concile uni- 
verlèl , où les Orientaux le trouvaient , 
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A* 30i. y furent condamnez tout d’une voir y 
parce que dilànt e'rernellement q.u*ils ne 
prcnoient point d’intercft en ce qui- re- 
garde Arius, ils ne voulurent pourtant 
jamais le condamner, ni fon Epîtrc, qu’on 
avoit leûë en plein Synode J outré que le 
•fervant tousjours de détours & de façons 
de parler ambiguës» on ne pût jamais les 
obliger à dire bien précifément & claire- 
ment, fans aucune reftriétion » que Jésus- 
Christ c'toit vrai Dieu. Ou condamna 
pareillement avec eux deux grands Icele- 
rats » un certain Attalus Prêtre Apoftat 9 
qui de Catholique s’étoit fait Aricn,& Ion 
Maître nommé Valens , qui étant charte 
de Petteau fa Patrie » dont il avoit en vain 
J’Evcche'y trouva moyen, pour le venger , 
de la livrer aux Gots-par trahifon de qui 
après ce bel exploit ,-eût l’audace de venir 
en habit de Go&> jufques dans Milan » &» 
fous la faveur de Juftine , d’y conférer les 
Ordres à quelques miièrables de la popu- 
lace qu’il' avoit féduits. Et comme ce Sy- 
node n’étoit convoqué que pour cette 
caulè, qui fut ainli bien tôt expediée; aufR 
fut- il achevé dans une féance,qui dura de- 
puis environ les lîx heures du matin du 
cinquième de Septembre , jufqu’à une 
heure apres midi. 

Cela donnoit bien du chagrin à l’Impé- 
ratrice Juftine qui trouvoit par tout 
Saint Ambroife en ion chemin , tousjours 
inflexible contre les entreprifes, & lui 

• rom»- 
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Rompant tous jours toutes fès mefures au- ^«381* 
prés de Gratien , qui avoir de la peine à fè 
défendre des artifices de fa mere , & de 
lès importunitez. £ile avoir même ob- 
tenu de lui, parfurprife, une Eglifedans 
Milan , pour ce peu d’Ariens quelle y 
protegeoit. Mais ce Prince l’ayant feule- 
ment renue quelque tems enfèqueflrc, 
fans la leur donner, la rendit enfin tout 
d’un coup à Saint Ambroifè , dont la ver- . 

tu , la dourine , & l’autorité que l’une & sl n a. /£ 
l’autre lui avoient aquife , l’emportoient 
dans l’efprit de Gratien fur la faveur de 
Juftinc , & fur la complaifànec qu’il avoir 
pour elle. De-forte que cette Princefic, 
terriblement obftinéc dans l’hérefie , & 
defcfperée de voir fon Arianifme réduit 
enfin dans fon Palais comme dans fbn 
dernier retranchement , prit dés lors une 
furieufe réfolution de s’en venger un jour 
fur Saint Ambroifè , fans rien épargner, 
non pas même les plus effroyables de tous 
les crimes , pour fe fatisfàire. Car il n’y a 
rien dont l’efprit d’une femme puiflante 
& irritée ne foie capable , principalement 
quand elle eft obfedée du Démon de l'hé^ 
refie , qu’elle entreprend d’établir dans le 
monde , pour avoir la gloire d’être à la 
telle d’un parti qui fait beaucoup de bruit, 

& qui lui donne de l'encens comme à fon 
idole. 

Cependant le Pape Damafe ayant ap- 
pris ce qui s’étoit fait au. Concile de 

' Cour- 
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Conftantinople , & le danger qu’il y avoir 
que le chifme continue' dans Antioche ,■ 
par l’éledtion de Flavien ,. ne troublât 
toute l’Eglife,agit au prés des Empereurs, 
pour tenir -un Concile général à Rome , 
où les Evêques de l’Orient, & ceux de 
P Occident , fe trouvant unis avec leur 
Chef, on travaillât de concert pour le 
bien commun. Ces Princes ne manquè- 
rent pas de contribuer avec beaucoup de 
aele , de leur part , à l’accompliflemcnt 
d’un defïèin qu’eux - memes jugeoient 
tres-utile à toute l’Eglife. Ils joignirent 
leurs Lettres Impériales à celles du Pape , 
pour convoquer les Evêquesde l’un & de 
l’autre Empire^Ceux de l’Occident obéi- 
rent promtement,& fe rendirent à Rome; 
Gratien ayant donné l’ordre à lès Officiers 
qu’on pourveût libéralement aux frais de^ 
leur voyage. Pour ceux de l’Orient , il n’y 
euft que Paulin Patriarche d’Antioche 
Saint Epiphane, & AfcholiusdeThefïa- 
lonique, qui y vinrent; & ce fut alors r 
que Saint Jerome s’étant joint à Paulin , 
qui l’avoit fait Prêtre , vint amfèrvicedé' 
Damafe , auquel il fervit de Secrétaire- 
l’efpace de trois ans, pour drefTer les rê- 
ponfes qu’il falloit faire aux conful tâtions 
des Evêques, & des Synodes d’Orient & 
d’Occident.. Mais les autres Orientaux , 
particuliérement les jeunes , qui s’étoient 
trouvez au Concile , & qui vouloient 
maintenir, leur éleâion r au-heu d’aller à 

Rome,. 
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Rome r félon l’ordre deTheodofe , le vin- a h 38a. 
rent trouver à Conftantinople , où celui 
d’entre eux qui conduifoit adroitement 
cette intrigue, leur aroit donné le rendez- 
tous. Là ils remontrèrent à l'Empereur > 

Qu' après avoir (i heureufement travaillé 
pour abbatre les hérefies , pngultèrement 
t Arianifme , il ri y avait point d'apparence 
qu'on leur donnât heu defe relever par une 
longue abfence des Vapeurs. Que ce feroit 
trop s'éloigner de leurs Eghfes.que d'entre- 
prendre le voyage d’Italie en un tems fi 
dangereux ; en que les Hérétiques , que la 
feule prefence des Evêques Catholiques t 
■qui veillaient affidüment fur le troupeau , 
empej choit de paroitre , ne manqueraient 
pas de tirer avantage de leur abjence pour, 
y rentrer , Cf pour y faire en peu de tenu 
bien dudegât.Qu'ilJufpfoit qritls s' affetn- 
blaffent encore une fois à Gonfianttnople 
d'où ils rendraient compte au Pape Dama - 
fe> Cf aux Eve/ques d’Occident convoque t, 
à Rome , de ce qu'ils avotent fait dans leur 
Concile V année précédente , afin que les uns 
Cf les autres s' accordant , ce qu'on approu- 
verait à Rome fut le fentiment de l'EghJè 
TJniverfelle . . > 

Theodofe , qui ne voyoit rien que de 
railbnnablc dans cét avis , dont il nfe pené- 
troit pas le fecret , y conlèntit très- volon- 
tiers. De- forte que les Evêques s’étant rhttiè. /. 
aflèmblez une féconde fois àConftantino- <*?. ?. • 
pie , comme rcprelèntant le Concile de 

Lan. 
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Jrf*j8x. I*an pa ITé , ils députèrent à Rome trois 
Evêques , avec une longue Lettre Sy noda- 
le , dans laquelle ils expolènt l’état de 
.. l'Egide Orientale , nouvellement déli- 
vrée de l’horrible perfécutiori des Ariens > 
& le danger qu’il y a que les loups que l’on 
a chaflèz de la Bergerie, n’y rentrent, fi les 
Pafteurs s’en éloignent trop. Sur quoi ils 
s’exeufent eu termes tres-refpe&ueux , 
proteftant qu’ils eu fient louhaité d’avoir 
des allés de Colombe, pour voler à Rome, 
& pour s’y unir comme les membres à 
leur Chef j mais qu’il leur eft impoffible 
de iatisfaire leur defir , en un tems fi dan- 
gereux , où leur prefence'eft abfolumcnr 
«ecefiàire à leurs Eglifes. Après cela ils- 
. rendent compte de ce qu’ils ont défini 
contre les. hérefics , & fur tout contre les 
Ariens , conformément au fàint Concile 


Ti*t,lib. it 
7 . Sjnti. 

S. Creg. 
Ma g. I. 6. 

J ïfift. 42^. 
S. Le» Ef. 

51- «&• 53- 

Can. 5 . 

Alias 7. 
CcUelt. 
Crtfttn . 

Cedex 

Vaut, 


de Nicée , des Canons qu’ils ont faits , de 
l’éle&ion de Neétarius , & de celle de Fia- 
vicn , qu’ils dilènt avoir été faite Canoni- 
quement , par le fuffrage de toute l’Eglifc 
d’Antioche ,& approuvée par le confente- 
ment général de tout le Concile. 

Ces Lettres ayant été foigneulèmenr 
examinées , le Pape Damafe confirme te 
Concile de Conftantrnople , pour ce qui 
regardé les dogmes & les décifions de la 
Formais non pasfes Canons, & lèsRéglo- 
mcns,fur tout celui dont on ne parle point 
dans la Lettre Synodale , &qui donne au 
Patriarche de Conftantinopîe le premier 

rang. 
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rang après le Pape , au préjudice des Egli- a» 53*, 
.lès a Alexandrie & d’Antioche » aufquel- 
les on conferva leurs prééminences dans _ . 
le Concile de Damalè}& ce ne fut que fous 
l’Empire de juflinien que ces Evêques de 
la Ville Impériale , apres avoir ufurpé cet- 
te place , & s’y être maintenus fi long- 
tems, par la faveur & par la puiilance des 
Empereurs» y fuient enfin tolerez pour le 
bien de la paix » fans qu’on y fît plus aucu- 
ne oppoût ion.. Quant à l’ élection de Fla- 
vien,quoi-que Paulin fût reconnu pour lé- 
gitimé Patriarche par Damafe,& par tou- 
te l’Eglife Occidentale j ce fage Pontife 
confiderant neanmoins que s’il Iadécla- 
xoit nulle, il y avoit danger qu’il ne (è fit un 
Schifme univerfèl entre l’Orient & l’Occi- 
dent , qui donnât lieu aux Ariens de le re- 
mettre j il aime mieux dilfimuler , & louf- 


£rir pour un tems , par tolérance , celui 
d’Antioche , comme firent fes fucceflèurs. 


jufques à ce que vingt- fix ans apre's il fut 
enfin heureufèm^nt eteint par le Pape In- 
nocent. On dit au flî que ce fut en ce mê- 
me Concile que Damafe fit ordonner, que 
dans l’Oiîice , apre's chaque Pfeaume,l'on 
chanteroit l’Hymne delà Glorification , 

Gloire foit au P ère, en au Fils, G? au Saint m»f. b* fil. 
Efprit. Il e'toit en ufage dans l’Eglilè dès 
le tems des Apôtres.Les Ariens le corrom-, Jp. j 7 .* 

S ircnt en difant ; . Gloire foit au Pere , .far Thtcdtr. 

t Fils , dans le Saint EJprit , pour ne pas £ *' ** 
exprimer l’éeaüré des trois Perfonnes. «. jp.‘ ’ 

Non- 
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Non* feulement les Catholiques le retin- 
rent très- conftamment , mais auffi , pour 
confondre les Ariens,qui Ae vouloient pas 
que le Fils eût toûjours été , ils y ajoutè- 
rent ce Verlèt , Comme ilètoit au commen- 
cement, CT maintenant encore >&• toujours, 
G>* dans tous les fié clés des fiée les. Et Da- 
mafe ordonna qu'on dît l’un & l’autre à 
la fin de tous les Pfeaumes , afin que re- 
nouvelant tant defoislaprofcffion delà 
Foi Catholique, dans le tems qui eft defti- 
né à chanter les loûanges de Dieu, on con- 
facrât tout autant de trophées à la gloire 
des trois adorables Perfonnes de la Tri- 
nité , fur l’impiété de l’Arianifme. 

An iti.c. Ce qu’il y eût de merveilleux , eft que 
Theodofe rut en même tems animé du 
*. io. même efprit, pour achever la ruine de 
i. 7. ccttc hérefie en Orient, par la belle aérion 
*m. ta. £ t ^ ( j an$ one tro j{j^ mc aflemblée 

des Pcres qu'il avoit appeliez à Conftanti- 
nopIe,pour trouver les moyens de réduire 
tous fès Sujets à l’unité de (intiment & de 
créance. Outre les Ortodoxes » il y vint, 
par fon ordre , des Evêques de differentes 
fè&es Ariennes , que l’on avoit déjà chaf- 
fèz des Evêchez dont ils s’étoient autre- 
fois emparez , & qui eurent pour lors 
quelque efpcrance de pouvoir fe rétablir > 
en foûtenant leur caufe, en fa prefènee , 
par la difpute , contre les Catholiques, 
Car il n’y a rien que les hérétiques aiment 
*aut que les conférences , & les difputes » 

pria- 
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principalement devant ceux qui n’ont pas A * 
allez de lumière & de capacité , pour 
difeerner , dans ces fortes de choies , le 
vrai d’avec le faux. Comme ils parlent 
aufli hardiment pour l’erreur & lemcn- 
fonge , que les défen leurs de là vérité font 
pour elle : Ils croyent toujours fc pou- 
voir aifément fauver dans l’embaras des 
conteftations , où il n’y a qu’à dire qu’on 
a la victoire , pour la rendre incertaine , & 
pour faire douter de quel parti elle fc dé- 
clare. C’eft pourquoi ces Evêques vin- 
rent avec beaucoup de joye à cette confé- 
rence , 'qu’ils croyoient que l’on deût 
faire en plein Synode , en prcfence de 
• Theodofe & de toute la Cour,- & ils y 
vinrent avec les plus habiles d'entre eux 
dans l’art d’embaralTer les gens , par les 
illufions & les fbphifmes d’une faufle dia- 
lectique. Mais ils fe trouvèrent bien éloi- 
gnez de leurs prétendons : car l'Empe- 
reur , après avoir concerté la chofc avec le 
Patriarche .NeCtarius , homme fage & 
adroit , & en fon particulier ennemi de la 
difpute , où il n’entendoit rieh du tout , 
leur demanda d’abord quel fentimentils 
avoient des Pères 8c des DoCteurs qui 
avoient écrit des Myfteres de la Religion , 
avant qu’Arius parût dans le monde î* Ils 
ne purent pas s’empêcher de répondre , 
fans penetrer le deffein caché de ce Prin- 
ce , qu’ils les tenoient pour des hommes 
admirables, & pour les Maîtres des Chré- 
tiens, 
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fcte 3*3, tiens» qui dévoient avoir une profonde 
vénération & pour leur perfonne, & pour 
leur doctrine. Alors Theodofe » fans leur 
donner le loifir de fe reconnoître, leur dire 
Il faut donc nece (fairement de deux chofes 
l'une, ou que vous confejfiez, ce qu/l sont dit 
de la Divinité de Jésus-Christ , comme 
témoins irréprochables de la doctrine an- 
cienne de l'Eglife de leur tems, ou que vota 
rétractant de ce que vous venez, de d/re à 
leur louange , vous prononciez, anathème 
contre eux. Il n'y a point de répliqué à me 
faire Ik-deffus; toutes les difputesjônt inu- 
tiles ; iljaut protntement fe refoudre , 
prendre un de ces deux partis-. 

Ces deux ou trois mots prononcez 
avec beaucoup de fermeté , par un Prince 
qui étoit fortabfolu, &qui parloit en 
Maître quand il le vouloit > mirent ces 
Hérétiques endefordre. Comme ils n’a- 
▼oient pas préveû ce coup-là » ni con- 
certé la choie entre eux , ils fe trouvèrent 
extrêmement embaraflez. S’ils difoient 
anathème aux Pères de l’ancienne Eglilc, 
ils le renvoient & odieux, & exécrables au 
peuple , qui leur auroit jetté des pierres : 
s’ils rcconnoiflbient cette autorité , 8 c 
qu’ils vouluflènt s’y foûmettre , ils aban- 
don noient la difpute qui étoit leur fort» 
& l’on n’avoit qu’à produire contre eux 
ces témoins qui parloient fi Clairement , 
qu’il n’y avoit pas moyen d’éluder leur 
témoignage, fans fe déshonorer. Dans 

cette 
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cette incertitude de ce qu’ils avoient à rc'- An 

f iondre , fe voyant p reliez de fatisfaire 
'Empereur, &de choifir l’un des deux 
partis qu’il leur propofoit , il fut impofli- 
ble qu’ils s'accordaient. Les uns, comme 
les Semi-Ariens , vouloicnt bien qu’on 
s’en tînt à la dourine de l’antiquit/, com- 
me elle eft expliquée par les Peres , parce 
qu’ils croyoient y trouver de-quoi défen- 
dre & (oûtcnÎT leur fentiment} les autres , 
qui voyoient fort bien qu’ils y trouve- 
raient leur condamnation , & qui cro- 
yoient trouver de grands avantages dans 
la difpute , ne vouloient point qu’on déci- 
dât la chofe par l’autorité , mais qu’on en 
vint à la difculïion des points conteftcz, 
afin de (è pouvoir fervir de toutes leurs 
fubtilitez , pour embrouiller tellement 
les chofes en difputant, qu’on ne fortrt 
jamais d’affairé : & ils en vinrent fi avant 
dans cette conteftation , qu’ils fe mirent 
à difputer avec beaucoup de chaleur fur 
leurs dogmes mêmes , qu’ils s'entrerc- 
prochoietit les uns aux autres , ou comme 
contraires à la doctrine de l’ancienne 
Egide, oucotnme infoûtenables par les 
voyesdela raifon, quand onviendroit à 
les examiner à fond. -* • 

Theodofe fort làtisfait de les voir ainfi 
dc'concertez & en defordre , comme il 
l’avoit préveu , leur dit , que de l’humeur 
dont ils étoient , il n’y avoit nulle appa- 
-c nce qu’ils puilent jamais s’accorder , 8c 
Tome -IL L qu’il 
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qu’il falloir qu’un autre y mit la main 5. 
c’cft pourquoi, qu’il leur ordonnoit de lui 
apporter chacun làProfêffion de Foi par 
écrit, dans un certain jour, & qu’on choi- 
firoit la meilleure , afin que tous s’y. con- 
ibrmatfcnt. Ce jour e'tant venu, les Chefs 
des differentes Sedtes Ariennes, De'mo- 

Î 'hile, Elcufius de Cizique, & Eunomius , 
ui prelènterent leurs Coufeflions de Foi 5 
<& Ncdtarius aufli pour les Catholiques lui 
donna la lienne. Alors l’Empereur ayant, 
invoqué folennellement le nom de Dieu * 
pour attirer fa benedi&ion fur l’aélion 
qu’il alloit faire-, apres les voir leuës , de-; 
■chira publiquement toutes celles des A - . 
riens & retenant celle des Catholiques,, 
qui confeiïoit la Çonfubftantialité du 
Verbe , Voilà , dit-il , Meffteurs , Y unique 
nœud de la réunion de vos efprits , cr de 
vos cœurs dans la même créance que nous • 
avons receuB des Apôtres , par le canal de 
nos Per es, qui l'ont enjèignée de vive voix 
par écrit , conformément à /’ Evangile 
qu'ils ont prefché partout le monde. Je ne 
veux point Jou ffrtr dans toute l’ étendue de 
mes Etats d’autre Religion que celle qui 
nous oblige à adorer- le Fils de Dieu , en 
unité d'effence , avec le Pere , c v le Saint 
EJprit s dans l'adorable Trinité.. Comme 
c'eH de lui que je tiens l'Empire CP“ l'auto- 
rité que j'ay de vous commander * c e(l lui 
qui me donnera la for ce , comme il m'a., 
donné la volonté, de me faire obéir y en un 

point 
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jpoint p abfolurnent necejfaire pour votre Jà- 
lut> pour le repos de mes Sujets. Ayant 
dit cela,* il les renvoya, fans attendre qu’ils 1 
répondirent: aüffi n’dtoient-ils nullement 
en eftat de repondre , tant cette a&ion » 
qu’ils n’attendoient pas , & la Majeftc' de 
ce Prince ; & la divifion qui étoit entre 
•eux, les avoient troublez. Et ce qu’il y eût 
de plus merveilleux , c’eft que Dieu benif- 
lànt la (âge & la gendreufe conduite de ce 
Priucei les Ariens mêmes , qui failoient 
•auparavant du bruit , & quelque efpecede 
fedition dans les Provinces, & dans IcsVil- 
les , quand on pubiioit les Edits de l’Em- 
pereur , tournèrent toute leur colere con- 
tre ces Eveques qui s’dtoient fi mal enten- 
dus ; & rcconnoilfant leur foiblc dans leur 
divifion, ils fe convertirent la plufpart > & 
devinrent bons Catholiques. 

L’occafion etoit trop belle , pour ne pas 
tirer , en cette rencontre , tout l’avantage 
•qu’on pouvoir & de la confirmation des 
Chefs, & de la bonne difpofition des peu- 
ples. Cefi: pourquoi l’Empereur fitauffi- 
tôt apres cela deux Ordonnances, l’une du 
vingt-cinquième de Juillet, & l’autre du 
troifidme de Septembre , par lefquelles,’ 
apres avoir renouvelle les defenfès qu’il' 
avoir faites aux Ariens de s’afiembler ni 
dans les Villes-, ni à la campagne , il leur 
défend de rien dire , ni de rien faire , ni en 
public , ni en particulier , qui'choque tant 
foit peu la Religion Catholique , pprmet- 

L 2. tant 
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^* 383. tant à tous lès Sujets de courir à ceux 
qui olèront contrevenir à cette Loi , Sc de 
les chailèr , comme des belles feroces , de 
la fociete' des hommes ; voulant de plus» 

3 ue tous les Ariens qu’on trouvera hors • 
e leurs Provinces , & de leurs Villes* 
foient contraints d’y retourner > & de Ce 
retirer dans leurs maifons de -peur 
qu’ayant la liberté de fortir > & de com- 
muniquer par le commerce avec les autres 
Villes , ils ne répandent leur venin au de- 
hors^ n’infeélent le monde de leur héçe- 
fi c. Et pour faire tenir la main à t’exc'cu- 
. tion de fes Edits , il ordonne quc.les Offi- - 
ciers > & les Magiflrats des Villes , ou I’oa 
trouvera que les Ariens ayent fait quelque 
• alTemble'e» foient lèverement punis, .& 
que les maifons , où ces hérétiques aurons 
* elle furpris, foient confifquées. 

JO.es derniers Edits publiez dans une 
occalïon fi favorable , &c appuyez des for- 
ces & de l’autorité d’un Prince , qui fça- 
voit l’art de fe faire obéïr, firent tant d’ef- 
• jfet, que dans fort peu de tems il n’y eût 
plus dans 1 ’Orientque ares-peu d’Ariens , 

& qui mefmc n’ofoient faire paroltre 
qu’ils lé fulfcnt, fe.contenrant de renfer- 
mer au dedans toute leur malice , & Ce té~ 
lèrvant à la produire, s’ils pouvoicnr,dans , 
un autre tems > qu’ils prirent trcs-mal-à- 
pjropos ; ce qui acheva de les perdre, com- 
' me on le verra dans la fuite. Et c’ell ici 
que laxonduirc de ce Prince parut admi- 
rable* 
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rable. Comme il e'toit pcrfuadé que les .*» 3831 
converfions qui fc font par force ne font 
;ueres fblides , & que néanmoins , félon 
'Evangile , il eft bon de contraindre quel* • 

quefois ceux que l'on invite au feftin > Se 
qui refufentd’y venir: il joignit la dou- s«y«./.7 ; 
ceur , avec tant d’art , à la rigueur , que *• 
l'une ne fit que fc montrer pour réprimer 
le mal par des menaces , & que l’autre 
agit pour faire le bien par de véritables 
effets. Car la crainte que fes Edits don- 
noient retint les Ariens dans leur devoir, 
pour le moins à l’exterieur , fans qu'il 
rut befoin d’en venir à Inexécution ; & les 
faveyrs qu’il fif à ceux qui fe convertit 
foient , en attirèrent une infinité d’au- 
tres , qui efperoient de lui*les mefine» 
grâces. 

Ainfi rArianifme qui étant foûtenu 
de la puiflance fouverainc de deux Empe- 
reurs, avoit fait tant de bruit, & tant de 
defordre dans le monde ; enfin foi xantc- 
trois ans après fa naiffance , comme fe 
eette année eût été fa fatale clima&criquey 
fut étouffé, par la fageffe , & par la fer- 
meté de Thcodofe , qui entreprit de réra~ 
blir dans fbn Empire celui- de J e s u s- ’ 
Christ, que ce monftre y avoir pres- 
que abbatu. Tant il eftvray que le bon- ’ 
ou mauvais état de la Religion dépend du ^ 
Prince qui eft abfolu -, & que comme il' 
peut tout ruïncr , quand il fait fervir fon 
pouvoir à là paflion , il peut auffi tout 
- . . L 5 , «fea*-- 
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fiin 383. rétablir , quand (a puiffance eft animée du 
zele qu’il doit avoir pour la gloire de ce- 
lui qui le fait regner. Mais comme une 

* groflé riviere enflée du flux de la Mer 

. après avoir long- rems inondé l’un de les 
bords > le laifle enfin à fec , & prenant fon 
cours ailleurs , Te jette de l’autre côçc , où 
elle fait de nouveaux dégâts : ainfi l’Aria» 
nifme , après avoir fait , durant le cours de 
tant d’années , de fl horribles defordre» 
dans l’Orient , en étant repoufle par le 
courage, Sc par le zele invincible de Theo- 
dofè , s’alla jetter , avec plus de furie que- 
jamais, fur l’Occident, par ces effroyable» 
inondations de Gots , de Suéves , de Van» 
dales , & de Lombards > qui y établirent 
leur hérefîe avec leur domination , delà, 
maniéré qu’on : verra, dans les Livres, fui- 
vans.. 
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Éndant que Theodofe An it i. c, 
ttavailloit avec tant de 3<>3- 
force , & tant de bonheur 
à éteindre l’Arianifme en 
Orient , l’Imperatrice 
juftine cherchoic toutes 
les voyes de le rétablir dans l’Empire 
'd’Occident , & de fe venger des affronts 
qu’elle croyoit avoir receus de Saint Am- 
broifè , qui s’oppofbit toujours à fesdef- 
feins. Comme elle avoir toute l’autorité 
du jeune Valentinien , qu’elle gouvernoit 
encore abfoîumenr , en ce tems-là , quoi- 
qu'il eût déjà dix-fept ans , elle étoit réfb- 
luë , pour fè fàtisfaire , de l’employer avec 
éclat par les Edits ,8c "par la force ouverte, 

■lors que l’étrange révolution qui fè fît *' 
d«tns l’Empire , par la révolte du Tirâh 
Maxime , & par la mort déplorable de 
Cratien , l'obligerent à fiifpendre fa fu- 
reur , & à diflimulcr , jufques à ce qu’elle A4* 
‘ _ ‘ celle de fon fils , en 

agnol de Nation, & voit** 

L 4.. qui* 


eut mis fa fortune , & 

Pureté. Maxime Efp 

a: 
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■** 383. qui fc difoit parent de Theodofè , con* 
Ztfim.i. 4. mandoit l'armée Romaine en Angleterre 

sur.i.y 0 ü j[ fccut fï-bien gagner l«!s foldats-f & 
jo’ow./ 7. profiter du dépit qu’ils avoient concea • 
«. 1.3. contreGraticn, qu’il s'y fit proclamer Em- 

pereur. Ceux de la Germanie & des Gai- 
, ■ les fuivirent bien- tôt cét exemple , & re- 

connurent le Tiran , parce qu’ils étoient 
furieufement irritez contre Gratipn, de ce- 
qu’il préferoit aux foldats Romains les 
Alains, & les autres. Barbares, qu’il hoço> 
roi t de là confidence & 
qu’à prendre plaifir à s’habiller bien fou- 
vent a leur mode. Cette conduite le rendit 
fi odieux aux liens, qu’aufli-tôt que Maxi- 
me fut defeendu dans les Gaules , la plufi- 
part de I’arme'e Ce rangea de Ion côté. De- 
., "forte que ce pauvre Prince Ce voyant aban- 
donné, fut contraint de ,fe fauver à touitp 
bride vers les Alpes , .étant feulement fuïvi- 
dc trois cens chevaux. Mais comme il eût 
trouve' tous les pailàges gardez par. des 
gens aufquels il ne s’ofa fier , il retourna, 
lut lès pas à Lion , où il fut furpris , & tué 
|>ar le Comte Andfagathius Gçncral de la 
Cavalerie;, que Maxime avoit dépêché 
, . apres lui, pour sien défaire plùsjfacilemenc 
entrahifon, parce que Gratieh le tenant 
pour un defes meilleurs amis , ne s’en dé- 
neroit pas.. Ainfi étant malhcureufèmçnjc- 
tombé dans les pièges que cét infâme 

Jfc A « • « ^ A » • • • jC * k * 



te 


Digilized by Google 


Eivre'fepticmer. 1*49' 

bre, en la feiziéme année de fon Empire , An 3831- 
& la vingt-troifiéme de Ton âge. 

Ce fut un Prince , que les Payens me- , 
mes avouent avoir été trcs-accompli dans 
toutes les perfe&iotis de corps £c d’elprit ; 
bien fait , d’une rare beauté,' ayant les 
yeux vifs & briltans , le teint merveil- Ammt 
Jeux; tous les traits du-vifage tres-dcli- r £: _ 27 : 
cats, l’efprits excellent , poli , & cultivé G \£ * 
par- l’étude, & par l’exercice. Il s’étoic 
rendu tres-habilc homme, & tres-fçavanr 
dans toutes les belles difeiplines , fur tout 
dans l’éloquence , où if égaloit les plus- 
grandi Maîtres de fon tems , • ayant joint 
les inftruéiions qu’il receut du celebrs 
Aufone , aux grands avantages que la na-- 
ture lui avoir donnez pour bien écrire ,/ 
foit en proie , foie en vers , & pour bien- 
parleren publie, comme il failoit, avec 
une grâce merveilleufe , fur toutes fortes 
de fujets. Mais la beauté de fon amc fur- 
.paffoit encore infiniment celle de fon 
corps & de fon efprit. Car on ne peut' 
avoir les inclinations plus nobles , ni plus- 
portées au bien , que les eût ce Prince , à 
qui toutes les vertus fèmbloient être li na* 
turelles , qu’on eût dit qu’elles étoient 
nées , & qu’elles croifloient avec lui., (àns- 
qu’il eût befoin de . les cultiver }-, étant ci*, 
vil, obligeant, généreux, bon ami, liberal-, 

& magnifique , brave & vaillant dans les- 
combats , intrépide dans le péril fobre >, 
dufte , , ennemi- des voluptez, dormant 

I- p.eu,» 
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peu , agitant beaucoup , humain t com- 
patiflant aux peines des Soldats, donc il 
penfoit quelquefois les bleflures de Ces 
propres mains, mais fur tout d'une grande.- 
piété envers Dieu,& d’un zele tres^ardenc 
pour la Religion , & pour là pureté de la. 
Foi , en quoi il a furpaifé tous lés Princes» 
fes pre'deceflèurs. Enfin tous ceux qui en 
ont écrit demeurent d’accord qu’il eût* 
égalé là gloire des plus célébrés Empe- 
reurs , s’il eut pû le défaire d’un défaut 
que ceux qui avoient l’honneur de l’ap- 
procher , bien- loin de l’en corriger , ta- 
choient d'entretenir pour leur intereft.. 
Car au- lieu de s’appliquer aux affaires de 
PEmpire , à quoi il avoit naturellement- 
beaucoup d’averlion , & dont il taiflbicv 
pour cela lé foin à fes Miniftres , il pa/Ibit 
Jà plulpart du'tems à rirer de l’arc, à lancer 
le javelot, à tuer des belles dans un parc,&.- 
à d’autres lèmblàblcs exercices , p6ur les- 
quels il avoit une extrême palïïon , &en 
quoi il faifoit confifter toute là gloire , fo 
lai liant aller à Ion inclination , & féduir© 
par la malicieulè complailàncede fes pro- 
ches,. qui le flattoient, pour famufer en. 
ce s fortes de bagatelles, tandis qu’ils gou- 
vernoienr l’Empire fous fon nom. Ainfï 
lés Princes, qui pour l’ordinaire ayant peu 
d’amis, onttoû jours beaucoup d’ennemis» 
n’en ont point dé plùs dangereux , que 
ceux qui, fous une fàulfe apparence d'ami- 
tié, Battent leurs défauts, pour en profiter 

Maxi- 


Digitized by Google 


• » 

Livre feptièmt.- ï'fî- 

Maxime, apres la mort de Gratien,e'tanc ^*'383 
reconnu dans les Gaules , dans l’Efpagne , 

& dans l'Angleterre , on ne douta point 
qu’il n’allât arec toutes fes forcesenlta- . 
lie attaquer Valentinien , qui n’étoit gue- 
res en eftatdelui réfiffer; mais il voulut 
auparavant s’éclaircir de l’intention de 
Theodofe,& fçavoir s’ilauroit dans lui un 
ami , ou un ennemi. Pour ce't effet , il lui 
envoya l’un de Tes plus braves, &defes- 
plus vieux Officiers , qui eût ordre de lui 1 . 
prefenter de fa part Ton amitié , & toutes 
lés forces, pour défendre conjointement 
l’Empire contre les Barbares , s’il le vou- 
loir recevoir pour Collègue -, ou , s’il le 
réfutent, de lui déclarer la guerre fur le 
champ. Theodofe , qui depuis la paix 
générale , par tout l’Orient, ne s’e'toit ré- 
fervé que peu de troupes, & qui enfuire ne 
pouvoir alors défendre Valentinien , fi le 
Tiran alloit attaquer brufquement l’Ita- 
lie , diffimulant adroitement ce qu’il 
avoit dans Pâme, réponditàl’Amballa- 
deur ciuec’eftoit avec joye qu’il acceptoitr 
les offres de Maxime , & puis qu’il avoir 
fuccedé à Gratien du contentement des 
Armées , qu’il le tiendroit autel en (a.: 
place pour fon Collègue en l’Empire , • 
avec Valentinien. • . 

Mais Juftine étonnée de la grandeur' , 1 
du péril où elle terrouvoit, & craignant* ' 

• que Maxime , tandis qu’il a mu ter oit? 
Theodolè , ne vint fondre fur l’Italie,. 

L f <jui- 
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qui n’avoit nulles forces capables de Km* 
refifter, fut contrainte,, maigre toute la 
haine qu’elle avoit conceuë contre S. Am- 
broife, d’avoir recours à lui, & de le prier, 
de la part de l’Empereur fon fils d’aller 
en Ambiflàde vers Maxime, pour de'tour- 
ner l’orage , & pour faire eu forte que le 
Tiran le contentât de regner.au- delà des 
Alpes., Le Saint Eveque s’aquita de cette 
charge avec taut d’adrefie , & tant de 
force , qu’il arrefta le cours de ce tor-f 
rent impétueux , & empêcha que Maxi- 
me , commeil s’eu plaignit apres , n’exe'- 
cutât la re'folution qu’il 'axoït prifè, de 
profiter d’une fi belle occafiori , & de pap- 
ier outre , pendant qu’il traitoit avec 
Theodofc. De- forte oue laiffant pour lors 
Valentinien en paix dans fon partage de 
l’Empire , & fe contentant de celui qu’a-r 
voit eu Gfatien , il demeura dans les Gau- 
lés , - où il établît à Treves le Sicfge de la* 
nouvelle domination , en prenant le Titre 
d’Augufte,. du confcntemcnt des deux> 
Empereurs. 

Cependant lés affaires de la Religion 
touchant I’Arianifme alloicnt d'une ma- 
niéré bien differente dans les deux Empi- 
res. CarTheodofe aïant appris,par lesLct- 
tres que St. Grégoire en écrivit de fà Soli- 
tude d’Arianzc à Ncdarhis , qu’il y avoir 
dès Eveques Ariens cachez à Conftanti- 
noplé, qui y enfeignoient encore , fous- 
.main , .leur abominable doctrine , il fit ua 

nou.- 
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ooBvel Edit contre eux , par lequel il An de J. 
commanda qu’on en fît par tout une exa- 3 S 4* 
&e recherche, & qu’ayant découvert leurs 
retraites, on les en tirât, popr les pouf- 
fer en des lieux où ils ne fulTent plus en 
état de nuire à perfonne. Aquoil’Impe- cu.Thni . . 
ratricc Flaccilla contribua beaucoup , ne 
cedant jamais d'infpirer à Theodofelc 
même zele très -ardent dont elle étoit 
embrafée pour la gloire du Fils de Dieu , Gre s «r. 
contre les Ariens , quelle avoit autant en 
horreur que lés Payens mêmes. Car elle fuc. 
difoit ordinairement que c’étoit une auflî 
grande impiété de tenir, pour créature 
celui qu’en adore , que d’adorer une Idole 
d’or oü d’argent , . comme fon Dieu. Ec , 
comme elle avoit fait gloire de vivre dans 
la profeflion de cette Foi, qui enfeigne 
aux Chrétiens àâdorcr une feule Divinicé • 
danslcs trois Perfonnes duPere,& du Fils,. 

& du Saint Efprit-j aufli mourut-elle tres- 
fâintemenc dans cette même Foi , qui la 
prefema toute pure devant Dte-u , comme 
le dit S. Grégoire de Nylfe, lequel s'étant AnicT.c^ 
trouvé à fa mort à Conftantinople , y fit 3 8 5* 
fon Oraifon funèbre devant Thcodofe , 
qui rendît à.cette augufte défunte tous les 
honneurs que l’on devoit à la^memoire 
d’une grande & tres-fainte Impératrice. 

Elle e'toit Efpagnolé comme lui., & de la 
très- illuftre famille desÆliens.d’où l’Em- 
pereur Adrien tiroit fon origine, &'il £,**%*’ 
fembla que Dieu la voulut mettre fur le „* 

h 7: * Trône , 
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jkktfî. Trône > pour réparer, par Ton zele pour 
la Foi* & par Ion excellente pieté , les 
torts qu’avoient faits à I’Eglife Orientale 
, . les trois Impératrices Ariennes qiii l’ont 

précédée, & pour l’oppofer à Juffine , 
-i qui faifoit en même tcms tous fes efforts 

eu Occident , pour remettre en crédit 
l’Ariahifme. 

Car cette PrincefTe croyant d’une part' 
qu’elle pouvoir vivre en repos du côté de 
Maxime , dont Saint Ambroife venoir 
'* d’arrefter la fureur ; & de l’autre n’appre- 
hendant plus rien de Gratien , qui n’euft" 
jamais foufferr qu'on attaquât ce faintE- 
vêque y qu’il honoroit comme fon Pere, 
& dont il s’étoit déclaré le Protedeur,- 
elle fe réfolut de rétablir fè$ Ariens. & 
jSHic i c. de ruïner fon bienfaiteur. Pour cét effet , 
comme elle avoir tout pouvoir fur Pefprïf 
de fon fils-, qui n’agi 11 oit alors que félon 
les imprefïions qu’elle lui donnoit ,* elle 
Fui fit faire au commencement de l’année 
; fuivante , le vingt- troifiéme de Janvier 

un Edit , par lequel il donnoit permiffion 
de s’afFembler à ceux qui tenoient pour la: 
dodrine établie dans le Concile de Ri- 
. mini , & confirmée dans celui de Con- 
Zeg.t.icfi- ftantinople fous Gonftantius , cela veut 
*td?Thc*i. dire , aux Ariens, & dédaroic que tous 
’ ceux qui entreprendroientde s’y oppofer r 
féroient punis du dernier fupplice, com- 
me auteurs de fédition , perturbateurs du 
* repos de i’Eglife >, & criminels de leze- 

Ma- 


Digitized by Google 



Livre fiptième. 155 

Majeftc , fe réfervant aufli le châtiment An jM* 
de ceux qui tâcheroientd’empécher fous 
main l’execution decécEdit, même par 
prières & tres-humbles remontrances. 
t'Imperarrice commanda à BcncvoJus 
premier Secrétaire d’Etat, de drcflercéc 
Edit; mais il s’en exculà , protefiantgé- 
nereufement ; qu’étant Catholique , il 
periroit pluftôt que de rien écrire au pré- 
judice de la Foi qu’il devoir à Dieu. Et 
comme la Princclîe le preffoit v lui pro- 
mettant de l’élever à une plus grande 1 
Charge, s’il lui donnoit cette fatisfa&ion, Ru ffl n - MJ 
qu’elle attcndoit de fa fidélité: ce brave"' '**' 16 
Chrétien, prenant la marque d&fa dignité, 5# . ?w t 7> 
& lajettantaux pieds de Julline , avec Ton 13. 
baudrier & Ton épée : Non- feulement , 

Madame y W\ dit-il, je ne vens point ma con- 
fcience pour ce s nouveaux degrez, d’honneur 
que vous me promettez, ; mais pour vous 
montrer que rien rieft capable de me tenter 
de ce côte- là , je vous rens de grand cceur la 
Charge que je peffedors , me (limant a (fez, 
honore du titre de Catholique, pourveu que 
je le conferve toute ma vie, comme je le Jetai 
Dieu aidant, en le préférant à toutes les di- 
gnité z, de vôtre Empire . Ayant dit cela, il 
quitta la Cour, & fe retira à Bre dedans • 
la maifon , où après avoir receû le Baptê- 
me, qu’il avoit différé jafiques alors , il 
mena une vie > qui , par le confiant exer- 
cice de toutes les Vertus Chrétiennes , 
correfpondoit parfaitement à cette a*- 

CtlOü' 
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An 3S6. &ion héroïque , comme nous rapprenons 
Gandent.J» de Saint Gaudence Evêque de Brelic , dans 
slrm*' ^ véritable éloge qu’il fait de ce grand 
homme , .en lui dédiant fes Sermons. Car 
ce Saint & fçavant Evêque aima mieqx 
dédier cét ouvrage à un particulier , qui 
foûtint par fa vertu les louanges qu’il fe- 
roit obligé de lui donner dans la dédicace» 
que de s’adreflèr à quelque Grand du 
monde , & de la Cour , dont le peu de 
mérite le convaiucroit d’avoir mis de fauf- 
fes louanges , & des menfonges flatteurs 
à la telle des veritez Chrétiennes qu’il a- 
* voit prefehées. 

Juftiue cependant ne laifla pas de pafTer 
outre f n’ayant trouvé que trop facile- 
ment un lâche Officier , qui, fuivantla 
' couftumc de la Cour , fc fit l’efclave de fa~ 
paffion, & qui acheta, par un crime, la 
place de-Bcuevolus. Ainli cét Edit de Jan- 
vier en faveur de l’Ari-amlme fe fit à Mi- 
lan, l’année trois cens quatre-vingt-fix. 
Mais ce n’étoit pas allez pour les Ariens 
d’avoir la liberté de s’alTembler , il falloit 
encore qu’ils euflent une Eglile pour le 
faire ; & pour l’avoir r il falloit trou- 
ver les moyen.s d’obliger Saint Ambroi- 
fc à la ceder. Apres avoir bien concer- 
té l’affaire , Juftine- trouva que pour 
l’y contraindre , en fauvant du moins 
les apparences , & avec honneur pour 
les Ariens » il n’y avoir point de meil- 
leure voye 3, que de faire- en forte que 

leur-' 

1 * 


Digitized by Google 



Livre feptième ► t \ 7 

leur faux Evêque l’emportât dans une dif- 
pute publique, devant des Juges qui lui 
feroientaliûrémcnt gagner fàcaufè. Ce- 
lui-ci étoit le jeune Auxentius Scythe 
de Nation , qui fe faifoit appeller Mer- 
curin , parce qu’il avoit rendu fon nom 
infâme dans fon Païs , par les crimes abo- 
minables qu’il y avoit commis, & qu’il 
craignoit aufti que ce même nom 11e le 
rendit odieux à ceux de Milan , qui a- 
voient en exécration la mémoire du 
.vieil Auxentius, auquel Saint Ambroifè 
avoit fuccedé. Comme il avoit plus d’im- 
pudencf que les autres , qu’il parloir aifc- 
ment, &. hardiment, & qu’il paroilfoit 
enfuitc devant les ignorans avoir plus de 
capacité' j* Julline l’ayoit fait élire Evêque 
par ce peu d’Ariens qui lui reftoient en- 
core à Milan, & qui s’y croient , pour 
.là-^dVîfpart , réfugiez. des Provinces de 
l’Onuit, ou les Officiers de Thcodofe 
prenoient grand foin de les empêcher de 
paroître. Elle cruft donc qu’il étoit tout 
propre pour exécuter le dellcin qu’elle a- 
voitpnsj & là-deilus Auxentius inftruit 
par Juftine , il fort ahûré du fuccés de 
Ion entreprife , par l’ordre qu’elle y avoit 
mis , envoya défier , avec grand éclat , 
Saint Ambroifc à la difpute, devant les 
Juges qu’ils choifiroient tous deux, & 
en prefence de l'Empereur , & de fon 
Confeil , afin que celui des deux qui le- 
roit jugé victorieux par PEmpcurcur , de 

l!avi$> 
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^*«386. • l'avis de ceux qui affiftcroient à ce juge- 
ment , fût mis en poflefiion de l’Fglifè 
principale , comme vrai Pafteur de Milan. 

, ■ Saint Ambroife euft horreur de cette 

. . proportion , par laquelle on entreprcnoic 

d’expolèr la caufe de la Foi, folennellc- 
a , mcnt de'cidée par le Concile de Nice'e , au 
Maltt ul * jugement des perfonnes Laïques, & peuc- 
s«r. Ambr. être même profanes. En effet , Auxen- 

*Uux ltr ' tius 5 «I 133 n ’ avo3t eû garde de nommer 
, • ' dans fon défi les Juges qu’il choififloit , 
avoir pris quatre ou cinq Payens pour ju- 
ger de la Divinité' de J e s u s-C h R r s t , 
dans cette difpute.Le Saint Evêque l’ayant 
donc refufée comme une abomination 
Auxentius ne manqua pas d’infulter de- 
vant l’Empereur, fur ce refus qu’il tiroit 
à fbn avantage , 8 c de lui demander enfui- 
te tres-inffamment, qu’il obligeât (bn 
Rival ou à prendre ce parti > quv^yff ce- 
lui de l’honneur j ou à lui ceder (oh Egli- 
ic. Valentinien, qui ne vouloitpas dcf- 
obliger fa Mcre , laquelle proregeoit ou- 
vertement Auxentius , accorda tout ce 
qu’on voulut, & envoyaleTribunDal- 
matius à Saint Ambroilè , pour lui mar- I 
quer le jour auquel il feroit tenu de fe 
rendre au Palais Impérial , avec les Juges 
quûl auroit ehoifis de fon côté , pour dif- 
puter en fàprefènce contre Auxentius. A- 
lors le Saint ayant pris l’avis des Evêques 
qui fe trouvoient auprc's de lui , écrivit 
cette excellente lettre à l’Empereur , dans 1 
^ *' 1 . ; • la. 
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I laquelle il lui remontre, avec autant de An 
refpeêt que de force , par l’autorité Divi- 

. ne, par le droit del’Eglife , parl’ufage 
des fîécles précedens ,. par l’exemple & 
par les Loix du grand Valentinien fon Pe- 
re , qu’il n’appartient pas aux Laïques de 
juger des caulès Ecclefiaftiques , beaucoup 
moins de celles de la Foi y que ce juge- 
ment Ce doit faire uniquement par les E- 
vêquesj & que quand il s’agit de ces ma- 
tières de nôtre créance, les Empereurs 
Chrétiens doivent être jugez par les Evê- 
ques , & non pas ceux-ci par les Empe- 
reurs. 11 conclut de-là , que s’il faut difpu- 
ter dans un Concile contre Auxentius y 
quoi-qu’il ne foit nullement necefiaire 
d’en aflèmbler un -pour lui, il eft tout prêt 
de le faire -, mais que pour lé Palais , il ne 
s’y peut rendre , pour y traiter des chofes 
de la Foi. Il le fupplie même de l’exeufer , 
s’il n’y va pas en pcrfonne,pour lui porter 
fa réponfe , comme il l’euft fouhaité > 
parce que les Evêques & le Peuple ne vou- 
loientpas lui permettre, en cette rencon- 
tre , d’abandonner fon Eglifë , depeur 
qu’il ne femblât la ceder aux Ariens > qui- 
pourioienr fe prévaloir de cette occafion , 
pour s’en emparer. . Il ajouta enfin qu’ellc- 
fera tousjours ouverte à tout le monde 
& que c’elt-là , &. non pas au Palais,, 
qu’on doit venir l’entendre difeourir fur 
les Myfteres de la Foi. Enfuite il ne man- 
qua pas de prefeher , félon fa coutume 
. ...4- " ' avec. 
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’J» 3 S6 ’ avec un force incroyable , Dieu concou^ 
rant même avec, lui , par des voyes ex- 
traordinaires. Car on dit qu’un des plus 
fubtils & des plus obftinez Ariens l’ayant 
ttoUn.in (jfj'j p ar ] cr divinement de la Divinité' de 

<l ut.Ambr, T . 1 ^ _ a 

Jésus* Christ, & ayant apperceu en 
même tems un Ange qui fembloit lui dire 
à l’oreille ce qu’il expofoit au peuple , il 
fe convertit fur le champ , rendant gloire 
à Dieu , & déclarant hautement ce qu’ii 
avoit rcîh 

Mais l 'Impératrice dcfèlperée de voir 
fon premier deffein rendu inutile par la 
fermete' Sacerdotale de ce faint Evêque, & 
que tout le peuple s’étantdéclaré pour lui» 
il n’e'toit pas aifé de ^opprimer par vio- 
lence , eût recours à l’artrficc , & employa 
les promefles & les prelèns , pour gagner 
des gens qui Penlevaflent par furprife. 
Pluficurs ayant inutilement tente' de la 
fatisfairc , un certain Eurhymius , plus 
audacieux & plus temeraire que tous les 
autres , entreprit d'exécuter la chofe , eu 
plein midi. Pour ce't effet il loua une mai*- : 
fon joignant l’Eglife , & il y tint durant- 
. plufieurs jours un chariot bien attelé tout 

preft , afin que quand le faint Prélat forti- 
roit peu accompagné après le Service Di- 
vin, le peuple s’étant retiré , il prît fon 
tems; & que Tayaut mis tout d’un coup 
avec les gens , par force ,*dans le chariot > 
il Pcmmenât à toute bride au lieu deftinc 
par Juftine. Mais il trouva tousjours le. 

Saint 
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. Saint fi bien accompagné de fon peuple , a* jg®. 

, quicraignoit tout pour lui , qu’il manqua 
Ion coup } & Dieu , par un très- jufte 
; Jugement . pour le punir de cet attentat 
permit que dans Ian révolu, ce milerable Paulin, tn 
fut enlevé de cette même maifon , dans ^ s ^ Am ' 
le même chariot, pour être conduit au 
lieu de l'exil , auquel ilavoit été condam- 
né pour d’autres crimes. 

, Juftine décheûë de fon efperance , en- An de i. c. 
tra tellement en fureur, qu’elle ne fe pût 387. 
tenir d'en venir à la force ouverte. Elle 
fit donner â Auxentius un nouvel Arreft^ 
qu’il drefia lui-même comme il lui plût « 

& par lequel il étoit ordonné , fous peine 
de la vie, à tous les Prêtres Catholiques , 
de quitter leurs Egliles , & de les lui 
abandonner. 11 courut même un bruit 
par toute la Ville , qu’on envoyoit les Sol- 
dats dans l’Eglife principale , avec ordre 
de tuer Saiut Ambroilè, s’il rcfulbitde 
la remettre entre les mains de ceux qui 
venoient la lui demander de la part de 
l'Empereur. Alors tout le peuple courut 
de toutes parts à l’Eglife , dont il ferma 
toutes les portes , fort refolu de la dé^- 
fendre » & fon Paftcur , qu’il gardoit 
fart foigneulèment jour & nuit , ne 
témoignant point d’autre crainte , que 
celle qu’il avoit, qu’étant enfin vaincu 
par les prières & par les menaces de . 
l’Empereur, il ne lui livrât fon Eglile, 
poux la donner aux Ariens. Mais le cou- 
rge 
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■ 4 » $87. rage accrût à ce peuple au-delà de toutee 
qu’on peut dire , quand il entendit les ad- 
mirables difeours que le Saint iaifoit tous 
*• les jours fur l’Ecriture Sainte, pour l’af- 

fûrer delà protedion Divine , & quand il 
vit Ton courage invincible > & fon in- 
ébranlable réfolution , de périr plutôt 
mille fois que de rendre jamais volontai* 
rement fon Eglifè. 

Ambnf. En effet , comme quelques jours après > 
• *7.31. je Vendredi devant le Dimauche des Ra- 
meaux , les Tribuns ayant fait invertir 
l’Eglife par leurs fbldats > lui eurent pre- 
fenté l’Edit, en vertu duquel ils lui ordon- 
noient de la part de l’Empereur de leur 
«mettre fon Eglifè-, avec tous les Vafcs 
facrcz , lui permettant de s’en aller où il 
lui plairoit avec ceux qui le voudroient 
fuivre } il leur répondit génércufèment , 
& avec une fainte liberté, fanss’émou- 
Toir : Qu' ayant ce même jour interprété À 
fon peuple P Htfloire de Nabot , tl é/oitfopt 
refol u de fuivre fon exemple , de répan- 

dre plutôt fon fang, comme lui , que de don- 
ner l'heredttè de fes Peres , cefl à dire , 
fon Egl/Je , qu'tl avait receüè des Denis , 
des Eufl orges , des Mirocles , fes tllufires 
PrèdecefJ'eurs , à qui J e s U s-C h R 1 s T 
meme l' avait confie comme fon Patrimoine* 
Qu'il ne pouvait jamais trahir Çon Minifte- 
, re , ni Jon Maître en livrant un ftfacrè dé- 

pôt y parce qu'il craignait bien plus le Sei- 
gneur du monde , auquel ce bien apparte- 
nait > 
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mort , que l’Empereur de Rome , qui n'y a - An 
voit rten. Qtie le Prince lui pouvoit prendre 
J es héritages f fet pojfe fiions particulières , 
Jon or , cr fou argent t s'il lut>en reftoit en- 
core qui ne fût pas entre les mains des pau- 
vres , zsr les terres même de fin Eglifi, s 3 U 
en avait envie ; qu’ encore que te la je fit a- 
vec une extrême injufltce , il n’troit pat 
pourtant s'y oppofif, mais de quitter volon- 
tairement fin Egltfe les vafisfacrez, y 
pour les latfier aux Ariens yc’eft ce qu’il ne 
ferait jamais, y allât- U de nulle vies. es* 
n avott a la vérité que les larmes çpdes ge- ' 
mifiemens , e r les prières devant Dieu pour 
toutes armes dèfenftves ,&• qu'on pouvoit le • 
mettre en pièces , fans qu'il refiftàt , mais 
qu'il fiavoit aufii ne pas fuir fi 7“ ne pas quit- 
ter fin troupe au y ni fin Eglifi , par crainte 
de la mort ; que fi l'Empereur voulait 
faire, en cette occafion, par violence y tout ce 
qu'il pouvoit contre luiyAmbrosfi fero/t voir 
aufii de Jbn côté y qu'il pouvoit j'oufirtr con- 
flamment , en Evêque , tous les fupplices les 
plus rigoureux y plutôt que de quitter fin 
pofie, d' abandonner fon Egltfe. 

. Lors que le feint Evêque rendit compte 
au peuple de cette aâion > il fe fit par 
toute l’Eglife de grandes acclamations. 

Et cependant les Ariens le feiloient pafl’cr 
à la Cour pour un fcditieüz , & pour un 
chef de rebelles , qui avoit gagné le petit 
peuple j en lui diftribuant les revenus , & 
les trciôrs de l’Eglifc , fous le Ipecicux 

pré- 
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prétexte d’aumône , & en l'excitant , par 
des Cantiques extraordinaires qu’il lui 
faifoit chanter toute la journée dans les 
Eglifes, & qui croient comme autant de 
Trompettes de fedition. Car c’eft: ainfî 
qu’ils appelloicnt le Vcrfèt de la Glorifi- 
cation de la trcS'Sainre Trinité , qu’il fai- 
foit chanter à la fin de tous lesPfcaumes , 
de tous les Hymnes , & de tous les Canti- 
ques , pour confondre l’ Arianifme. Ce 
que tout le peuple faifoit avec une fi gran- 
de ferveur , que Saint Auguftin qui droit 
pour lors à Milan , & que Saint Ambroi- 
• fe avoit converti depuis deux ans , confcf- 
. fe qu’elle le touchoit fcnfiblement , & 
quelle l’embrafbit d’une grande ardeur 
ae dévotion, en le faifant fondre en larmes 
d’une confolation tres-douce. 

Comme on eût appris à la Cour la rc- 
fblution de S. Ambroifè , on jugea qu’il 
falloir un peu rélâcher de ce qu’on avoit 
. demandé d'abord, afin que l'on pût prom- 

tement fortir d’affaire , & fans tumulte. 
C’eft: pourquoi le Préfet de la Ville vint 
trouver Saint Ambroifè le lendemain ; & 
prenant uu air plus civil , & plus refpe- 
étueux que l’on n’avoit fait le jour de de- 
vant, il tâcha de lui perfuader , que pour 
le bien de la paix , il étoit à propos > que 
comme le Prince fe relâchoit de fon côte' , 
il le fît auffi du ficn , pour le fàtisfairc. 
Qu’il venoit donc lui dire qu’on lui 
laifloit poffeder en paix fon Eglife , & 

qu’on 
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qu'on fe contentoit qu’il cédât , de bonne a # 
grâce , fur le champ , corri ne on ne dou- 
toit point qu’il ne le fît , la Bafîlique Por- 
‘tienne , qui eftoit une belle 5c grands- 
Eglifcdu Fauxbourg. A cette proportion 
le peuple qui fçavoir déjà l’intention de 
Saine Ambroife , réfolu de périt plûtofl 
que de donner aucune Egîife aux Ariens > 
s’e'cria tout d’un coup, 5c tout d’une voix» 
fans attendre la réponfe , que cette Eglifé 
appartenant aux Catholiques , on iie pou- 
rvoit la leur ravir fans facrilege , St qu’il ne 
pouvoit en même tems , fanS impiété , la 
céder aux ennemis de Je s ü s-C hri sr. 
Ainfï le Préfet voyant bien qu’il n’y avoir 
'rien à gagner par la ne'gotiation , répliqua 
feulement qu’il alloit rendre compte à 
l’Empereur de cefte refoîutiô'n. 

Ce fut pour lors que' Juftine perdant 
toute patience , 5c fermant les yeux à 
route autre confédération qu’à celle qui • 
’flattoit fa pafîion , St qui enflammoit le 
defîr qu’elle avoit de fe venger, voulut ab- 
solument qu’on en vint à la force ouverte, 

5c que , les armes à la main, on s’emparât 
de cette Eglifè. -Le matin donc du lende- 
main , qui eftoit le Dimanche des Ra- 
meaux, comme St. Ambroife, après fôîi 
Sermon , fedifpofoit à célébrer folennel- 
"lement les Divins Myfteres, on lui vint 
dire en tumulte , que des gens de guerre 
Sortis du Palais fous leursOfficiers écoicnfc 
'allez fe faifîr de la Portienne , 5c qu’une 

'Tonie IL M .grande 
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grande partie du peuple y couroit en ar- 
mes pour s’y oppofer. Le Saint, quoi-que 
furpris de cette nouvelle , ne laifïa pas de 
commencer IaMcffej mais comme il en 
cftoit à l’oblation des Saints dons , un des 
Diacres lui apprit que le peuple, enpaf- 
fant par la grande place en foule , pour 
-aller à la Porticnnc , s’eftoit fàifi d’un Prê- 
tre Arien , qui couroit fortune d’eftre mis 
en pièces , fi l’on pourfuivoit l’entreprifè 
qu’on avoit faite contre cette Eglifc. Alors 
le Saint fondant en larmes , & priant Dieu 
qu’il fît tomber fur fa tefte tout le mal- 
heur qui pourroit arriver dans ce dcfbr- 
dre, & qu’il payat lui feul , defonfàng, 
qu’il lui offroitpour les Ariens mcfmcs , 
-envoya promtement fes Prêtrcs& fesDia- 
cres,pourretirer d’entre les mains du peu- 
ple ce tîSrehtble, auquel il fauva la vie. 

Comme d’une part le tumulte s’e'chauf- 
foit , & que de l’autre la pcrfècution de 
Juflinc fe renforçoit , & que tout eftoit 
par toute la Ville dans une effroyable con- 
fufion , les Tribuns , .& les Comtes & les 
Capitaines mêmes des Gots qui e'toient 
au fervice de l’Empereur , vinrent à Saint 
Ambroifc , pour lui dire qu’il maintînt le 
peuple dans fon devoir , & qu’il empê- 
chât la fedition ; & que pour donner aux 
autres l’exemple d’obe'ïr, il rendit, fàn« 
plus diflerer , l’Eglife que l’Empereur lui 
demaudoic , & fur laquelle il avoit droit , 
puis qffdtant le Maître abfolu dans fon 

£m- 
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Empire, tout écoir à lui. Le Saint lui ré- An 
pondit , Qu'il ne lut étoit pas permis de 
rendre l' Eghfe , ?it k l y Empereur de la 
prendre . Que bsen-loin d'avoir aucun droit 
fur la maijon de Dieu , il n'en avait pas 
meme fur celle d’un particulier , de laquelle 
il ne pouvait s'emparer par J or ce , J ans vio- 
ler les droits de la Juflice . Que fi le Prince 
voulott neanmoins fon or, ZP* fon argent , cr 
tout ce qu'il poffedoit , quoi- qu il n eût 
rien , comme Eve que , qui n' appartint aux 
pauvres , il le pourrott prendre fans qu'il 
s'en mit beaucoup en peine. S'il demande 
ma vie , ajouta-t-il avec une incroyable 
force , il me la peut 6 ter fans rèfi fiance, je 
n’embrajferay pas les Autels pour le lui de- 
mander : au contraire f auray toujours une 
joye extrême de la fa enfer pour la défenfe 
de ces, mêmes Autels quon me demande 
pour les profaner , par ï impiété , par les 
facrileges de l 3 An au ij me. Pour ce qui re- 
garde l'émotion du peuple , je n’en J'uis pas 
la caufe. Je puis bien ne le pas exciter , cr 
même tacher de le retenir , en l'exhortant -, 
comme j’ai fait y kne Je de fendre que par 
les larmes y ZP* par des prières ardentes en T 
vers Dieu ; mais quand il eft une fois en 
furie > c e si k Dieu Jèul de l'appaijer » 
Après cela il leur dit leschofesdu monde 
les plus fortes, & les plus touchantes, pour 
les obliger à ne fe pas rendre les miniftres 
de l’impiété Arienne , & de la paillon 
•d’une femme , qui abufoit de l’autorité 

M 2, ' d’une 
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d’un jeune Empereur , pour ruïnet la Re- 
ligion que Je Grand Valentinien Ton Pere 
«voit toujours fi religieulèmcnt profef- 
féc ,• &: Ci fortement protégée. Apres cela 
les Comtes , & les Tribuns le -retirent 
avec un profond filence , témoignant être 
fort touchez de ce difeours ; & Saint Am- 
fcroilc ayant été' tout le relie du jour dans 
une autre Eglilè , appellée P Ancienne Ba- 
fîlique, pour y- confoier le peuple de ce i 
quartier- là > s’en alla palier la nuit dans là 
-mai fou -y (ans vouloir permettre qu’on y 
fît la garde , pour montrer qu’il e'toit tout 
prêt de fou ffrir, pour la défenlè de la caulc 
qu’il foûtenoit , toute la violence qu’on 
lui voudroit faire. 

-On n’ofà néanmoins s’attaquer à là per- 
fonne. Mais le Lundi de grand matin, 
comme il lertoit de fa maifon pour aller 
àl’Eglilè, on le vint avertir en hâte que 
lesSofdats s’étoient emparez de l’ancienne 
Bafilique ; quoi-qu’elle fut déjà remplie 
dépeuple, «&que pour peu qu’il s’avan- 
çât , il entendroit, comme il fit , les ge- 
ïnillèmcns } & les cris pitoyables de ceux 
qui imploroicnt fon affiftauce. Le Saint 
'pénétré jufqu’au cœur , mêla fes gemifie- 
roens avec ceux de Ion peuple ; mais il 
téfifta toujours fortement à ceux qui lui 
-■vouloient perfuader d’aller ^en inelme 
•tems dans cette Eglilè, pour s’oppolèrà 
ces Soldats : Car ce neflpas à moi , dit-il , 
-dtypofer- lafoy-ce à A* forçe , qr de combatre 

contre 
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contre des Soldats dans cette Eglife y comme a» 
dans un champ de bataille. Jri on devoir efl 
de ne coder jamais , ni aux prières , ni aux ' 
menaces , nt à la violence de ceux qut veu- 
lent m’obliger à la leur rendre , or d'agir 
contre eux comme Evêque par les armes 
JpirttueHes. Sur quoi comine on lui eut' 
dit que fa Cathédrale eftoit plus pleine:' 
qu’elle n’avoit jamais été' quand on eftoit 
en plcine-paix , & que le peuple attendant' 
fa venue , demandoit à haute voix qu’oa 
fitlale&ure des Livres Saints, il s’y trans- 
porta fur le champ v &• quoi- qu’elle fu& 
déjà invertie de gens de guerre , il y entra 
pourtant fort pailîblement , fans que pcr- 
ionnefitminede s’y oppofer,- &dés qu’il - 
y fut, pour montrer que comme il ne pré- 
tendoit pas combattre en Capitaine, il- 
vouloit-aulTi fc fèrvir dë toute la puif- 
jfànce Epjfcopale pour la déftnlc de les 
droits , il déclara Solennellement qu’il, 
retranchoit de la Communion de I’Egüfc. 
tous les Soldats qui s'cmparoient des Basi- 
liques. 

Il fcmbloit à ce coup que les chofcsf 
dtoient réduites à la derniere extrémité', 

& que les Ariens , appuyez de toutes les 
forces de l’Empire, alloient devenir les- ♦ 
Maîtres dans Milan , lors que Dieu, par- 
une merveille toute extraordinaire de là • 
grâce , & par un miraculeux change- 
ment , qui ne pouvoir venir que de la • 
dcxtre du Très-haut , rendit prefque dans- 
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r*i*i$T. un inftant la paix & la tranquillité à cette 
Eglife, à la confufion dejuftine, & de 
fes Ariens. Car premièrement les Soldats 
qui avoient invefti la Cathédrale ayant 
appris ce que St. Ambroife venoit de fai- 
re , commencèrent à entrer paifïblement, 
deux à deux , dans l’Eglifè ; & comme 
ils virent que le peuple s’effrayoit , ils pro- 
tefterent hautement , qu’ils n’entroient 
pas comme ennemis pour les combattre , 
mais comme leurs freres ,, pour affifter 
avec eux aux Divins Myiïeres fous le 
même Pafteur. Alors le Paint Prélat les 
' recevant comme partie de fon troupeau > 
& montant en chaire, commença fon Ser- 
mon fur le Livre de Job qu’on venoit de 
lire. II n’étoit pas encore entre bien avant 
qn maticfe» qu’on l'interrompit agréa- 
blement , pour lui apprendre qu’on rem- 
pbftoit atf Palais le Pavillon Impérial 
qu’on avoir tendu dans l’ancienne Bafiîi- 
que , pour y recevoir l’Empereur , que 
Juftine y vouloit mener , pour en prendre 
poffeffion, en faveur des Ariens, & que les- 
chofes s’y ctoient paflèes d’une manière 
bien contraire à celleque l*on avoit crû. 
En effet, les Soldats de l’Empereur , qui 
4 * s’étoient fàifîs de cette Eglife , par fes or- 
dres, n’y furent pas plutôt entrez, qu’étant 
divinement changez de perfecuteurs en 
agneaux , ils lui députèrent quelques-uns 
de leurs Officiers pour lui dire , Qu'il pou- 
volt venir à l* Eglife quand il lut plaïroit ». 

qu'ils 
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qu'ils ne manqueraient p/U de lui rendre An 
leur devait-, de l'j fervir félon leur char- 

ge , pourveii qu'ils viffent qu'il communi- 
quât avec les Catholiques ; mais que s'il 
je rangeoit du coté des Ariens , Us f croient 
aujfi ce que Dieu leur ordonnoit, en Je met- 
tant avec ceux qui reconnoiffoient P Evêque 
AmbroiJ'e peur Pajleur. Ce coup , qu’on 
n’attendoit pas au Palais , étonna Valenti- 
nien , qui n’ayant oféfe commettre, fit 
rapporter fon Pavillon. Et les Ariens, qui 
n’avoient aucun de leur Sc&e dans la Vil- 
le, & qui n’êtoient même qu’en très- petit 
nombre dans le Palais , n’olant paroître 
qu’avec l’Empereur , & à la fuite dejufti- 
ne, n’eurent garde defc montrer. 

Il arriva encore une chofè , qui acheva 1 
«î’otei* à Jjftiac > & à l’Empereur, toute 
efperancc de venir à bout d’une entreprile’ 
fi mal concerte'e. Car les premiers Offi- 
ciers de l’Empire , & tous les plus grands 
de la Cour , fur lefquels Juftinc avoir 
compte' , vinrent en corps à Valentinien y 
pour le fupplicr très- humblement de la- 
part de toute 1* Armc'e d’aller à l’Eglife , à 
ces faints jours , qui font confacrcz à la 
mémoire de la paiïïon de Jésus-Christ ,• 
afin que tout le peuple feeut qu’il vouloit 
confcrvêr toujours inviolablemcnt l’unitd 
dé la Foi, que ce peu d’Ariens , qui ref- 
toient encore , vouloient rompre par un 
Schifmc fi fcandaleux. Ce dilcours , qui 
furprit extrêmement l’Empereur , le cho- 

qua 
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qua tellement d’abord , qu’il leur répon-. 
ditbrufquement, avec un extrême de'pit: | 
Je vois bien ce que ceft; l' Evêque Ambroife . 
e fi fi bien le Maître à Milan , que s' /l vota 1 
Psrvoit ordonné, vous feriez, gens à me livrer 
pieds ©* poings liez, entre Jès mains. U en- 
voya même fur le champ , dans la colcre. 
oùileftoit, un des Secrétaires à St. Am- 
broilè , pour lui demander qui l’avoit. 
rendu fi hardi , que de s’oppofer à lès or- I 
dres, Sc.qu’on vouloir fçavoir de lui , s’il, I 
prétendoit ufurper l’Empire en Tiran, . 
afin qu’on le préparât à la guerre contre-, 
lui ; A quoi le Saint re'pondit froidement » . 
Qu'en faifant fon devoir , qui l'obligeoit À . 
ne livrer pat fon Egltfe aux Ariens enne- 
mis de J e s u s -, C h R I s T , Une faifoit 
rien contre le refieéf çr la fidelité qu'il de - 
voit a P Empereur .■ Quant à ce qu'on lui de - 
mandott , s’il prétendoit être T tran , qu'on , 
le pourr oit aifément fi avoir de Maxime > v 
qui fe plaignoit encore tous les jours de lui 
de ce qu'il P avait enchanté par fis difiours t . 
l’empêchant de,pqfier. en Italie centre Va- 
lentinien.,. 

11 vintauflîen mefme tems.un Gentil-: j 

homme de la part de l’Eunuque Calljgo- 
nus Grand- Chambellan, qui voulant faire . 
le; zélé pour le fervice au Prince qu’il ... 
voyoit fi fort en colère , envoya dire bru- 
talement par cét Exprès à St. Ambroilè , .. 
que puis qu'il étoit fi infolent que de mé- 
p^feU’Ernpcreur , il trouveroit aulfi que,. 
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l’Empereur avoir des gens cjuifçauïoient ^ j^ * 
bien punir cette infokr.ee , & que lui- 
même, qui lui failbit donner cét avis, iroifc 
lui couper latefrcdans (amarfon. Lefaint " 
Evêque méprifànt cette brutalité , ren- 
voya bien rôt cét homme, en diiant > Por- 
tez s a vôtre Maître ces paroles prêctfes de 
ma part . Je prie Dieu qu'il permette que* 
tu exécuter ce dont tu me menaces; ca>\ 
atnfi j' aurait le plaiftr cr l'honneur de fouf- 
frtr en Evêque , pour la caufe de Dteu , 
tu auras la honte d' agir en brutal , cotnme 
font les Eunuques tes Jemblables . Que ces 
injames déchargent contre moi toute leur 
rage , C? qu'ils Je raffafient de monj'ang * 
je le leur offre de gra?id cœur , potmeti 
qu'il plaife a Dteu de délivrer par là (on 
JEglife de la perfecutto?2 qu elle Jôuffre 
depuis Js Jong- t tems y de ces Ariens demi- 
hommes. * 

• , + m + 

Cette genereirfê rdponlê fut quelque 
tems apres autonlce de la juftice de Dieu , lnL l 'f m 

S ermitque ce nnlèrable fut couvain- *’ **' 
uti crime infâme , dont il n’yavoits 
qu’un Eunuque qui pût eftre car al>lc , ” 

f >our lequel il eût la- telle tranche'e , pan ; 
e lom mande ment du mefme Valenti- 
nien , dont il avoir voulu flatter la paP 
flou \ en menaçant Saint Ambroifc de lui 
couper ta telle. - 

Mais toutes ces menaces, Scicrns cz$ ’• 
emporremens dn l’alais, furent comme.' 
les- derniers efforts d’une flâmemouraiv* - 

M 5 • te y ' 
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te , qui , apres s'être c'Jancêe deux ou trois 
fois plus vivement en l'air , s'éteint enfin , 
3 c s’enfevelit tout d’un coup dans fa pro- 
pre fumée. Car les plus fagesdu Confeil 
remontrèrent fortement à l’Empereur , 
que d’une parc toute la Ville étant émue , 
&de l’autre toute l’Armée ayant déclaré 
qu’elle vouloit vivre dans la Communion . 
de St. Ambroifè , c’étoic trop dangereuse- 
ment expofer Son autorité , que ae perfi- 
fter à vouloir mettre le peu d’Ariens qui 
eftoient dans le Palais en pofîèflion des 
Eglifcs. Ce jeune Prince > qui coin men- 
coit à voir qu’on abufoit de fon autorité , 
fe rendit enhn à cette raifon , malgré tous 
lès efforts de la paflion dejuftine. De- 
forte que le Mardi Saint , comme Saint* 
Ambroifè expliquoit l’Hiftoire dejonas 
en fon Eglife Cathédrale, on lui apporta 
l’heureufe nouvelle de la paix apres un fi 
grand tumulte , & du calme après la tem- 
pefte qui venoit de s’appaifer. Car il ap- 
prit que l’Empereur venoit de comman- 
der que toutes les choies fuflènt rcmifej. 
en leur premier état, qu’on délivrâtes 
prifonniers, qu'on rendît ce qu'on avoic 
pris, qu’on oubliât tout le palfé, & que les 
Soldats fortifFent de la Bafiliquc qu’ils 
avoient occupée : ce qu’ils firent avec tant 
de joyc , qu’ils couroient en foule bailèr 
l’Autel , en ligne de réjouïffance , & 
d’aêlion de grâces à Dieu , pour la paix 
rendue à l’Eglifê, pour laquelle ils avoient 

eu 
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eu le bonheur de fe déclarer avec tant de ^«387; 
zele en cette rencontre. Ainfi Juftinc eut 
le dépit de voir, que malgré tous les ef- 
forts de la rage qui lui eftdit infpirée pat 
les Ariens , tousles Ordres de la Ville en 
général & en particulier , les Ecclcfiafti- 
ques & les Laïques , le peuple & la Cour , 
les Bourgeois & les Soldats , les Officiers* 
de l’Empire & les moindres de la popu- 
lace, toute la terre, & le Ciel même,- 
s’étoient déclarez contre elle pour Saint 
Ambroife. Car ce fut en meme rems 
qu'il découvrit les corps des Saints Mar- 
tyrs Gervais & Prorais, dans l’Eglilè de 
St. Nabor & de Saint Félix , & que les mi- 
racles qu’il plût à Dieu de faire par ces fa- 
créesReliques en prcfcnce de tout le mon* 
de, firent glorieulcment éclater & la vertu 
de Saint Ambroife , & la vérité de la Foi , 
qu’il déîendoit avec tant de zele & de 
force contre les Ariens. 

En effet , comme il les faifoit tranfpcrr- ■> 
ter dans fa Bafilique avec beaucoup de 
pompe & d'appareil , en une Proceffion 
générale , à laquelle toute la Ville fe trou- 
va, & Saint Auguftin même , qui fut Amtuf. 
témoin de ces merveilles , les Démons fe ^ OT ' / f/' rt - a 
mirent à crier effroyablement par la bou- c»f'.*gl * 
che de plufieurs poffedez , qu’ils étoie»t z " 
tourmentez par les Martyrs , & par Am- 
broifè 5 & que ceux qui comme les Arien 3 ' 
ne vouloient pas connoître l’unité d’ef- 
fence dans la Trinité , fouffriffem les mê- 

M 6 me» 
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mes tourmens pour confirmer la Foi de*. 
ce.Myftere , que les Démons mêmes con- 
fefloient , & pour îadéfcnfc du quel ces < 
Saints avoient figlorieufemeut verfé leur 
fàng.- Ces poffedez , a l’inftant même-? 
qu'on leur fit toucher le facré Cercueil 
furent délivrez ; les malades » en tou-, 
chant le drap qui le couvFoix , furent par- 
faitement guéris ; & un aveugle connu de . 
route la Ville ayant feulement porte' là. , > 

main fur la frange de cette couverture . 
recouvra la yeué. LesAriens defefperez. 
de voir leux, parti confondu* . par des. 
témoignages fi éclatans , eurent l'effron- 
terie de dire , que tout cela n’étoit qu’une, 
impofture , & une fourberie d’Ambroife r 
qui fnppofoit de faux Martyrs , & qui. 
avoir loué des gens pour contrefaire les. 
énergumenes , les naaJades , & les aveu- 
gles. Mais outre que cette impudence. • 
qu'ils faifoient paroître à publier une fau£% 
fêté fi vifible les décrioit étrangement. 

Dieu les voulut confondre datantago 
par un accident farprenant, qui acheva . 
de les ruiner. Car un des plus furieux 
du parti s’étant mêlé dans la foule , poux 
y femer ces calomnies » qu’il foûtenoic . 
au/fi hardiment que des veritez toutes 
inanifeftes , fut foudamement faifi du Dé-» 
mon, qui le fit crier horriblement dans 
l’aflemblée, en fe debatant d’une épou-» 
vantable maniéré : C'eft atnfi qu'on tour - 
mentewdans le s Enfers ceux qm ment 

les 
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les Saints , dent on tranfporte les Reliques, a» 387 
fêtent Martyrs^ qui ne veulent pas croire 
T unité de SubHance dans la Trinité , corn- 
vne l' enfeignç j 4 mbtoiJe. Ce coup fut rude- 
aux Ariens; mats ils étoientfi endurcis*, 
que bien-loin d’en profiter, ils en devin- 
rent plus méchans } & pouflant leur rage- 
à L’extrémité ils noycrent fccretement cc 
mifèrable dans un rélèrvoir , pour fuppri- 
mer ce témoignage invincible de leur ma- 
lice & de leur perfidie,. 

Cependant Juftine ne -pouvant plus agir 
ouvertement contre le Saint , eût recours* 
aux voyes les plus noires , & les plus exé- 
crables , pour s’en de'fairc. Elle fuborna 
premièrement un feelerat, qui s'eftant 
coule' dans la chambre , mit l’e'pée à la 
main pour le tuer ; mais >fon bras efiant 
demeuré tout à-coup immobile -, il fe. 
jetta aux -pieds du Saint, qui, apres que 
ce milêrable eufl -découvert toute la .vé- 
rité, le remit en fon premier état, 3 C 
le renvoya bien changé , déteftant fou 
crime, & le cruauté de l’Impcratricc. 

Mais elle.n’en demeura pas là, comme on 
l’apprit. après fa- mort. Car un Devin, - 
qui étoit Payen , &. grand 'Magicien y . 
étant appliqué à la question, pour le cru 
me de maléfice dont on l’acculoit ; au lien - 
de répondre à ce qu’on lui demandoit , 
le prit à crier de toute fa force , qu’il fouk 
frçit bien d’autres tourmens par l’Ange 
qui étoit commis à la garde de l’Evêqu& 

M. 7 .. Ata, . 
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An 387. Ambroilè. Il perfuâdoit par les cris pi- 
toyables , qu’il en étoit invifiblement & 
terriblement frappé , parce que, pour fier- 
■vir à la palfion de juftine , il avoit facrific 
au Diable, à minuit, fur le toit de l’Eglilè, 
afin qu’il excitât la haine du peuple con- 
tre fon Prélat: mais que plus il faifoic 
pour cét effet d’abominations , de fortile- 
ges > & d’enchantemens , plus le zelc & 
. Pamour du peuple croifloit pour la Foi 
Catholique , & pour Ambroilè fon défen- 
feur. Il ajouta , qu’ayant un jour invoqué 
les Démons contre lui, & les ayant en- 
voyez pour le tuer , ils étoient retourner, 
avoûaqt leur impuifiânee , & qu’ils n’a- 
voient pas même pu approcher de la por- 
te , parce que toute fa maifon étoit défen- 
due d’un feu invilible qui les arreftoit, mê- 
me de bien loin,agilTant fur eux par les ar- 
deurs d’une flamme qui leur étoit encore 
plus infupportable que celle de l’Enfer. 

Mais enfin, ce que tant de chofes fi pro- 
digieufes n’avoient pu faire, pourarre- 
fler le cours de cette furieufe palfion de 
Juftine contre Saint Ambroilè , une autre 
palfion beaucoup plus puiflantc le fit ; je 
veux dire/, la crainte du Tiran Maxime , 
qu’on lui vint dire qui failoit de grands 
préparatifs de guerre pour paffer les Al- 
pes, & pour envahir l’Italie, & tout le 
relie de l’Empire d’Occident. En effet,. 
Maxime, qui fe voyoit puiffam ment ar- 
mé , & toûjours heureux dans fes entre- 

pri- 
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prifes , s’étant repenti de s’être laifTé fi fa- 
cilemcnt perfuader à S. Ambroife,ne cher- 
choit que l’occafion d’attaquer, & de (ur- 

Î irendre Valentinien, lorsqu’il y penlèroit 
e moins. Il lui avoit même écrit en faveur Tht,i. /. ç; 
de la Religion Catholique, contre les A- “A4» 
riens , l’exhortant à demeurer ferme dans vjiji. 'i u»: 
la Foi du grand Valentinien , & le priant 
de faire celfer l’injufte pcrfecution que 
r^>n faifoit à l’Evêque Ambroife , qui aé- 
fendoit fi géncrculèment le parti de la vé- 
rité. Et il en ufoit de la forte , afin de ga- 
gner les Catholiques , & de pouvoir jufti- 
ner lès Armes , fous le beau prétexte de 
piété, contre celui qu’il vouloit opprimer. . 

Juftine épouvantée de la grandeur de cc 
péril , ne fongea plus qu’aux moyens 3c 
s’en garantir ; & comme la première Am- 
bafiade de Saint Ambroifè avoit détourné Ambnf. 
Maxime de l’Italie , elle obligea l’Empe- *» Vt- 
reur fon fils à le dépêcher une lèconde fois /tnt ’ 
vers lui , fous prétexte de lui demander le 
Corps de Graticn , afin qu’il pût adroite- 
ment découvrir fes de (Teins , & faire cm 
forte qu’il n’entreprit rien au préjudice 
du traité de paix... 

Le Saint Evêque préférant le fèrvice de 
l’Empereur fon Maître , & le bien public, . 
à toutes les confiderarions qu’il pouvoir 
avoir , & des injures qu’on lui avoit faites, . 

& du fâcheux traitement qu’il pouvoir: 
recevoir de Maxime , qui fc plaignoit de 
îaijlc fut trouver promtement àTre'ves où' 
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al» 387.. il lui dit et» plein Confeil , tout ce qui fo 
pouvoir penfèr &dire déplus fort , & de. 
e^. 27-^ plus perfuafif, pour répondre à toutes les. * 
y Mm, . pj a i ntes qu’il fai foit , & pour l'obliger à ‘ 
ne pas violer la paix, & à rendre le corps' 
de Gratien à Valentinien, pour lui pro- 
curer les derniers honneurs , que l’on ne 
pouvcit lui refufer (ans unecxtrême bar- 
barie. Mais quoi qu’il employât dans-cet- 
te a&ion toutes les forces de fon éloquen- 
ce-, & toute i’adrefle d’une prudence con- 
/ fommée , . il ne pût jamais tirer pour lors 

d’autre re'ponfc de- Maxime., fi -non qu’il 
traiterait tres-volomiers avecVafentinien: 

•m 

& quelques joüisaprés , comme il eût ap- 
pris que Saint Ambroiferefufoitdecom- 
mumquer avec les Prélats de fà Cour , il * 
lui commanda de fe retirer De -forte ' 
qu’étant de retour, Sc^ayant/rendu compte ‘ 
de fa négociation à Valentinien , il l’aver- 
tit de fc donner .de garde des artifices de ' 
Maxime , qui nefongeoit qu’à lui cacher* - 
fous l’apparence d’un nouveau traité do • 
paix , le delïcin formé qu’il avoit de lui 
faire la guerre. Mais ce Prince profita mai 
Ztfimj, 4. des (âges avis d’un homme fi éclaire : cac ' 
ayant envoyé Domnin-, l’un de fes prin- 
cipaux Miniftres , pour traiter avec Maxi-* 
me* ce Tiran l’enchanta fi- bien par fes 1 
belles paroles , par les honneurs extraor- - 
dinaires , & par les prefèns très magnifi- 
ques qu’il lui fit, par quelques troupes s 
même qu’il lui donna pour ion Maître » .<• 

/ cois***- 
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contre les Barbares qui menaçoienr la An 387. 
Pannonie, qu’il crût que Valentinien 
n’auroit jamais de meilleur ami que Mar 
xime 5 .& là de (Tus , il reprit , le plus fa- 
tisfait du monde, le chemin des Alpes. 

Mais en même tems le Tiran marchant 
fur lès traces avec toute Ton Arme'e , le 
fuivic de fi près, qu’il defcendit prefque 
aufii-tôt que lui dans l’Italie, oüilfefai-r 
fît d’abord d’Aquilée. Après quoi , s’étant 
répandu , comme un furieux torrent , du 
haut des Alpes dans les plaines de. la Gaule 
Cifalpine , où il fit d’norribles ravages i 
comme il vit que tout cedoit à fa for- 
tune , & plioit , fans réfifter , fous là 
puiflance, il prir une conduire pins hu- 
maine; ôc-par-une politique d’une homme 
qui fait tout feivirafes intérêts , & même - 
la Religion , il voulut gagner les Payens», 
les Juifs, &les Chrétiens; les Payens*. 
en rétabliflant les Sacrifices que Graticn 
avoit abolis, &en leur permettant de re- 
ckeflèr 1 ’ AuteL.de la Vtâoire dans le Capi- 
tôle; les Juifs, en faifant rebâtir à. Ro- £fi p*^ 9m 
me leurs Sinagogues ; les Chrétiens 1. 
en écrivant au Pape Siri.cius , qu’il youloit R,m ‘ 
que Pon confcrvàt inviolablement la Foi l. 4, 
Catholique, fans fouffrir aucune hé-, 
refie. 

Mais avant cela , Valentinien voyant 
cette foudeine irruption de Maxime dans 
l’Italie , & n’ayant pas de quoi lui refilter,. 
prit Je parti dale làuyer promtement x 

com- - 
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comme il fît , en Te retirant par mer à- 
Theflalonique avec Juftine là Mere ; & 
de-là 5 dépêchant des Exprès à Conftanti- 
nople, il conjura Theodofc , par la mé- 
moire de Graticn fon bienfaiteur , de- 
venger fa mort , & de prendre la prote- 
ction de fon frere, auquel ce cruel Tiran 
eût fait , s’il eût pû , un traitement fèm- 
feiablc à celui ane ce pauvre Prince avoit 
receû avec tant d’inhumanité. Theodofc , 
qui avoit époufé depuis peu Galla Soeur 
de Valentinien, fut fenfiblement touché 
du de'plorablc état où fe trouvoit ce jeune 
Empereur fon Collègue > & fon oeau- 
frere. Il le vint recevoir à Theflalonique } 
& après l’avoir coufolé dans fon malheur, 

avec les termes les pins tendres Sc ies plus* 
obKgcans que i’affeéfcion qu’il avoit pour 
toute la maifon dû grand Valentinien lui 
puft fuggerer , il lui dit , en lui parlant en * 
Perej& en Empereur trcs-Chrétien : Que 
jour guérir un Ji grand-mal , qui l’ avoit ré- 
duit à cette déplorable extrémité , il en f al- 
lait ôter la caufe. Que celle-ci n'ètoit autre 
chofe que l'hèrefie , la guerre qu’il avait 

faite À Jésus-Christ , en fontenant les* 
Ariens , en perfecutant les défenfeurs de 

fa Dtvtnitè. Que s'il n' avoit de Jon côté 

J esus-Chri s t, qui avoit rendu Con- 
l antin victorieux de tous les Tirans, toutes 
les forces de l'Empire ne ferviroient qu'à 
rendre fa perte plus grande , erfa défaite 
plut fameufe. Qu' U ne fallait point qu'il 
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cherchât hors de fa matfon des preuves d'u - A» 38 7* 
ne venté , laquelle il devoit prendre, parti- 
culièrement en cette oscafiort ,pour la réglé 
de fa conduite . Que le grand Valent tnten 
Jon pere ayant toujours tres-reltgieufement 
confervé cette Foi , qu’il avoit fi gènéremfe- 
tnent confejfée , fous f Empire de fuit en , 
avait aujfi toujours été victorieux dans tou- 
tes les guerres contre les Barbares , e* que 
par la gloire de fcs belles ad tons , il s' é toit 
aquis le même furnom , qut avoit rendu la 
mémoire des ^le sandres , çr des Conflan - 
tins , fi glorieufe dans le monde. Que fin 
Oncle Valons au contraire, ayant renonce à 
cette meme, Foi , pour s'abandonner à l’im- 
piété de P jirianifme 1 qu'il avait voulu fou- 
tenir, en perfecutant cruellement les Catho* 
tiques y avott aufjimi fer ablement perdu, a* 
vec r Empire , l'honneur XV la vie , en pé- 
ri jf an t d’un horrible genre de mort, dans les 
r feux allumez , , parles mêmes Cots qui ve- 
naient de lui tailler en pièces toute Jon Ar- 
mée. Qu'à la vérité Maxime étoit un Ti- 
tan j mais que tout Tir an qu'il étoit , il ne 
laifjottpus de recoûnoitre }esu$- Christ , 
comme vray Dieu ; CT qu’en fuite l'on de- 
voit craindre que ce vray Dieu , qui étoit le 
Dieu des Armées, ne favonfât plutôt le par- 
ti de ce Th- an Catholique , que celui d'un- 
Prince \ qui de Catholique étoit devenu le 
protedeur des Ariens. C' e fl pourquoi , s' tl 
voulott que le fecours , qu’il tâcheroit de lui. ■ 
donner , eût tout le fuccés qu'il en prêt en- 
. doit,-. 



28*4 Ht foire de P Arianifme , 

et* #87. doit , qu'il fallait qu'il remit Jésus* 
Christ dans Jet interets , de te fiant 

P Arianifme , qui ètoit la caufe de fort mal- 
heur , er’ £■« reprenant , /$*, //* 

ligion qu'il avait abandonnée , plutôt par le 
o rme d' autrui , lejîen , ayant été 

trompé par les artifices de ceux qui avaient 
fur pris fa jeuneffe. 

Cetteremontrance faite fi à propos , Sc 
avec tant de force , par un Prince , dont 
toute la fortune du jeune Valentinien dé- 
pendoit alors, fit tant d'effet fur fon elprit, 
qu’abjurant fon erreur, il protefta qu’il 
ieroir toujours déformais , comme il fut > 
inviolablement attaché à la créance de 
l’Eglife Catholique > & à la Foi que l'Evê- 
que Ambroiie a voit foûtenue 'avec tant • 
de courage & de zélé contre lui-meme. 
Juftine , à qui çp difeours , qui la tegar- - 
doit particulièrement } ne pouvoit plaire 
difiimula. néanmoins le dépit quelle en 
avoir i & la neceffité prefente pouvant 
beaucoup plus fur elle* que l’incererqu'el- 
le prenoit dans le parti des Ariens , elle' 
fit lèmblant de l'abandonner , & n’ou-. 
bliarien de ce qu’elle^ put employer d’ar- 
tifices , de prières , & de larmes , pour ob- 
liger Theodofe fon Gendre à faire la guer- 
re à Maxime. En effet, il s'y réfolur ; & a- 
présavoir amufé durant quelque tems les 
AmbafladeursdeceTiran,quirui faifoient- 
de grandes offres , il fe mit en campagne 
au commencement du Printems défaut 

' ncc*.- 
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liée trois cens quatre- vingt huit, s’y érant An ie r. c, 
difpole auparavant, par les a&ions d’u- 3 S8 * 
ne folide pie'té ,. pour attirer lesbcnedi- 
élions de Dieu fur fon Arme'e. Car avant 
que de lortir de Theflàlonique , il renou- 
vellafes Edits, contre les Hérétiques , & 
fur tout contre les Ariens , aufquels il dé- 
fendit toutes fortes d’aflemblées , foit en Lt ^ r _ 
public , foit en particulier , dans les mai- 16. * «*-* 
dons où ils lcrendoient, fous divers pre'-^-^* 
textes , pour y celebrer leurs Myfteres la- “* * 

•• crileges. Il fit implorer le fecours Divin 
par aes prières 10160061165 envoya juf- 

* ques en Egypte recommander le fucces de 

• fes Armes aux oraifons de ces fameux So- Cl **‘ 
.fitaires, qui florifloient le plus en opi-f«/>.*a6. 

•nion de lainteté. Au lieu des Oracles pro- R *ff- 
fanes , il confulta celui du faint & célébré c ‘ 

: Abbé‘ Jean , -qu^if ’fçavoit” être doue' d’un 
rare efprit de Prophétie , & qui lui prédit 
:• la viéloire. Mais ce qui lui mérita le plus 
la mifericorde de Dieu, fut celle dont il 
-ufa fur la fin du Carême , à l’exemple de 
-j e s u s - C h R 1 s t , dans une occafion 
très- délicate , où il voulut le vaincre glo- 
rieufement lui-même , avant que de vain- 
. cre fes ennemis. 

Ceux d’Antioche- irritez de ce qu’on 
•exigeoit d’eux un nouvel impoli, pour 
fubvenir aux necefïitcz d’une guerre 
aufli importante que celle- ci , s’étoient Fl 
'furieufement emportez dans une effroya- 
ble feditkm qu’ils firent , que, pour faire 

-plus 
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plus d’outrage & de dépit à Theodofè , ils 
avoicnt abbacu , & entraîné indignement 

f »ar les rues & par les places, les Statues de 
'Impératrice Flaccilla , dont la mémoire 
lui étoit en flngulicre ve'neration , il étoit 
fur le point de dcfoler entièrement cette 
grande Ville , qui étoit dans une extrême 
conftcrnation , déjà dépouillée de fes Pri- 
vilèges , Sc de fès ornemens , par Sentence 
des CommilTaircs qu’il y avoir envoyez 
avec des gens de guerre, pour venger cet 
horrible attentat , lors que s ? étant lailTc 
fléchir aux prières & aux larmes du Pa- 
triarche Flavien , qui vint à Conftantino- 
plc lui demander pardon pour fon peu- 
ple , il lui dit ces belles paroles , que 
Saint Jean Chryfoftome , qui confoloit 
cependant cette pauvre Ville par les admi- 
rables Sermons, a confacrées,par un éloge 
digne de la vertu de ce grand Prince-. 
■S j J e s U s-C h R I s T , tout Dieu qu' il e(i y 
a bien voulu pardonner aux hommes fes en- 
nemis , qui le crucif oient : pourquoi n au- 
rai-je pas le cœur de pardonner a mes Su- 
jets qui m'ont offenfè , moi qui tout Empe- 
reur , çr tout Maître que je fuis , ne latjfe 
pas d’être homme , aujjt-bien qu'eux , et* 
leur confervtteur ? Allez, ^Evequeje veux 
que fans différer un moment , vous leur por- 
tiez, pour la fefte de Pafqucs T entière abo- 
lition de leurs crimes . Qu'ils prient Dieu 
feulement pour la prsfperité de mes armes-; 
G* cette guerre étant heureujement ache- 

•vée -, 
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vie y comme je l'efperc y j’irai moi- même An 38t. 
Leur donner autant d' a [fur an ce dejoyey 

far l'amour qu'ils verront que j'ay pour 
eux y que je leur ai caufé de crainte , çr de 
tnfteffe , par mon indignation. C’eftpar 
ces belles a&ions qu'il le préparoit à la 
guerre, & qu’il tâchoit d’engager Dieu 
meme dans Ton parti , après avoir mis 
en état fon armée, laquelle il eût foin de 
fortifier , principalement de bonnes trou- 

Î >es de François & de Saxons , qu’il prit à E *' 2y * 
à foldc , & qui firent le plus d’execution 
dans tous les combats. 

D’autre-part, Maxime, qui vit fort 
bien , par le traitement qu’on faifoit à les 
Ambafiadeurs, qu’il n’avoit rien à efpercr 
de Theodofe , ne manqua pas de faire 
aulîide grands préparatifs , & de remet- 
tre en état, meme d’attaquer. Il mit en 
mer une puiflante flotte , commandée par 
Andragathius , ne fçaehant pas fi Théo- 
dofe viendroit en Italie par mer. Il en- *' ïm ‘ * 
voya fon Frere Marcellin avec un puiflant 
Corps le faifir des de'troits des Alpes, pour 
défendre l'entrée de l’Italie j & lui avec 
le gros de Parmée s’avança dans la Panno- 
nie jufqu’à Scifcia fur le Save , pour aller fcUv»nit % 
audevant de Theodofe , & lui prefenter la F J ne b g ' r 
Bataille , s’il venoit par terre , ou pour air E ™ 

1er faire diverfion jufques aux ports de 
Conftantinoplc > s’il alloit par mer. Mais 
Theodofe le prévint par Ion extrême dili- 
gence: car ayant fait mener par mer Va- 

Jen- 
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A* j'S8. lentinien & Juftine à Rome , qui venoit 

■'de fè déclarer contre le Tiran , il s "avança ! 
par terre à grandes journées j pâroif- 
faut auprès deScifcia, lors que Maxime 
le croyoic encore bien loin , il s’en vint 
J fondre tour d’ün coup fur lui, avecradt 
d’ardeur , & de re'folution , que fes gens, 
’furpris d f une attaque fi brufque , & n im- 
prévéûë , n'ayant pû foûtenirles premiers 
efforts des François Sc des Saxons , qui 
donnèrent les premiers , fonte fbn arme'e 
*fut mifè en déroute, prcfque fans re'fi- 
flancc ,• & lui s’étant fauve' à la fuite , Ce 
retira dans Aquile'e, pour y recueillir les 
'débris de fon naufrage , tandis que fbn 
frere arreftreroit le vidorieux au pafïage 
des Alpes. 

Mais la bonne fortune , & la valeur dt 
’Theodofè renverfèrent bien-tôt tous Ces 
defleins. Il n’eût pas plutôt remporté 
cette pre'miere vi&oire , que tournant 
rout-à- coup à droite, il en alla gagner une 
fécondé contre Marcellin , qui étoit câm- 
'pettnt» pé auprès de Pcecovium furie Drave ; & 
ssjri*. (a ns i u i donner le Ioifir d’apprendre la 
défaite de fon frere , ni de fe retirer dans 
les détroits , il défit fans peine toutes fes 
troupes. Apres quoi , pourfuivant fa 
pointe , & les fuyars , avec la même ar- 
deur, & prévenant, par fà diligence , le 
bruit de fa venue ; il parut , Iors-qu’on y 
'Epi/! % "Pcnfoit le moins , devant Aquilée , où 
l, 4, Maxime perdant le jugement, s’étoit ren^ 

«fermé, 
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fermé , au lieu de fe retirer dans les Gau- An 588 . 
les, comme s’il eût voulu ferefcrvcr au 
Triomphe de Thcodofe. En effet , le peu 1- - *4- 
■ de loldats qu’il y avoir , voyant que l'ar- 
mée vidiorieulè atraquoic déjà les portes , - 
au lieu de le défendre, le joignirent à ceux 
qui entrèrent fans réfiflance -, ôc&CaifiC- 
fant du Tiran , qu’ils renverferent de fou 
Tribunal, & qu’ils dépouillèrent de fies 
habits Impériaux , ils le mirent lié & ga- 
ieté entre les mains dcTheodolè, oui, pa or. 
après lui avoir reproché là perfidie , d’un 
air pourtant qui faifoit voir plus de com- 

f afiion que de colere , fut contraint de 
abandonner à la fureur des Soldats , qui 
lui firent traucher la telle le vingt- qua- 
trième du mois d’Aouft. Andragatnius Hat. 
en ayant appris la nouvelle , & craignant z, f m • 
que lès Soldats ne le livralîènt lui-même 
àTheodofe, fe précipita dans la mer * & 
Arbogalte Colonel de l'Infanterie , en- 
voyé dans les Gaules pour s’en affurer , :f 
furprit, &tuaViétor, que Maxime Ion 
•Pcre y avoir laiffé , -après l’avoir créé • 
Cefar. 

Cette vi&oire fut le dernier coup qui 
acheva d’anéantir l’Arianifme j jufques à 
ce que les Barbares , comme on le verra , 
le firent revivre par leurs conqueftes. Ce 
qu’il y avoir d’Ariens à Conftantinople, 
defefperez de fe voir fi refferrez par la 
rigueur des Ordonnances qu’on avoir pu- 
bliées contre eux , firent malicieufemerit 
T* me IX N xOU- 
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courir le bruit , durant cette guerre j qt 
Theodolè avoir perdu la Bataille conti 
Maxime , qui lui avoit raille' en pièces 
toute fou armée , & qu’à peine s’e'toit-il 
pu fauver des mains du victorieux qui je 
pourfuivoit. Cette nouvelle au commen- 
cement dite par peu de perfonnes , s'ac- 
crût tellement , & devint en peu de tems 
û vray-fcmblable , par les circonftances 
qu’011 y ajouta, jufqucs à masquer le noïn- 
bre des morts & des bleffez de part & 
f d’autre, que ceux mêmes qui l’avoient in- 
' venre'e, l’ayant ouï dire fort affirmative- 
ment à d’autres qui la croyoient de bonne 
foi , & qui la racontoicnt avec de nou- 
velles particularitez , fè parfuadoient 
-qu’elle e'toitvrayc. De- forte que, comme 
il y a par tout des gens , qui , par une cer- 
taine malignité' naturelle, font toujours 
ennemis du gouvernement ^relent, quel 
qu’il (bit , & qu’on croit aifement le mal , 
•quand on aime le changement , il fe trou- 
va que tant de gens publioient la choffi 
comme indubitable , qu’on n’ofoit plus la 
contredire. 

Alors les Ariens fc croyant libres , & 
délivrez de la crainte d’un Empereur, 
dont ils croyoient la perte alfure'e , parce 
qu’ils la fouhaitoient , ne purent plus fc 
•contenir j mais fortant en furie de leurs 
■xnaifons , comme les flots agirez de la 
mer , après qu’elle a rompu les digues 
qui la retetioient > & portant par tout 

le 
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le defbrdre, & le tumulte, par une ef- 
froyable (édition , ils s’allcrent enfin jet- 
te r comme des furies déchaînées, avec les 
flambeaux à la main , fur le Palais du Pa- 
triarche Neétarius , où ils mirent le feu > 
pour fe venger dés Catholiques , qui 
avoient toutes les Eglifes. Mais cette fu- 
reur futbien-toft éteinte, auffi-bien que 
ce't incendie, qui ne pafla pas plus avant. 
Car les nouvelles très- certaines de la 
viéloirede l'Empereur étant venues pres- 
que en meme tems , les Ariens accable?; 
de crainte, paflant tout-à-coup d’une ex- 
trémité à l’autre , s’allerenr jetrer aux 
pieds d’Arcadius , que Theodofe avoit 
laillfé durant fou abfence à Conftantino- 
plc , & le conjurèrent d’interceder pour 
eux auprès de fon Pere , & de leur obtenir 
le pardon d’un crime qu’ils déteftoient de 
tout leur cœur , proteftant de le réparer , 
par une conduite toute contraire à celle 

3 u’ils avoient tenue jufques alors. Arca- 
ius fléchi par leurs prières , & parleurs 
larmes, leur promit de s’y employer ; & 
il le fit en effet de fi bonne foi , que Theo- 
dofe enfin lui accorda la grâce qu’il de- 
mandoit pour ces mi fe râbles, qui depuis 
ce tems- là virent leur Sede aller toujours 
en décadence, & ne firent plus aucun bruit 
dans l’Orient. 

La Religion profita encore beaucoup 
en Occident de tant de glorieux fuccés de 
Theodofe ? qui diminua tellement les 

N z reftes 
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'Aude i. c. refies de T Arianifme , par Jes nonvc 
idlt^’ Ordonnances qu’il fit contre. les Hetlff 
Se\*m.i.Ÿ. ques , qu’à peine en rcfla t- il la mémoire 
■*. 14. dans PItalie. Apres quoi, comme il dût 
tout * kiver > & une partie du Pria- 
it. a 6 . tons à Milan , il alla faire au mois de. Juin 
Ambrof. fon. entrée à Rome en triomphe , avec 

fon fils Honorius , & Valentinien, auquel 
..s-j:. 1 » tt : a - 
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jiugufu^. il rendit tout l’Empire qu’il pofledoit, 

d ‘rul V adv ava,u C l ue M ax * me l’en eût chant*. Ce fut 
sym.Li. pour lors que ne pouvant fouftrir .les 
refles.de l'Idolâtrie, que les Empereurs 
’^Epift 7 av °i ent tolérée , parunepolitique quilui 
jHierin.' * fèmbloit trop molle , & peu Chrétienne , 
sFr*f. in il abolit les Fefles Païennes , & les Sacrifi- 
jEfMG/it. cc$j démolir tous les Temples qui 
refloient dansle Capitole, abbatre les Ido- 
les , & renverfer l’Autel de la Viéloire , & 
.tous les autFes qui étoient encore dédiez-à 
ces fàufTcs Divinitez. Ce qui fe fît avec 
*rant d’applaudiflcmenc du Peuple Ro- 
main , que jamais les Triomphes des Ce- 
'fàrs fes prédecefleurs n’eurent rien de fi 
éclatant, que la joye publique qu’on fit pa- 
roître en cette occanon , en louant Dieu, 
en benifiànt l’Empereur dans les me- 
’mes Temples qui a voient été fi Iong-tems 
profanez par le culte impie des Démons. 
Et comme il haïfîbit autant l’hcrefie , quç 
l’idolâtrie , il en purgea bien-rôt la Ville , 
n*ret. en ordonnant au Préfet Albinus d’en chaf- 
7. fer- tout ce qu’il y trouverait d’Héreci- 
‘ques, fans fouffrir qu’ils cuilèm plus aa- 
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cun commerce avec tout le relie des hom- ah 3 «p». • 
mes. Valentinien aufli delivre' de laper- An bref.' 
fecirtion de Jiiftiae , qui mourut avant ce ^7*' 
Triomphe , & d'ailleurs obligé de la vie , !.. 

de l’honneur, & de l’Empire à Theodofe,.. 
contribua de tout foncœnr à tant de bel- 
les a étions ; & déteftant l’Arianilme , que" 
fa mere lui avoit malheureufemcnt in- 
fpiré, il demeura toujours depuis ce tems- 
là dans la Foi Catholique , fous la difci- 
pline de Saint Ambroile , qu’il honoroic 
comme Ton Pere, jufqu’à ce que, trois - 
ans après, Theodofe étant déjà retourné à- 
Conltantinople, il périr milerablcment , • 
par la trahi fon d’Arbogalte. 

Cét Arbogafte eftoit un de ces Capital- Lï. 
nés François , que s’étoient mis au fervice 
des Romains, & qui apres la mort de Gra- suli. v. 
tierravoient tenu ferme pour le- parti de Arl, Z‘ , 
Valentinien contré Maxime. Il s’eftoitf/*^. 
aquis tant d’honneur & de crédit par fa *#*•»».*• 
force, & par fon courage, par la fage con- 
duite, & par fon bonheur, & par le mépris-' 
qu-’il- faifoit du bien , donnant tout aux 
Soldats, fans fe réferver que la gloire de.? 
les belles aéiions , qu*il prit dé- Ion auto- 
rité la Charge de Mettre deCamp Géné- 
ral , que toute l’Armée, dont il difpofoit ». 

. loi défera , fans que la Cour olât s’y op- 
pofer } & le Grand Theodofe , qui con- 
noilToit fes grandes qualitez , l’avoit en- 
voyé dans les Gaules pour s’en faifir , 8t. 
pour y commander après la défaite de; 

. N 3, Maxi- 
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wtf» J89. Maxime. Il y fit tant de belles choies cou- 
trclcs Barbares, & contre ceux même de 
là nation , lefquelsil vainquit en plusieurs 
&*uiin. in combats, que dans un feftin , qu’il fit à 
vu; Air.br, l evjrs R 0 i S} apres la paix faite , ils lui di- 
rent que ce qu’il faifoit furpalloit la na- 
ture, &que tant de victoires qu’il avoit 
remportées, ne pouvoient venir que de 
l’amitié de l’Eve'que Ambroifè , qui pour- 
roit même commander au Soleil des'ar- * 
relier. En effet , le Saint l’aitnoit fort » 
comme il en étoit réciproquement aimé.. 
Mais tant de belles qualitez étoient auifi 
mêlées de beaucoup d’imperfeélions , & 
fur tout d’une ambition, &d’un orgueil 
infupportable , qui le portèrent julqu’à 
cette extrémité d’infolence > qu ’il agilloit 
abfolumcnt en Maître , méprilànt les or- 
dres du Prince , les réformant comme il 
▼ouloit, & n’en voulant exécuter aucun, 
que de la manière qu’il lui plaifoit. Va- 
lentinien , qui avoit l’amc tout - à * fait 
grande, eftant venu dans les Gaules, où 
Arbogafte commandoit de la forte en. 
Souverain , au grand mépris de Ion au- 
torité , ne pût louffrir plus long-tems: 
cette indignité. Et comme il étoit un jour 
fur fon Tribunal , le voyant approcher 
avec la fierté ordinaire , il lui donna , en 
le regardant de travers,. un billet, par ( 
lequel il lui ôtoit le commandement de- 
l’arme'e: ce qu’ Arbogafte n’eût pas plû— 

toftleû., qu’il. lui dit, avec une extrême 
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iîifoîence , en fe retirant , 6c en déchirant An $35, 

,e billet : Comme ce n'eft pas vous qui 
m'avez, donné ce commandement y ce nejera 
jamais vous qui me /’ ôterez,. Et depuis ce 
tems-là il ne céda de cabalcr , 6c de machi- 
ner contre lui , jufques à ce qu’ayant 
gagne' quelqu'un de les Officiers , 6c les w. rpis. 
Eunuques, il le fit e'trangler à Vienne 
dans ion lit , comme il dormoit , la nuit p t u‘Ii r . 
du Samedi quinzième de Mai , veille de la,^«* 
Pentecofte. 

Ce fut un Prince, qui à l’âge de vingt- An de 1, w. 
fix ans qu’il avoit alors , tfloit doue de 
toutes les perfedions de corps 6c d’efprit , 
qui pouvoient faire le plus grand Empe- 
reur qui fut jamais. Car il et oit extrême- 
ment bien fait , & de bonne mine , ayant 
un certain air de Grandeur , 6c de Majefte', Seym. /.71, 
qui le faifoit diftinguer aifement de tous'* 11 * 
les autres , fort 6c robufte , 6c tres-adroie 
dans toutes fortes d'exercices , d’un efprit 
vif 6c pénétrant dans les affaires , aufquel- 
lesil s’appliqupit avec une maturité, 6t 
un difeernement qui furprenoit les plus 
fages, 6c les plux vieux de fon Confeil. 

Au refte, ilfembloiteftrend pour toutes 
les vertus, 6c ennemi de tous les vices, 
tant il avoit les inclinations belles 6c no- 
bles. Il c'toit chafte , généreux , liberal 6c Amir. in 
magnifique, doux, civil, obligeant, grand-/*"* v*kti- 
protedeur de l’innocence conrre les ef- 
forts de la calomnie, à laquelle il avoit dé- 
claré la guerre } 6c ce quiefl: rate , même 
^ N 4, dans- 
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dans les hommes du commun , beaucoup- 
plus dans les Princes-, qui croyent que- 
leur condition doit non feulement jufti-* 
fier , mais encore coniàcrer leurs défauts , 
il prenoit fi grand foin de Te corriger de* 
ce que l’on trouvoit à dire dans fa condui- 
te , qu’il voulut bien même fe priver des. 
plus innocens olaifirs de la vie, comme* 
des fpe&acles du Cirque & de la ChalTe , 
dont il s’interdit lui-même , trop fèvere- 
ment, l’ufage, parce que l’on avoir trouve* 
qu’il y étoic un peu trop attaché. Mais ce 
qui rehaufla infiniment l’éclat de les ver- 
tus , fut fon incomparable piété envers* 
Dieu , & le zele qu’il fit paroître pour la* 
vraye Religion , auffi-tôt qu’étant déli- 
vré des mains de fa Mcre Arienne qui fur 
feule coupable de tous Ies-defoxdres qui- 
Ce commirent durant fon bas âge , il rc— 
ceut les avis de Theodofe , & les inftru- 
dions de Saint Ambroife , qu’il aima tou- 
jours avec plus d’ardeur , depuis qu’il agit 
par lui-même , qu’il ne l’avoir auparavant- 
naï, parla paflion dejuftine, quiagif- 
lbit alors en fon nom . De-forte q uc t our- 
le bien de fon règne fut de lui , & tout le 
mal fut de (a Mere* 

Comme il n’étoit encore-que Catechu- 
mene, & qu’il étoit fur le point d’aller* 
combatre les Barbares, il folicitoit Saint- 
Ambroife de le venir promtemenc bapti- 
fèr , le voulant eftre de (à main. 11 l’atten- 
doit avec. impatience > témoignant une* 

CX* - 
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extrême ardeur de recevoir ce divin 
Sacrement de la main de- Ton Maître , de» 
de Ton Pcre. C’cft ainfi qu’il appellotD 
ce faint Evefque , qui traverfoit déjà les» 

Alpes pour fc rendre à Vienne , lors qu’il 
apprit , avec une douleur incroyable 
la funefte mort de ce Prince. 11 retourna 
demi-mort à Milan , ne cefiant de pleu- 
rer fa perre , & celle que faifbit l’Em- 
pire , & l’-Eglifc > en perdant forn aima- 
ble Protecteur. La plus douce cocfola-' 
tion qu'il eût , fut , que le corps ayant cité- 
vendu par les traîtres , qui publioicnt 
brutalement , & fans aucune vrayfein- 
bîance , qu’il s’étcit étranglé lui-même , n>n. 
il lui fit faire , par les ordres exprès de s *\? w * • 
Thcodofe , de magnifiques funérailles, 
où dans l'éloquente Orailon Funèbre 
qu’il prononça , il foulagea fa douleur^'"*' 7 *' 
par les larmes qu'il y répandit , par la 
véritable éloge qu’il fit de fes vertus j & 
par l’alfurance qu’il voulut bien don- 
ner, que le Baptême que ce Prince avoit~ 
fouhaité , & demandé avec tant d’ar- 
deur , Payant purifié de toutes les taches • 
de fes pechez , l’avoit joint à ion frere 
Gratien , dans la jouï fiat) ce des pures déli- 
ces d’une vie éternelle ; protestant néan- 
moins qu'il ne pafltroit aucun jour , fans 
offrir pour eux les Divines Oblations , ni i 
aucune nuit, fans leur faire part d’une par- 
tie de fes prières. J’ai crû que cette prote* 
ftation^juc jene devoispas ornent e,pourr 
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roic fcrvir à convaincre les Proteftans ut* 
peu raifonnables , que les Saints Peres du» 
quatrième fiecle prioicnt > comme nous - 
pour les morts. •? 

Après ce cruel parricide , -Arbogafte 
• félon qu’il l’avoit concerte auparavant* 
avec le Préfet Flavien & quelques autres*. 
Paycns comme lui , fît proclamer Empe- 
reur un certain Eugene, qui de Grammai- 
rien , en quittant les Ecoles , qu’il tcnoic-: 
auparavant , s’eftoit fait Courtifan , 
s-eftoit mis au fcrvice de Ricomer^, qui 
Peftimoir , & qui s’en allant à Conftanti- 
nople , l’a voit donné à Arbogafte , le lui* 
recommandant comme un homme d’ef- 
prit & de fçavoir , dont il fè pourroit fèr- 
vir utilement. Arbogafte crût donc que. 
celui ci eftant fa créature , il en feroit ce 
qu’il voudroit ; & ce miferable , qui tout 
Chrétien qu’il eftoit , panchoit fort vers* 
le Paganifmc , s’eftant laifl'é perfuader par: 
Flavien, que les vidimes lui promcttoieut 
l’Empire, avec la ruine du Cnriftianiffne* » 
fc réfolut enfin de prendre la pourpre , &. 
le Diadème, quoi qu’en effet il portât la * 
Marotte , & qu’il n'eût que le nom fcul:- 
d’Augufte 5c d’Empereur.. La première 
chofequ’il fit , fut de rétablir lesSacrifi-f 
c es , Autel de la Vi&oire , . que Valen- 

tinien par les foins de Saint Ambroife , . 
ayoit conftamment refufé au Préfet Sym- 
machus : après quoi il envoya une folen- 
adlc. Ambafïâde-à.Theodofe , pour fça- 

voir 
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•voir de lui s’il le vouloir rcconnoiltre An 392;. 
pour Ion Collègue à l’Empire , ou pour 
Ton ennemi. Mais Theodofe, apres avoir 
long-temsamufé les Ambailàdeurs , tan- 
dis qu’il faifoit fous main Tes préparatifs ,< 

•les renvoya enfin tres-civilcment chargez 
de riches prelèns , & avec force belles* 
paroles , qui leur firent croire , cjtfil vou- 
loir vivre en paix avec leur Maître. En 
meme tems il ramartà toutes fes forces 
Romaines fous le commandement de 
Stilicon , qui avoit e'poufe la Nie'ce 
Serena , & les Auxiliaires des Peuples Bar- it 
bares , principalement des Gots , fous la nf r et' 
conduite de Gainas, des Saules , & de c»d.The»i, 
Bacurius. Cela fait , après avoir implore 
le fccours de Dieu , félon fa coutume , par 
des jeunes, par des prières, par des exer- An «v 1. c, ■ 
cices de penitence , & par de nouveaux 393 - 
Edits qu’il fit publier contre les Hcrcti - 
ques , il marcha à grandes journées vers ret*»< 
les Alpes , du partage dcfquelles fes enne- 
mis s’eftoient faifi pour le combatre à 
leur avantage , & pour lui empêcher J en- 
trée de l’Italie. ' • 

L’Armée d’Eugene , de laquelle les - 
Payens cftoient abfolumcnt les Martres > 
auffi-bien que de leur Empereur , outre' 
les Légions Romaines qui avoient lèrvi* 
fous Valentinien , eftoit comportée d’une 
infinité de Gaulois &-de François , qu 
fuivirent Arbogafteleur Compatriote ; &• 
aprçs avoir mis des troupes avancées au; . 

N patf 
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E as des Alpes Juliennes , elle paroifloit e 
ataille fur les hauteurs, ayant à la telle 1 
des troupes , parmi les En feignes-, les* 
Statues d’Hercule & de Jupiter fou- 
droyant. Celle de Thecdofe confilloit en-' ‘ 
deux puilTans Corps , qu’il avoir leparez , 
] J un des vieilles bandes de Soldats Ro- 
mains , qui avoier.t combatu fous lui , 
avec tant de gloire , 3c tant de bonheur et* 
Orient contre les Barbares, & en Occi- 
dent contre Maxime -, & l’autie , de ces 
dations étrangères qui habitoient Je long, 
du Danube , de quelques François , qui 
cftoient encore à fa foîde , - depuis la 
guerrede Maxime , de vieux Soldats Ibe- 
xiens fous le brave Chrétien Bacurius leur 
Général , mais fur tout de Gots Ariens , . 
qui s’elloient donnez à lui depuis la mors ' 
d’Athanaric, & que Gainas conduiloit. . 
Il fit donner d’abord fi brufqUemcnt fur 
ceux qui gardeient les paflages , que la . 
terreur , & le defordre s’e'tant mis parmi 
eux , il s’en rendit Maître dés la. pre- 
mière attaque , prefque feus réfiftance j . 
& eftant enfuite palfe' fore librement . 
avec toute fon arme'e , il s’alla prefen- 
ter en bataille devant les ennemis , qui . 
apre's s’eflre un peu remis de la crainte 
•. que leur avoir donnée cette aélion £h: 
réfoluë j fe mirent auüi en eûat de le rcce* 
voir. 

On combatic durant deux jours , .le - 
cinquième &le fixiéme, de Septembre * , 

K* 
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partie fur les hauteurs , & partie dans la ^«394. 
valide, le Ior.gdu fleuve Frigidus , avec ouf. m,jï 
des fucces-' bien differens. Le premier ^ 35 ** 
jour Theodofc voyant que les troupes soc”i.ç t 
innombrables de Barbares , qu’Arbogafle '*?■. 24 ... 
avoit amendes des Gaules, remplifioicnt ** 
toute la valle'e, & qu’elles e'coicnt fou- 7, 

tenues par les Légions Romaines ran- ï4 ?-« 4 » 
gecs en bataille , avec Eugene-, fur les J<Ut * 
éminences y voulut garder le même or- 
dre , & commencer le combat p#r fes 
Etrangers , aufquels il donna l'avant- 
garde, fe réservant , avec- le corps des 
Soldats Romains , pour les foûtenir. Gaï-» 
nas , auouel il donna la pointe , fut le pre- 
mier à la charge avec les Gots qui com- 
batirent d’abord vaillamment luivis des 
autres Etrangers , & fur tout des lbericns^ 
qui firent le mieux en cette journée , ani- 
mez par l’exemple de Bacurius , qu’ils 
avoient à leur celle. Mais comme Arbo- 
galle etoit brave , - & grand Capitaine > . 
que fes troupes étoient fort aguerries , &< 
beaucoup plus nombreufes que celles - 
qu’il avoir en telle , les Gots enfin , apres 
un combat ioug-tems opiniâtré , où la 
plupart de leurs plus braves gens pri- 
rent , ne ppuvant plus refiller à la multi- 
tude de tant de nouveaux ennemis , qui 
leur tomboient coup-à-coup fur les bras 
prirent la fuite , & fe renverfant fur 
leurs gens, mirent tout endefordre don- 
Haut lieu aux ennemis, qui les pou 1 fuir: 

N 7 voient?. 
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voient vivement , de faire un horrible' 
malîâcrc de ceux, qui dans cette confu- 
fion s’embaraflant les uns les autres, 
n’étoient plus en état de fe de'fcndre. 
Théodofè, qui, d'une hauteur d’où il 
découvroit tout, vit le péril oùile'toiri 

6 que fi Eugene venoit fondre fur lui , 

fe trouvant attaque' en mêmc-tems des 
Etrangers victorieux , fa perte étoic in- 
évitable , invoqua hautement Jésus- 
Christ, dont le nom éclatoit parmi 
fès Drapeaux. Enfuite il anima fi- bien 
les Capitaines , & fur tout le vaillant Ba- 
curius , qu’il appcrceût levant les mains- 
au Ciel , qu’ayant ralié les fuyards, ils 
arrêtèrent la furie des pourfuivans , tan- 
dis que les Romains , qui s’avancèrent 
en fuivant Theodofe , pour foûtenir leurs- 
gens, combatirent contre ceux d’Eugene, 
fans que l’on reculât de part ni d’autre , 
jufqu’à ce que la nuit , qui termina le 
combat, les fit retirer. Eugene, quife 
crût viCtoriéux par la de'faite de l’avant- 
garde de fou ennemi fit de grandes ré- 
jooïfïànces dans fon Camp , & ne douta 
point du tout que Theodofe ne (è duft 
fauver avec les reftes de fon armée , à la 
faveur des tenebres , en lui laiflant , avec 
l’honneur de la vi&oire , le Champ de ba«* 
taille.. ... 

Theodofe de fon côte' s’étant retiré dans ; 
fbn Camp fur la montagne, tint Con- 
feil de guerre , où la plufpart furent 

d’avis 
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d’avis, qu’aprés la perte qu’il vcnoitdc a * 394* 
faire d'une grande partie de Ton avantgar- xhcU. 
de taillée en pièces, ce qui lui rcftoitde 
troupes étoit en'trop petit nombre, & 
trop découragé , pou: l’expofèr au ha- 
zard d’un fécond combat , contre un 
ennemi bien plus fort , & enflé du fuc- 
cés d’une bataille , où il avoit eu l'avan- 


tage ; qu’il valoit mieux fe retirer dans 
les bonnes Places de fon Empire , afin 
d’afiembler à loifir de nouvelles troupes 
durant l’hiver , & recommencer la guerre 
au Printems à forces cgales.Mais l’Empe- 
reur remettant ce conleil , & inlpirant à 
fes Capitaines , par un regard fort réfolu ,, 
le même courage qu’il avoit : A Dieu 
ne pUife , leur dit-il , que la Croix qui pa- 
roït dans mes Drapeaux, cede par nôtre a - 
veu aux fïatuès d' Hercule de Jupiter , . 


qu'on porte devant les Enfetgnes de nos En- 
nemis. Nous combatt ons demain , e?’, nous 


vaincrons comme Conjlanttn , en ce Signe , • 
qui me répond de la victoire . Après cela il 
donne les ordres pour le lendemain ; & 
s’étant retiré dans une Chappeile qui le-* 
trouva proche du lieu où il étojt campé , il 
fe réfolut d’y palier le refte de la nuit en' 
Oraifon. On dit que s’ctant endormi du* 
rant fa pierre , foit que ce fût un fimple 
fonge caufé par les efpeces du premier-' 
combat, & par le defir qu’il avoit de vain- 
cre , qui fit agir l’imagination ; ou qu’il • 
eull eu eu dormant une de ces vifionS' 


ede- 
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celelles, que des Paycns mêmes ont re- 
connu Tenir de Dieu, il lui lèmbla qu’il 
voyoit deux Cavaliers montez fur deux', 
chevaux blancs , qui l’encourageoient i ; 
donner la bataille de grand matin , aflû J 
rant qu’ils c'toient Jean PEvangclifte r . 
& Philippe , Apôtres de Jesus-Chkist , 
qui venoient , par Ton ordre , le fer- 
▼ir, en marchant devant Tes Eu feignes. 
Quoiqu’il en foit , comme il alloit à la 
pointe du jour mettre Ton armee en ba- 
taille , on lui prelcnta un Soldat , - qui vc- 
noitdedire à Ion Capitaine, qu’il avoit 
eu en longe unefemblable vilîon. Theo- 
dofe ne manqua pas de Ce fervir d’une 
liheureulè rencontre, pour encourager 
Ion Armée : car il dit à lès Capitaines i 
Qu'ayant veû en efprit la même chofe 
qui F affûrott ■ de • la- viéleir-e , ce n'ètoit- 
nullement pour lut , maïs pour eux , que 
Dieu F avoit fait voir à ce Soldat , de- peur 
* qu'ils ne. cr-ûffeut que c'ètoit un arttf.ee dé * 
leur Empereur , qui avoit déjà , contre 
leurs avis , réfolu la bataille. Qu'tlscom • 
batijfent donc au nom de Dieu fous de fi ■- 
grands Chefs qui les conduifotent , 
qu'ils regardaient leurs conducteurs , 
plutôt que la multitude de leurs enne- 
mis , qui ne tiendraient pas devant * 
eux. Cela s’étant répandu par toute l’ar- 
mée, donna tant d’ardeur aux Soldats, 
qu’il n’y ai euft point qui ne deman- 
dât le combat , & qui n’y allât comme 

à-unec 
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à une victoire certaine. Sur quoi i*Em- ^*394, 
pereur, profitant de cette ardeur, def- 
eendit en bataille de la montagne dans 
la plaine , réfblu d’aller droit à l’en- 
nemi. 

Cela d’abord furprit Eugène , qui ne 
s ? attcndoit qu’à jouïr du fruit de fa victoi- 
re. Mais comme du haut de la colline, 
où l’on avoit drefTé Ion Pavillon , il eût' 
remarqué le peu de troupes qui reftoient 
à PEmpcreur, en comparaison des fien- 
nes, qui Ce rangeoient cependant en ba- 
taille, il s’écria , que Theodofc venoit' 
en defefperé pour mourir ; & qu’on fc/ 
gardât bien de le tuer , mais qu’on le lui 
amenât vif dans les fers. Comme les ar- 
mées furent en prefcnce, l’Empereur s’al- 
la mettre àia telle de lâ/Cavaleric & dés 0rt p i t7i 
qu’il eût commandé qu’on fonnât la char- 
ge, s’étant muni du Signe de la Croix , 
comme d’une armure invincible , il don- 
na le premier à toute bride dans les enne- 
mis, fuivi desfiens , aufquels il avoit in- 
fpiré la meme ardeur , & fur tout de Ba- 
curius , qui fit en cette journée des efforts 
extraordinaires , pour réparer la perte que Stt ** 
les Etrangers avoient faite au premier 
combat. Arbogaftc de fon côté fit auffi 
tout ce que l’on pouvoir attendre d’un 
grand Capitaine,Sc d’un vaillant homme , - 
mais inutilement ; car Dieu fe déclara • 
bien- tôt ouvertement pour Theodofc, par ? 
une merveille . que toute la-terre a fccûë , • 

&que~ 
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jtn 3 94. & que les Payens mêmes n’ont pas pû en- 
cu-Hnn. ricrcment diffimulcr , quoi-que l’un d’en- 
» trc cux v P ar une ma hce balle , & indigne 

'"î d’un Hiftorien , ait tâche de la fuppri- 
mer , contre les temoîgnagcs de tous 
ceux qui ont écrit de ce tems-Jà. On ne 
Or./. fut pas plûcôt aux mains dans la première 

ct'viSc le ar< ^ eur ^ ucon:1 ^ at > que du côté du Camp 
Sttr. de Theodofe, entre l'Orient, & leSepten- 
xhe,d. trion , il fe leva un vent extrêmement 
impétueux , qui poufïà les traits de fes 
Soldats avec plus de force contre les enne- 
mis , & repoufla tellement les leurs con- 
tre eux-mêmes , qu’aucun ne donna con- 
tre les gens de l’Empereur. Davantage Y 
cette tempefte fit lever des nuées , & des 
tourbülons de pouflïere , qui donnant 
droit dans le vilagc des Soldats d’Eugcne, 
lescontraignoit ae fermer Ies yeux , de-, 
meurant inutiles , & fans dcfcn/c , expo- 
fez aux dards , & aux javelots qu’on leur 
Jànçoit de toutes parts. Alors les Impé- 
riaux voyant le fccours de Dieu qui com- 
batoit fi manifeftement pour eux , enfon- 
s * eTm cent les Ennemis l'épée à la main , & font, 
un horrible carnage des Etrangers , qui 
avoient eu tant d avantage lejourprece- 
or»/,s.-.«. dent , tandis que les .Romains, après que. 
Thctitr, Theodofe eût promis aux Chefs de les re- 
cevoir en grâce, mettant bas les armes > 
fe rendent à lui , & lui amènent Eugene 
garroté, auquel, après que l’Empereur 
lui euft reproché fes crimes , ils tran- 
chèrent 
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chcrcnt la telle fur le champ , à l’inftant An 394* 
même que ce miferable demandoit lâche- 
ment la vie à deux genoux.. 

Arbogafle s’étant fauvé à la fuite, après s»*t. 
avoir erré deux jours durant par les 5 '*-""* 
montagnes , defefperant de pouvoir c'cha- 
per à ceux qui le cherchoient , pour le 
mener à Theodofe , qui vouloit venger Zcfim. Sur. 
fur lui le parricide de Valentinien , le tua 
de deux coups de deux differentes épées j inT.c»*/. 
qu’il Ce pafl’a l’une apres l’autre au travers 
du corps. L’Empereur fatisfait de la mort 
de ces deux grands coupables, fit grâce 
à tout le relte ,• & enrichit fes foldats du 
butin , & principalement des foudres 
d’or , des Statués de Jupiter , que les en- 
nemis avoient élevées contre lui > par une • 

ç. 

it Civ. 
cAf, aé* 

Etrangers', & entre lès autres dix mille 
Gots Ariens, qui demeurèrent fur la. 
place. On remarque des ce tems-làqu’ou- or»f. 
tre que cette perte valoit le gain d’une 
bataille à l’Empire, qui fut délivré d’au- 
tant d’ennemis, Dieu permit qu’ils fulTent R "*‘ 
taillez en pièces le premier jour , non 
pas pour faire perdre la victoire à Theo- 
' dofe , mais pour faire paroître à tout 
le monde, que c’c'toit par le fecours di- 
vin qu’il avçit vaincu glorieufemcnt , 
comme il- fit le lendemain > & point: 

dit: 


ceremonie facnlege , fur les montagnes. 
Cette grande vi&oire lui coûta peu de 
fàng Romain , mais il perdit au pre- 
mier combat très- grand nombre de fès 
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du tout par celui des Barbares &des A- 
ricns. 

Au relie , comme l’on peut dire qu'e * 
ce fur- là , à proprement parler, la viétôire 
de Dieu , il voulut aulii qu’elle fût an- 
noncée par des voyes dignes de luilèul. 
Car le mé me jour qu’elle fut gagne'e au * 
paflage des Alpes , le Dc'mon qif on exor- 
ciloitdans l'Egide de Saint Jean Baptiftc- 
prés de Conlraminople ; où Theodolè 
allant à la guerre avoit fait une ardente' 
prier© , crioit pitoyablement , en dilànt , 
avec outrage , au divin Prccurlèur : Mtfe-- 
r cible décapité ,faut-tl donc que tu me Jur- 
tnontes , C* que tu me défaffes mon armée ? * 
Cela furprit les afliftans, qui trouvèrent , 
apre's avoir marqué l’heure & le jour,- 
que ce fut en ce même tems qu’Eugene 
perdit là ‘bataille. Mais ce que dit à ce 
fujet le célèbre Abbé ' Jean , eft encore 
plus remarquable , St nous ne pouvons • 
pas révoquer en doute une choie que 
nous tenons de celui-là mefme qui la - 
vit , & auquel ce làint homme s’-adrefla. . 
L’Empereur ayant confuité de nou- 
veau le faint Abbé fur le fuccés de cette* 
guerre , il lui avoit prédit là viéloire , 

& fa mort en Iralie. Quelque tems après , 
comme Evagrius & lès compagnons 
qui vifitoient les Monafteres de la The- ■ 
baïde , prénoient congé de ce merveil- 
leux Solitaire , il leur dit , en les benif- 
fiuit : c yi Uez* eu paix » mes chers enfans, &*• 

te- 
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fçachez, qu'on reçoit aujourd'hui à Alex an- Ah 394 ; 
drie l'heureufe nouvelle de la vtéloire de 
l' Empereur Theodofe fur le Ttr.vn Eugene ; . 
après quoi tl faut que dans peu de tems 
cct admirable Prtnce quitte cette vie. Ils 
furent bientôt éclaircis de la vente' de 
'.cette prédiction: car ils fceûrent' qu’011 
avoir effectivement receû l’heureufe nou- 
velle de la défaite du Tiran , au mef- 
rne tems que le faint homme avoitmar- 
• que. . 

A quatre mois de- là, comme Théo- ^dei.ei 
dofeétoitàMilau , où l’oncélebroit, par 
toutes fortes de réiouïlfances , une victoi- 
re qui l’avoit rendu Maître abfolu des Stjtm.i.fi 
deux Empires , s’étant trouvé mal , il c • 28 * 
ne doura point que, félon ia Prophétie 
de l’Abbé Jean , Dieu ne -l’appellât au Ambrai* 
•Ciel, pour y triompher: & apres avoir f* n ‘ 
aboli toutes les fuperftitionsduPaganif- 
me, éteint les reftes de l’ Arianifme, pout- 
vû , par les avis de S. Ambroife , à la lû- Tie»i. 7.5; 
reté des Eglifes, déchargé le peuple , aboli ct *' *!• 
par fon teftament Iamemoiredetousles 
•crimes commis contre lui fous la tiran- 
nic d’Eugene , partagé l’Orient & l’Occi- 
dent entre fes deux Fils , qu’il avoit alors 
auprès de foi , & aufquels il recommanda 
‘fur toutes choies la piété .envers Dieu , Sc 
le zcle pour la Religion, en les recom- 
mandant auffi pour le Spirituel à Saint 
Ambroife , & pour le temporel à Stili- 
xon 3 après avoir enfin , par un bonheur 

toû- 
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toûjoursconftant, qui ne s’attacha qu’a 
lui fèul > làns palier à fes SuccelTcurs , Ibû- 
mis les Barbares , détruit les Tirans , con- 
tenu les Perfes dans le refped , étouffé les 
rebellions , maintenu Tes fujets en paix , 
fait fleurir par tout la Religion , &, cc 
qui eft le comble de la gloire , relcvc' 
l’Empire de Jésus -Christ dans toute 
•l’étenduc du lien , par la ruine entière 
des Ariens, qui ne purent jamais le remet- 
tre durant là vie , il rendit doucement l’e- 
Iprit le dix-lèptie'me dejanvier de cette an- 
Sttr.ub. ç. néetroiscensquatre-vingts-quinze, l’an 
■eut. feizie'me de Ion Empire , & le cinquantiè- 
me de fon âge. On lui fît à Milan , qua- 
rante jours apre's là mort , de magnifiques 
funérailles, où Saint Ambroife prononça 
l’Oraifon Funèbre devant le jeune Empe- 
reur Honorius , qui n’ëtoit encore âgé 
que de douze ans* & Ton corps fut la mê- 
me année tranlporté à Conuantinople, 
où Ion fils aîné Arcadi us, qui avoit l’O- 
rient pour fon partage , le receût le hui- 
tième de Novembre* , & le fit mettre , a- 
vec une pompe funèbre digne d’un fi. 
grand Empereur , dans la lepulture de 
Conftantin. 

Je crois qu’en lilant cette Hiftoire , on 
prendra tant de part & d’intereft a tout 
ce qui regarde le dormeur de l’Arianifme , 
qu'on fera touché du defir d’avoir fon 
portrait , pour conferver , avec plailîr , la 
mémoire & l’idée d’un fi grand Prince. 

Comme 


‘Troftet. 
M*rceU. 
S oc r, lii 

caf. 25 . 


ViftoK 

Ambrof. 
on obit . 

Thcêd . 
Socr . /. 6. 
•#, !• 
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Comme il tenoic à grand honneur d’eftre An ^ . 
ifiu de la race deTraja» , il avoir au fl] le vin»nu 
bonheur de lui rcfTembler dans la hauteur ThctJ ’ 
de la taille, dans la beaute' de la cheve- 
lure , dans la proportion des membres» 
dans le tour , & dans tous les traits du 
vifage -, & à la reTerve qu’il n’avoic pas les 
yeux fi grands, ni le teint fi frais, ni fi 
ae'licat, ni le port fi majeftueux , que 
l’avoit Trajan , il n’y euft jamais rien de fi 
fèmblable. Mais s’il lui cedoit en cela, il le 
furpaffoit aufli d’autre part dans les qua- 
lirez de l’ame , puis qu’il eft certain qu’il 
pofleda toutes les perfections de cét Em- 
pereur , fans avoir les de'fauts qu’on lui 
reproche. Car il étoit bienfaifant, liberal, 

& magnifique , civil à tout le monde , 
honorant chacun félon fon degre', mais 
principalement les gens de mérite & de 
vertu , pour lefquels il avoit beaucoup de 
tendrcfle & derefpeCt, aimant les hom- 
mes fçavans , & les Lettres , & les beaux 
A rts , dont il avoit autant de connoilfance 
•qu’il eft bienféant à un Prince d’en avoir , 
fans affeCter d’en fçavoir trop, aurefte 
-confervant par tout fon autorité' fans fa- 
fte , & jouïjfant des douceurs de la vie fo- 
ciable avec fes amis , fans rien perdre de la 
'grandeur de la Majcfte' , qu’il fçavoit civi- 
Iifer, fans qu’il Pexpolât au mépris ; fage, 
adroit , vigilant, laborieux, s’expofantau 
péril, & partageant les travaux de la guerre 
avec les moindres Soldats j chaftc , fobre , 

&c pour- 
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&. pourtant fplendide & poli dans tes 
fcftins d’amitié qu’il aimoit à faire , pour 
fe délafler avec ceux qui avoient l’hon- 
neur d’entrer dans fa confidence ; recon- 
noiflant , & publiant jufques aux moin- 
dres offices qu’il avoitreceûs des particu- 
liers durant fa première fortune -, ennemi 
de'ciare' des traîtres , & des ingrats , & dé- 
tcftant publiquement l’orgueil , l’ambi- 
tion , la cruauté' , & la tiraunie de Cinna > 
de Marius , • de Sylla , & de leurs fcmbla- 
bles,qui avoient inhumainement abufe' de 
leur pouvoir, afin , difoit-il, qu’il s’impo- 
sât parla une heureufe neceflué de fuivre 
une conduite toute oppofe'e à celle qu’il 
dc'claroit fi hautement avoir en exécra- 
tion-, &, ce qui efi: extrêmement rare,,par- 
ticulieremcnt parmi les Grands » à qui les 
grandes profperitez font fouvent plus 
dangCreulès pour les mœurs, que les gran- 
des adverfitez , toujours plus doux , plus 
humain , & plus obligeant , à mefure que 
Ion pouvoir croifi’oit , par fes importan- 
tes victoires j mais fur tout il fut admira- 
ble dans fon domeftique, où fe déchar- 
geant , avec plaifir , de la Majcftc de Prin- 
ce , comme d’un fardeau qui lui peloit , ü 
donnoit agréablement toute la liberté' , & 
'toute l’étendue qu’il pouvoir aux foins» 
• aux tendréfles» & aux bornez, guedoit 
avoir , dans là famille , pour les uens , le 
Mari , le Pere , & le Maître. 

Voilà -une partie des louanges que lüi 

ont 
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ont données, non feulement les Saints Pc- Ah 39$, 
xes qui l’ont le mieux connu -, comme 
Saint Ambroife , & Saint Auguftin , que 
l’on pourroit foupçonner d'avoir un peu 
trop flatte' fon portrait ; mais auffi les Aur. vm. 
Payens qui ont vefeu de fon te ms, qui 
e'tudie' fa vie , & qui ne croyoient pas 6r '’" 
avoir grand fujet de l’aimer pourl’inre- 
reftde leurs Idoles ; ■ comme entre autres 
le célébré Préfet Symmachus , le plus ar- sym. /;». 
dent défenlèur du Paganifme , & qui écri- 
vant à Flavien aufîi Payen , celui-là même 
qui fit la guerre à Theodolè pour Eugène, 
avoue de Bonne foi , que les vertus de ce 
Prince furpalToient de beaucoup tout ce 
qu’il en avoit pu dire dans une aétion 
publique , & que le portrait qu’il en avoir 
fait n’e'toit qu’une ébauche. Cela fait voir 
manifefteroent 1-infolente & balfe mali- 
jnitédu fameux impofteurZofime-, qui 
fernble n’avoir entrepris'fon Hiftoire, que 
pçur décrier les Empereurs Chrétiens. 

Car pour fe venger principalement du 
Grand Theodofe , qui abolit, .comme il 
s’en plaint amerement , le culte & le facr-i- 
fice de lès Idoles, il empoifonne toutes 
lès vertus , les faifant palier pour ces for- 
tes de vices, qui font dans les extrémi- 
tez dont elles approchent le plus. Ainfi-, 
parce qu’il étoit nu main, agréable, aimant 
à donner à tout le monde , & à cultiver 
l’.amitié par d’honneftes réjouïllànces., 
il le fait palier hardiment , làns l’avoir 
Tome II. O connu? 
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connu, & contre la foi des Auteurs con- 
temporains , pour un Prince ftupide , fai- 
néant , voluptueux , diflolu, prodigue, 
corrompant la difcipline , & abandon- 
nant tout aux Eunuques , & à ceux qui 
lui donnoient le plus d’argent , dont il 
avoit , dit-il , une foif intenable j & néan- 
moins , parce que ce hardi menteur eltoic 
hautement de'menti par le téihoignage de 
tant de belles actions , & de tant de victoi- 
res , ii eft contraint d'avouer , que durant 
la guerre il devenoit tout un autre hom- 
me , par une efpece de prodige , qu’il ne 
fçauroit, à ce qu’il dir, trop admirer, 
quoi-qu’il ait afiuré auparavant tout le 
contraire. J’ai crû que je dcvois cette fatis- 
faction publique à la vérité de l’Hiftoire. , 
que ce calomniateur a h maltraitée , & 
qu’on, ne pouvoit mieux le punir de la 
médifance que par elle- même , en faifanc 
voir en cette occafion , par tant de témoi- 
gnages fi authentiques du contraire, com- 
me il Pa produitavec impudence , grolïie- 
rement , lans elprit, & fans craindre la pu- 
nition qu’il devoit attendre de la poftenté, 

2 ui le venge , tôt ou tard , des Auteurs in- 
delles qui la trompent. 

Ce n’eft pas que ce Prince n’ait eu lès 
.défauts , dont le principal fut qu’il le lait 
foit aifément emporter à la côlcrc , mais 
.ce n’étoit que pour des chofes , qui , par 
Jeur indignité , dévoient attirer une jufte 
indignation:. encore s’en repcntoit-il bien- 
tôt* 
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tôt j & alors, comme ayant honte de lui- 
même , & pour réparer la faute qu’il 
aYoit faite il pardonnoit d'autant plus 
volontiers > qu’il s’eftoit plus fort empor- 
te'. De forte qu’il étoit avantageux à ceux 
qui l’avoientoflènfé , qu’il fe mit contre 
eux en colère , pourveû qu’on ne détour- 
nât pas la bonté' de fon naturel par de 
mauvais conlèils > aufquels il Ce laifloit 
aller quelquefois aulîi aifément qu’aux 
bons , par une trop grande facilité , qu’il 
avoit naturellement à pancher du côté 
que ceux qu’il croyoit être lès amis le 
joutaient tourner. 

Cela parut dans le pitoyable maflacre 
des Theflaloniciens , qui pour la caufe s$x»m. t.y» 
du monde la plus injulte avoient bruta-*- 2 ** 
lement tué le Gouverneur de l’Illirie. 
L’Empereur juftement irrité de cét at- 
tentat , ayant commandé dans l’ardeur 
de là colere qu’on fît mourir un certain 
nombre de ces lèditieux , Saint Am~ Paulin, in 
broilè l’avoit lî-bien fléchi par lès pri 
res , qu’il avoit obtenu leur grâce ; mais 
lès principaux Officiers , & fur tout 
Ruffin , Grand - Maître du Palais , qui 
avoit beaucoup de pouvoir fur foncfprit » 
lui ayant remontré , qu’aprés avoir par- 
donné à ceux d’Antioche , & aux Ariens 
de Conftantinoplc , il feroitexpofé tous 
les jours au mépris , & aux-infolcnces 
de fesSujets, s’il nepunilfoit rigoureu- 
fement l’horrible crime de ThclTaloni- 
‘ O z que. 
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que, *1 fè iailla. tellement emporter à J* 
-colere , qui fe ralluma par ces nouvelles 
remontrances qu’on lui. fit, qu’il donna 
ordre à fès Lieutenans que l’on fît main 
baffe fur ces féditieux. Cela fut exécuté 
avec taut de cruauté ., que les Soldats., 
au figuaî qu’ils en eurent , s’étant jettez., 
les armes à la main, dans les rues, dans 
les places , dans les maifons , & dans le 
.«rfjf. /. *. Cirque , où le peuple eftoit aflemblé pour 
‘si \ln ) y voir Ics l eux > ils maiïàcrerent iniiu- 
‘ 7 ’mainement fept mille perfonues , fans 
r an/in. in difcernement a’âge , ni de fèxe , ni de 
vit.Ambr. cont ]{ c j on , confondant mifèrablement 
les innocens avec les coupables dans cette 
. barbare vengeance. A la vérité Je crime 
fut grand, mais tout le monde a fceule 
glorieux avautage que ce grand Prince 
en a tiré pour fa fan&ification , pour 
l’inftru&ion des plus grands Monarques, 
& pour l’édification de toute l’Eglife., 
par la penitence éclatante qu ! il en fit. 
iVoilà quel fut le grand Theodofè, que 
Jésus - Chris t choifît pour abba- 
tre en ce tems-là l’Arianifme i & Ton 
.peut direqueccmonftre ne fè fut jamais 
relevé , n la foibJdTe des enfans de cét 
Empereur , <& l'ambition de ceux qui les 
?gouvernoicnto n’euffent donné lieu aux 
Barbares infcéfez de. cette hérefie, delà 
rétablir par le fer.& par le feu , par la de- 
'.folation de tout l’Occident, & par leurs 
.conquêtes également funeftes & à i’Em- 
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pire, & à l’Eglifè. Il faut maintenant que Art &f j - 
je montre les caufes & les f uites d’un chan- 
gement fi déplorable. 

Après la mort de Theodole , Arcadius 
jeune Prince de dix-huit à dir-neuf ans /.ç. ; 
retourna promtement à Confbantrnople, 
fuivideRuffiii , qui l’avoit déjà gouver- 
ne fous le défunt Empereur , &oui e'tant 
fait alors Pre'fet du Prétoire , eut aulli- 
tôt la fupreme direction de toutes les af- 
faires d’Oricnr. Honorius, qui eut pour 
fa parc l'Occident , y demeura fous là 
tutelle de Stilicon , qui en gouvernant font 
bas âge , eût aufiî le gouvernement abfola 
de fort Empire; Ruffin étoit Gaulois , dè 
là Province d’Aquitaine , '& Stilicon étoit 
Vandale ; & quoi-que celui-ci fut bien’ 

f >lus adroit , & plus habile h.omme que 
’autre , ils fe relTembloient pourtant aller 
dans les vices, que la crainte qu’ils avoiene 
eue du Grand Theodole , avoir retenus ,• 

& qui ivayantpiuscét obftacle , le débor- cw. t. r ; 
derent furieufement à làruïne des deux^v. 
Empires. Car ils eftoient extrêmement 
ambitieux , fuperbes , cruels , & avares , 
vendant également &lajufticc& I’inju-Zc/pn./.f* 
ice , opprimant les riches par des calom- 
nies, & s’enrichifTant inhumainement des 
dépouilles de ceux , qui, pour le fauver 
de leur cruauté , le voyoient contraints 
de s’abandonner à leur avarice. > Tous 
deux enfin ne cherchoient queToccafioit 
de trahir leurs Maîtres , & d-envahic 

O i, la* . 


Digitized by Google 


3 1 3 Hiffoire de P^Artanifine , 

0&*39$. la Tirannie j & pour y parvenir > ils ne 
manquèrent pas de prendre aulfi , chacun 
de Ton côte', les mêmes moyens, en failant 
venir les Barbares Ariens : ce qui, par un 
tres-jufte Jugement de Dieu, caulà leur 
perte avant la defolation de l’Empire , 8 c 
de la Religion , dont ces malheureux 
furent la caufe par leur détcftablc ambi- 
_ tion. 

Ce fut elle qui les commit enlèmble ». 
& qui fit d’abord leur querelle : carRuffin 
Touloit gouverner abfolumcnt en Orient», 
fans la participation deStilicon; & pré- 
tendant même à l’Empire il fai foi t tout 
fon pofiiblc pour obliger Arcadius d’é- 
poufer fa fille. Mais Stilicon , quicom- 
mandoit toutes les forces que Tneodofc 
avoir laiflecs , 8 c qui n’avoit envoyé' que 
très- peu de troupes , & encore des plus 
foibles » avec Arcadius , foûtenoit au con- 
traire , en parlant en Maître , que l’Em- 
pereur lui ayant fait l’honneur de lui re- 
commander lès deux enfans ». c’e'toir à lui 
ieul qu’il appartenoit de prendre foin dca 
deux Empires. D’ailleurs , l’Eunuque 
ou i.-2. Eutropius , Grand - Chambellan d’Arca- 
r»$». dîus , dont il avoit la confidence , le dé- 
fiant extrêmement de Ruffin , dont il 
connoifloit l’humeur , 8 c l’ambition,^ 
avoit pris de fccretes liailons avec Stili- 
con ; & il agit d’abord II adroitement», 
que de peur que Ruiïin ne devint beau- 
pere de fon Maître , il le prévint , en don- 
nant 
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nant aifément à ce jeune Prince de l’a- An 39^ 
mour pour Eudoxia , laquelle il epou/à 
pour Ton excellente beauté. Cependant 
RufHn , qui craignoit la puidance de Stili- 
con , & qui vouloir avoir des forces qui 
fuflent à lui > pour faire réüffir fon entre- 
prit , avoit déjà traité avec les Huns , & 
les Alains, pour les faire entrer dans les mm*. ' 
terres de l’Empire du côté de l’Afie, com- ^^^4» 
me ils firent , en faifantpar tout d’horri- & T ;** 
blés ravages. Il en fit autant avec Alaric 
Roi des Gots , qui étoit mécontent , de ce s *W l - L 5* 
que l’on avoit donné à Gainas le com- 
mandement général des troupes de là 
Nation. Ce Roi , apres avoir ravagé la 
Thrace & la Macedoine , entra dans la 
Grece , par la trahifon du Proconful An- 
tiochus, & de Gerontius » qui lui aban-* 
donna le pafiage desThermopylesi & cette* 

Armée de Barbares Ariens ne trouvant 
aucune refiftance , par les ordres que Ruf- 
fïn avoit donnez à ces traîtres , qui étoient 
de fon intelligence , pénétra jufques dans 
. le Pcloponefe , où elle fit des maux qu’on 
ne peut allez déplorer, & dcfola toutes 
les Villes qui 11’eftoient défendues que 
par llllhmc qu J on avoit laide fans dé- 
fënlè. 

Stilicon , qui vit bien le deffein de fon 
ennemi, qui fe vouloit fervir dç^ces Bar- 
bares contre lui , mena par mer toutes 
fès forces dans la Grece, d’où il les chafia * 
puis voyant queRuffin lui rompait tou- 

Q 4? tes* 
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*<* 3 ÿj-, tes (es mefures , en lui -faifant redemander 
par Arcadius l'armée d’Orient , fous pré- 
texte qo’il en avoitbefoin contre les Bar- 
bares , il Ce fervit de cela même , fort 
adroitement , pour s’en défaire. Car 
Bayant renvoyée fous le commandement 
de Gainas, qui eftoittout à lui, & qui 
agifloit de concert avec les Officiers que 
Stilicon avoit inftruits ; Arcadius , qui 
ièlon la coutume vint au-devaqt de l'ar- 
mée pour- la recevoir hors deConftanti- 
nople , n’en eut- pas plutoft elle falüé , 
avec de grandes acclamations-, que les 
troupes, au lignai qu’on îeur-donna, 
s’étant étendues à droite & à gauche,'- 
pour former un cercle , environnèrent 
ciauij.t. tout-à-coup Ruffinj & le perçant de mille 
Mv. Rnff. javeloté qu’on lui lançoit de toutes parcs , 
*■_ cnprclèncedcrEmpereur,quin’étoitpas . 
trop marri de fevoir délivré d’un homme 
qui le régento it infolemment , elles le 
mirent miferablément en pièces ; apres 

3 uoi elles entrèrent comme en triomphe 
ans Conftantinople ,. en faifant porter, 
au bout d’une pique la telle de ce malheu- 
reux, tandis qu’un foldat cnmontroità 
tout le monde la main droite que , 
par un fanglant reproche de Ion avarice 
inlàtiablc , il l’étendoit , & la refTerroit , 
en relâchant > & en retirant -lès nerfs r 

S u’il faifoit ainfi fubtilemeut jouer , pour 
onner un fpeélacle infiniment agréable 
sur Peuple a qui ceTiran cftoit devenu 
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infupportable pour Ton orgueil , & pour m 39#. 
Tes cruelles excoriions. Grande & fameufè 
leçon , qui devroir apprendre aux Favo- 
ris, & aux Minières des Princes, à no 
pas abufer de la foiblcflc , ou de la- 
bouré de leurs Maîtres, pour en ufur- 
per tiranniquemenc l’autorité, à la ruï- 
11e des peuples , pour lefquels , n’étane 
pas leurs Princes légitimés , ils ne peu* 
vent aufli jamais avoir la tendreflè d’un 
Pere. Mais c’eft une leçon qui fè fait 
beaucoup plus fouventparle malheur de 
ces gens là , que leurs fucceflcurs ne l'ap- 
prennent , parce que leur fortune les 
aveugle , pour ne voir pas le précipice otr 
elles les mène, apres ceux dont ils fuivenc 
les routes , fans en appréhender la fin tra* 
gique. 

Arcadius délivré d’unTiran, ne man- 
qua pas de tomber entre les mains d’un 
autre, aufli méchant que le premier. Ce' 
fut l’Eunuque Eutropius , lequel ayant 
autant d’avarice , d’ambition > & d'inhu- 
manité qu’en avoit eu Ruffin , fit aufli 
bien-tôt dans l’Empire les mêmes defor- Zifim.ifi. 
dres que celui-ci avoit faits.. Comme il 
connoifloit Fhumeur de Stilicon , avec An it r, ç±. 
lequel il s’étoit entendu contre Ruffin , 3c 39$*- 
qu’il craignoit d’en elfre traité de la ma- 
niéré que ce fcelerat l’avoit efté , il fît - 
en forte que fon Maître, qu’il gouver»*- 
uoit abfolument, le fitdécla»«npFein- 
Seuat eniami de la République,' Iiattira- 

G 5 
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de plus dans Ton parti Gildon , qui fai-» 
foit déjà depuis quelque tems le Tira» 
dans l’Afrique. C’étoit un des fils de Nu- 
bel, l’un des plus puifl'ans Princes Mau- 
res, allie' des Romains; & comme il eut. 
fidellement fervi le Pere de Theodoie 
contre Ion propre frere le Tiran Firmus , 
ce Prince étant parvenu à l’Empire , lui 
donna le gouvernement d’Afrique , qu’il 
exerça avec tontes fortes de violences ; & 
ajoutant l’ingratitude à tant de crimes, il 
refufa d’envoyer le fecours que Theodoie. 
lui avoit demandé contre Eugene. C’eft 
pourquoi , craignant le refiéntiment & 
la valeur de Stilicon, il fe déclara con- 
tre lui pour Eutropius , & empêcha le 
tranlport des bleds de i’Afrique , pour 
affamer Rome ; & pour la faire foûlever. . 
Mais Stilicon, fins s’étonner de la révolte 
de Gildon , envoya promtement,- pour 
lecombatre, Malcezilc, dont ce Tiran y 
gui étoit Ion frere , avoit fait inhumai- 
nement égorger les enfans ; & celui-ci. 
fut fi heureux, qu’avec cinq mille hom- • 
mes il défit Gildon, qui en avoit foixante- 
dix mille , & qui cftant pris , mourut en 
defefperé , en s’étranglant de les propres 
mains. 

. On dit que trois jours avant la batail- 
le, comme Mafcezile étoit fur le point 
d’entrer dans une profonde vallée , où 
il'fe trouva obligé de camper la nuit , il' 
vit. en longe Saint Ambroile , qui eftoit 

* mort r 
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mort là veille de Pâques de l'année prc'ce- An 398* 
dente, &quc ce Saint Prélat lui dit trois 
fois , en frappant la terre de fa Crofïè : 

Ce fi icsycefi ici, cefi ici même -, ce qui l’ob- 
ligea d’arrefter - là , pour y prendre fon 
champ de bataille : qu’au troifie'me jour 
l'ennemi ayant paru , il fut à lui avec fa . 
petite Armée, fans marchander , après 
s’être muni de la participation des Saints 
Myfteres ; qu’ayant d’abord d’ün coup 
d’epée fait bailler la première Enfeigne à- 
celui qui la portoit , les autres Romains 

3 ui étoient avec Gildon, crûrent que ceux 
es premiers rangs s’étoierit rendus à Ma- 
feezile ; qu’ils payèrent enfuite en même 
tems de fon côté:-ce qui e'tonua fi fort 
les Barbares , qu’encorc que leur nombre ' 
fut incomparablement plus grand que 
celui des Romains des deux partis , ils 1 
perdirent cœur, & fe mirent eu fuite, fans 1 
prefque rendre de combat. Comme les onfi 
Ecrivains de ce tems-là ont raconte' cette 
aventure , & que le Prince Mafcezilé 

eftant de retour à Milan , la publia par 
tout & devant des gens de bon fens , qui 
aflurent l’avoir apprifè de fa bouche , & v*uHn. «*• 
qui prirent foin d’en examiner fort 
alternent toutes les circonftances ; on- 
trouvera fans doute que ce fèroit avoir un- 
peu trop de délicateffe dans l’efprit , que 
de la rejetter comme une de cesvifions*' 
qui n’ont ni preuves , ni autorité j & 
puis qu’elle contribue fi fort à la gloire- 

Q 6 - de-' 
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de Saint Ambroifc , qui a tant de parti 
l'Hiftoire de l’Arianifme , j’ai cru être 
oblige' d’y donner place à ce petit récit 
d’un événement de fi grand éclat, &qui 
fut, apres la mort de ce grand homme 
le témoignage de fa lainteté , & le cou- 
ronnement de tant de belles aétions, 
que nous avons veû qu’il fit durant fit 

TIC. 

Ce qu’il y eût après cela de déplora- 
ble, c’eft que le pauvre Mafcezile , qui 
venoit de rendre un fi grand fervice à 
Ztfim.l.f. l'Empire, périt miferablemcnt , par la 
trahiion de celui- là- même qu’il avoir le 
plus fervi* &qui fembloit aufiï récipro- 
quement lui rendreplus d'honneur. Car 
Stilicon devenu beau-pere de l’Empereur, 

& Maître ablolu de l’Empire , (oit par 
envie de la gloire de Mafcezile, Toit par 
crainte qu’il ne fît un jour lamêmc choie 
que fonfrere,ou que la calomnie le lui eût 
déjà rendu fufpeét, ou pour quelque au- 
tre railbn qu’on n’a jamais bien feeuë , & 
qui ne pourroit jamais juf tifier une adtioa 
fi noire; quoi- qu’il en foit comme il paC- 
foit un Pont pour . aller à une maifonde 
Campagne, accompagné de Mafcezile, ■ 
fies Gardes, au lignai qu!il leur donna, 
précipitèrent , tour- à- coup , dans la Ri- 
vière , ce mifcrable Prince. Stilicon ce*- 
pendant fe prenant à rire de toute la force* 
comme fi cela le fut fait par jeu , tandis 
que Je pauvre Mafcezile combatanr inutir 

kmaxt. 
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l'emcnt des pieds & des mains » contre le An& 1 , 
courant trop impétueux du fleuve , fc 
noyoit à fa veuë. Tant il eft dangereux 
de trop bien faire > lors qu’on fert un am- 
bitiedx , qui ne peut (oufFrir les vertus 
mêmes qui lui font utiles, quand elles ont ' 
trop d’éclat > &■ qu’elles lui donnent de la 
jaloufie. 

% Cependant l’Empereur A r cadra s , qui 
fe laifloit trop gouverner , & auquel H 
fèmUe qu’il étoit fatal de changer fou- 
yent de Maître , fut horriblement mal- 
traité par le plus dangereux de tous , qui 
entreprit de le ruïner,& de rétablir l’ Aria- 
nilme dans l'Empire. Ce fut Gainas Gé- l ' î» 
néral des Gots de l'Armée-Romaine , & 
déterminé Arien , lequel ne pouvant plus 
foufFtir la trop grande puilTance de l’Eu- 
nuque Eutropius , qui prenoit tout pour 
foi , & qui > à la houte des Romains An de t.c . 
s’étoit fait donner le Confulat de cette 399- 
année, réfoiut de le perdre , d’occuper sLrïiïi^ 
fà place , & même d’envahir l’Empire de c. 6. 

Orient. Pour cét effet , après avoir bien 
concerté la chofè avec Trigibaldus fon 

1 >arenr, qui commandoic les troupes auxil- 
iaires des Gots Ariens , qui avoient leur 

S iuartier dans laPhrygic; celui-ci s’étant 
cclaré mécontent du gouvernement fît 
de fi grands ravages pâr toute i’ Afie,qu’on 
fût contraint d’envoyer contre lui GjÏ- 
nas, le plus expérimenté Capitaine qu’eût 
pour lors Arcadius qui fàifoitfort.lc 

O 7 zélé 
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zélé pour Ton fervice. Mais bien-Ioiude 
combatre ce rebelle , il le fecouroit fous- 
main contre les autres Capitaines } & par 
là il le rendit fi formidable , qu’il mena-- 
çoitde'jaConftantinopIe. " - 

• Alors le traître Gainas faifant lemblant 
qu’il droit impoflible de réfiftcr aux for- 
ces^ à la conduite de Trigibaldus, qu’il 
loûoit exceffivement fit dire à l’Empe- 
reur qu’on ne pouvoit fauver l’Etat, qu’en 
accordant à ce Capitaine ce qu’il lèm- 
bloit demander avec jufticc } à fçavoir la- 
telle d’Eutropius , qui e'toit la caule de 
tous les maux qu’on fouffroit dans l’Em- 
pire. Comme Eutropius e'toit l’e'xe'c ra- 
tion de tout le monde j qu’Arcadiusmê-- 
me , que ce't infolent Favori traitoit de 
flupide , le haïflbit -, & fur tout que I’Im- 
peratrice Eudoxia , Prince/Te extrême- 
ment fiere & hautaine , e'toit devenue , de- 
là créature , fon ennemie irréconciliable , 
parce qu’il avoit eû l’audace de la mena- 
cer , qu’il la renvoyeroit où il l’avoit pri- 
lè : on n’eull pas de peine à conclure fur le 
champ , qu’il le falloir facrifier pour le 
bien public , en le livrant à Gaïnas, qu’on • 
voyoit bien qui faifoit agir en cela Trigi- 
baldus.C’eft pourquoi l’Empereur l’ayant' 
de'poüiile' de toutes les marques de là di- 
gnité' , le chafià d’abord du Palais , refolu- 
de lui envoyer aulfi-tôt après des Gardes , 
pourl’arrelter enlamaifon. Mais ce mi- 
ferable > qui peu auparavant avoit fait' 

V i , publier: 
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publier des Loi x contre les immunitez An 399. 
des Eglifes , ne fut pas fi- tôt forti du Pa- z. 3 . de b$$ 
lais » en ce pitoyable état , qu’au lieu d’al- 
lcr c» fa maifon , il courut , de toute fa 
force , ters la grande Eglifç , 'pour y trou- Thcod. 

Ter un azile au pied des Autels. Zofim, 

Ce fut en cette occafion que parut mer- 
Teilleufcment la gc'nérofité , la force , & 
l’éloquence de Saint Jean Chryfoftome, 
qui l’année precedente avoit fuccedé à 
Ne&arius en la Chaire Pontificale de 
Conftantinople , apres avoir été cinq ans S c ° c f T ‘J' l ‘ 4, 
Diacre, & douze ans Prêtre del’Eglifc Martin. 
d’Antioche. Car tout le monde criant en chrtu » 
tumulte , qu’on retirât de là ce fcelcrat > 
pour le livrer à Gainas, & aux rebelles , 
qui le demandoient j ce grand homme 
empêcha premièrement que les foldats 
n’entraflent pour le prendre : puis , com- 
me il vit que toute l’Eglife étoit pleine 
d’une infinité de peuple, accouru de tous 
les quartiers de la Ville , pour voir ce mi- 
fèrablc , embrafiant l’Aurel , & deman- 
dant la vie que perfonnene vouloit fouf- 
frir qu’on lui laiiïât j il monta en Chaire, Kvn - in 
8c fit fur le champ cette admirable Homi- 
lie , qu’on peut dire qui cft le grand Chef- 
d’œuvre d’une éloquence cônfbmméc. 

Car apres qu’il euft donné d’abord quel- 
que chofe au reflentiment de ce peuple, 
pour donner paflage à ce torrent , & qu’il 
euft lâtisfait adroitement une fi jufte co- 
lere>en reprochant au malheureux Eutro- 
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J )ius tant de crimes , qui attiroient fur lui 
a vengeance du Ciel,& de la terre, il tour- 
na fi bien les efprits du côté delamifèri- 
corde , par toutes les confidërations divi- 
nes & humaines , qui peuvent donner de 
la compafiion pour un mife'rable tombé 
tout d’un coup de h haut dans l’abifme 
d’un malheur extrême , qu’il tira des lar- 
mes de toute Eaffemblée , qui demanda 
enfuite, avec de grands gémiflèmens, la 
vie pour celui là-même , que quelques 
momens auparavant elle voulôit mettre 
en pièces. En effet, -Saint Ch'ryfoflome . 
ne rayant remis entre lésmains des Offi- 
ciers de l’Empereur , qu’aprés- avoir re*- 
ceû d’eux le ferment qu’ils firent qu’on lui 
fauveroit la vie, on fe contenta de l’en- 
voyer en exil dans l’Ifle de Chypre. Mais 
Gainas , qui n’avoit pas ouï la harangue 
de S. Jean Chry foftome , & qui e'rant A- 
rien endurci , n’étoit pas trop d’humeur à 
en être fi fort touché, quand il l’euft en- 
tendue, preffa tellement l’Empereur pour 
avoir ce malheureux Eunuque , dont il 
vouloir abfolument la mort, qu’on lut en- 
fin contraint de le lui envoyer à Calcédoi- 
ne , où il eut la telle tranchée. 

Les affaires d’Arcadiusn’en allèrent pas 
8 ’ mieux pour cela : car le perfide Gainas 
ayant eû ce qu’il prétendoit, fit plus de 
defordrequ’auparavant \ 8c s’étant rendu 
Maître de Ja Bythinie, & de l’HèlIefpont , 
il iéduifit l’Empereur à-de fi grandes es- 

tré- 
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trémitcz-, qu’il l’obligca même à pafler 
honteufementà Galcedoinc,oü ce Barbare 
demanda qu’il vint lui-même, pour traiter 
en perfonne avec lui des conditions de la 
paix. Ccsconditions furent , qu’on lui li- 
vreroit le Conful Aurelien, Saturnin hom- 
me Confulairc,& Jean premier Secrétaire, 
& confident de l’Empereur , aufqucls 
neanmoins il donna la vie , fe contentant 
de les frapper legerement duplardefon 
dpcc 5 de plus , que Gainas & Trigibaldus 
viendroient avec leurs troupes à Conftan- 
tinople , & que Gaïnas fcroie Généraliff- 
me de toutes les armees de l'Empereur , 
avec un pouvoir abfolu furies Romains 
autant que fur les Gots. C’êtoir-là lui 
mettre l'Empire entre les mains. Audi ne 
manquait-il pas de-prendre au-plûtôttous 
les moyens qu’il jugea les plus propres 
pour fe l’alHirer, à la faveur «Pune fi gran- 
de Charge , & pour fe fai r e ouvertement 
proclamer Empereur, & mettre cnfuitc 
l’Arianifme fur le Trône. 

Pour ce't effet, fi- tôt qu’il fut arrivé 
à Conftantinople , où toutployoit fous fà 
puifTance , il diftribua fes Gots Ariens 
par tous les quartiers de la Ville, afin 
d’avoir par tout des gens tout pre'cs d’exe- 
cuter fes ordres , félon le projet qu’il en 
avoir fait. Et fous couleur de faire des 
recrues , & de remplir les Compagnies de 
çette Nation , qui s’étoient fort affaiblies 
par les guerres» il en fit venir à diverfes 
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fois un très-grand nombre, afin d'en avoir 
plus que de Romains , & de pouvoir con- 
traindre ceux-ci d’obéïr , quand il fau- 
droit exécuter fon cntreprife. De plus, 
pour s’afiurer encore davantage, en mê- 
me tems qu’il aflembloit fes Gots aux en- 
virons de la Ville, il envoya la plufpart des 
Soldats Romains en divers endroits , fous 
prétexte de renforcer des garnilons , & de 
pourvoir à la fureté des Provinces. Cela . 
fait , afin 'd’avoir un fujet , du moins ap- 
parent, d’éclater, fi on Icrefufoit, ou- 
d’être à la telle d’un grand parti qu’il éta- 
bliroit , & qui feroit ravi de le reconnoî- 
tre pour Empereur , il vint hardiment 
demander à Arcadius uneEglife, où les - 
Ariens pûflent faire librement & publi- 
quement les exercices de kur Religion. - 
L’Empereur fût furpris de cette deman- 
de , dont il euft horreur , parce qu’il avoit 
dans l’ame un grand fonds de piété, & 

3 u'il étoit fort Catholique. Mais comme 
avoit aulli beaucoup de foiblefle , il 
n’eût pas l’afiûrance de réfifter à ce Bar- 
bare, auquel iîj promit lâchement dè le 
làtisfaire, lui demandant feulement un 
peu de tems pour en conférer avec le Pa- 
triarche , dont il tâcheroit d’avoir le con- 
fentement. En effet , il le fit , & s'efforçr 
delui perfuader qu’il falloitccder à lane- 
neffite^ , de-peur d’irriter ce Got , qui 
ayant la force en main , étoit en état de fe 
tendre Maître de l’Empire, & de perdre* 

enfuite 
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enfuite la Religion. Mais Saint Chry- An tpM' f 
Jfoftomc,que rien n’etoit capable d’ebran- 
ler , quand il s’agifToit de la gloire de 
Jesus-Christ , encourageant ce 
pauvre Prince , qui mouroit de peur , lui 
dit , avec une merveilîculè aflûrance, qu’il 
iè gardât bien de craindre ce Barbare A- 
xien , que Dieu confondroit i qu’il falloit 
feulement qu’il les appcllât tous deux > 
pour conférer en cette affaire de fa pre- 
lhnce , & qu’il auroit le plaifir de voir , 
fans rien dire , comme il demêleroit cette 
querelle. 

Arcadius ravi de joyë de lui voir cette 
belle résolution , ne manqua pas de les 
faire venir tous deux le lendemain , dans. 

Ion Palais, ou Gaïnas demanda d’abord Thaitt, 
l’execution de la parole que l’Empereur 
lui avoir donnéede le fatisfaire , & de lui 
donner une Eglife. A quoi le faint Pon- 
tife repondit,6J«e toutes les Egltfes de Cou- 
flantinople étoient ouvertes a tout le mon* 
de , <l ue l' cn n’ empêchait perfonne d’y 
venir faire fa prière. Le Barbare lui repli- ' 
qua , qu'étant d'une créance differente de 
la jtenne , il falloit aujji qu'il eut une Egli- 
fe qui lui fut propre , où ceux de fa Commu- 
nion puffent s'affembler avec lui pour y fer - 
vir Dteu en leur maniéré. Et comme il 
ajouta d'un air ficr& arrogant, quec'è - 
toit-là U moindre récompense qu y on devoir 
aux grands fervices qu'il avott rendus a 
C Empire ; Puis au il/ agit de récompenjé, .. 

repar- 
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repartir le S. avec une admirable fermer^,- 
vous ri avez, qrià voir ce que vous étiez» 
auparavant , e f ce que vous êtes aujour- 
d'hui ; autrefois un ftmple Soldat , mal 
veflu , malnoiirri, Cf dans l'extrême indi- 
gence de toutes ch'ofes , quand vous paljâtes 
le Danube ; aujourd'hui Général des ar- 
mées Romaines , dans une prodtgieufe 
abondance , Cf dans les délices , comblé 
d'honneurs , tout éclatant d'or Cf de pour- 
pre, Cf jouîffant } par lès bienfaits de l'Em- 
pereur , de tous les avantages de la plus 
haute fortune qui fut jamais . Fous ri avez», 
dis-je , qu'à confiderer ces deux ex frémi - 
tez , , en comparajjtPune avec l'autre ; Cf 
alors vous ferez, contraint d'avouër , mal- 
gré toute la bonne opinion que vous avez, 
de vos fervices , que la recompenfe qu'on 
vous a donnée fürpajfè infiniment tout ce 
que vous aviez, pii mériter par vos allions, 
Gardez,-vous de tomber dans la derniere 
ingratitude , en oubliant tant de bienfaits , 
Cf en vous foui' en an t encore de vos fervices, 

. pour demander des recornpenjès. Qu'il vous 
fouvtenne feulement du ferment que vous 
ftes au Grand Theodoje , quand il vous 
donna le commandement des Troupes do 
vôtre Nation . Ne lui jurâtes-vous pas de- 
vant Dieu, que vous lui feriez, éternelle- 
ment f de lie , àfesenfans , Cf à P Empire, 
Cf que vous garderiez, toujours inviolable - 
ment ces mêmes loix que vous voulez, main- 
tenant violer l a' a-t-il pas défendu par Jet 

Edits, ' 
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Edits toutes les affemblèes des Hérétiques, An 400, 
C y [in guherement des Ariens ? .N'en f tes- 
vous pus Ae pareils , incontinent après fa 
mort y dic*il en fe tournant vers l’Empe- 
reur ? Mais il y a bien plus - r car je vous dé- 
clare , Seigneur , ajouta t-il , en prenant 
un air encore plus majeftucux } je tous 
déclare de la part de Dieu , que quand ni 
vous , ni le Grand Theodofe vôtre Pere 
ri auriez, pas fait ces loix , v-ous ne pourriez „ 
fans crime , ceder la maifon de Dieu aux 
ennemis déclarez de fon F ils , tr* que, mal- 
gré toutes les maximes de la politique hu- 
maine , tl vaudrait mieux vous refoudre 
à perdre l' Empire y qu'à trahir y par une 
p infante lâcheté , les interefls de la Reli- 
gion, 

Cette remontrance e'toit forte ; & Gai- 
nas , qui fembloit en devoir ctre foit pi- 
que' > & qui au commencement de la con- 
férence paroifibit fi refolu, ne répliqua Tht*br t \ 
rien du tout., & fortitdelàfortpaifible- 
ment, fans qu’il infiftât plus fur fa deman- 
de , foit qu’il fût touché des raifons du 
Saint , foit que le refped qu’il avoir pour 
lui l’arreftât, ou, comme il y a bien de 
l’apparence , qu'il ne fût pas trop marri 
d’avoir un prétexte d’éxecuter ce qu’il , 
avoir déjà refolu pour fe rendre Maître 2 c 
deConftantinople,& de i’Empire.En effet, 
quelques jours après cette conférence , 
sommeil eût tenté., mais en vain, de fe 
I^fir de l’argcat de tous les Banquiers, qui 

étant 
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An 400. étant avertis de fondeflein, le mirent i 
8. couvert, & de mettre le feu, durant la 
2^4* nuit , dans le Palais , il fe fit tranfporter 
silfm. * dans une maifon à la campagne , comme 
pour s'y faire traiter d'une maladie , qu’il 
feignoit avoir. En même tems il donna 
ordre à une partie des Gots de le fuivre les 
uns apre's les autres , comme pour vifircr 
leur Général, failànt porter leurs armes 
en cachette dans des chariots de femmes , 
* dedans des tonneaux, pour ne donner au- 
cun foupçon.Et pour les autres qu’il avoic 
logez dans tous les quartiers de la Ville , 
& qui étoient en bien plus grand nombre 
q Ue j es SqI^j Romains , il leur com- 
manda de fe faifir , tout d’un coup , à un 
certain jour, des principales places delà 
Ville, & de donner fur les Soldats des Gar- 
des, & fur ceux qui étoient aux portes , 
au méme-tems qu’il y feroit arec toute 
l'armée , & qu’il feroit prefenter I'efca- 
Iadc. Et certainement il euft réüffidans 
fondeficin, s’il ne l'euft lui-même ruiné 
par fa brutale impatience. Car fc croyant 
trop allure du fuccés de fon entreprit , & 
ne doutant nullement que fes gens , qu’il 
avoit lailfez dans la V ille , ne le fecondaf- 
fent fi-tôt qu'il paroîtroit aux portes , il 
anticipa le tems qu’il avoit donné , & vint 
tout-a-coup jufques aux murailles pour 
l’attaquer. Il arriva prefque en même 
tems , par hazard , qu'un des chariots 
chargé d’armes qui Youloit fortir , fut dé- 

cou- 
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Couvert, & que quelque* Gotsquil’ac- Annexa 
compagnoient Ce voyant furpris , fe jette- 
renc , Tépéc à la main, fur le corps de 
garde. 'Alors la conjuration étant decou- 
Tèrte , on Tonne Talarme -, on prend , en 
un inftant, les armes par toute la Ville ; 
on Ce jette , par le commandement de 
l’Empereur, furlcsGots, qui n’e'toient 
pas prêts , & qui ne s’attendoient pas à 
cette attaque -, on les égorge , on les af* 
fomme, on les accable à coups de pierres , 
hommes , femmes , petits enfans indif- 
féremment ,■ on donne deflus par tout oii 
on les trouve difperfez comme ils étoient, 
fansavoirpû fere'iinir; pn les maflacre , 
fans réfiftance , & fans mifcricorde , tan- 
dis que les Soldats Prétoriens , accourus 
fur les remparts , & fuivis des plus déter- 
minez d’entre lcsBourgeois,repoufIoicnt, 
fans beaucoup de peine , les gens de Gai- 
nas , qui n’avoient aucunes machines , & 
qui n’attaquoient par dehors , que fur 
l’efperance que leurs compagnons fe faifi- 
roient en même tems du dedans de la 
Ville. Ainfi Gaïnas malmené de toutes 
parts, pour avoir mal pris les mefures , fut 
contraint de Te retirer, après avoir lailTé 
les plus braves d'entre les liens étendus 
.au pied des murailles. 

Mais ce ne fut pas encore là la fin de 
lès difgraccs: car l’Empereur animé par 
«ce bon fuccés , & irrité , comme il le dc- 
yoitêtrc, de. ta perfidie dece traître, & 

de 
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de l'horrible conjuration qu’il avoir faite 
avec les Ariens , le fit déclarer ennemi , & 
commanda qu’on achevât -de- maflacrer 
tous ces Barbares. De-forte que toute la 
Ville, qui n’avoit plus d’ennemis au de- 
hors , courant, avec ardeur , à la vengean- 
ce , après qü’on euft tue' tout ce qu’on 
trouva de refte de Gots dans les rues , & 
dans les maifons , & qu’on euft mis le feu 
dans celle où ils s’affembloient, maigre' les 
Edits de l’Empereur, pour y célébrer Jeurs 
Myfteres , on en fit encore périr jufques à 
fppc mille , qui s’e'toient réfugiez dans 
une grande Eglifè , où ils furent partie 
brûlez , partie tuez à coups de dards , par 
les ouvertures du toit qu’on de'molit,pour 
les frapper à coup fcûr-., & les accabler de 
haut en bas fans réfiftance. Ainfi fc ter- 
mina cette fanglante journée du maflacre 
général des Gots Ariens à Conftantino- 
ple , le douzième de Juillet de cette an- 
née quatre cens, qui finit le quatrième 
fiecJe. 

Gainas outre' de douleur , d’avoir failli 
fon entreprife,par fa précipitation, & défi- 
efpcré de la perte qu’il avoit faite des 
fiens à Conftantinople , defola toute la 
campagne, & fit d’effroyables ravages par 
toute la Thrace , pour s’en venger i & 

. quoi qu’il euft receû avec beaucoup de 
refpeft Saint Jean Chryfoftome , qui vinr 
vers lui , pour adoucir les chofes , & pour 
’ trouver quelque voye d’accommode- 
ment 7 
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ifient, il fe réfolut, voyant que les Vil- ^«40». 
les de laThraccelloientcn ellatde fe bien 
défendre , de porier la guerre en Allé , 
où il elperoit faire de grandes conquê- 
tes , aufli facilement qu'il avoit fait au- 
paravant avec Trigibaldus. C’eft pour- 

3 uoi > tournant tout- d’un- coup à droite , 
vint avec toutes fc s forces dans la 
Cherfonefc , pour palier le de'troit de 
rHellefpont , vis-à-vis de Lampfaque; 

& comme il n’avoit point de Vailîcaux , 
il eût tant de témérité & de préfomption , 
qu’il entreprit de faire palier fes trou- 
pes fur des radeaux , fe moquant de far- ztfim. 
méc Romaine , qu’il avoir en telle , fous Setr * *• 
le Gênerai Fravit-ta , auquel , encore 
qu’il fut Goth & Païen , Arcadius avoic 
donné le commandement de lès for- 
ces par mer & par terre , parce qu’il éteit 
grand homme de guerre, & d’une fidé- 
lité très- éprouvée. Audi le fit -il bien 
paroître en cette occafion. Car après que, 
faifant fèmblant de fe vouloir tenir feu- 
lement fur la défenfive, il eût lailTé en- 
gager bien avant une grande partie des 
ennemis , il les vint attaquer fi à - pro-* 5 «*. 
pos , en de bons vailleaux qu’il tenoit chrtK - * 
tout prêts , que les vents combatant pour A 
kii, contre les Barbares , ils furent tous 
coulez à fonds le vingt- troifiéme de 
Décembre, partie par la tempefte , par-* 
tie par le choc de lès Navires , à la veuë 
de Gainas , qui le defefperoit fur le ri- 
Terne IL P vage. 
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.-A*. 400. vagc. Enfin, comme ce miferable vou- 
* loic fc làuver au-ddà du Danube , avec 
ce peu de troupes qui lui reftoienr , 8c, 
qui furent toujours pourfuivics , 8 c mal-* 
menées par les Romains , tandis qu’il 
traverfbit laThrace , il fut tue', encom- 
barant vaillamment , dans une bataille 
qu'il perdit contre Dldes Roy des Huns.» 
qui ne vouloit peint de ces nouveaux 
hôtes, dans un.Païs qu’il avotteonquisfur 
les Gots. 

.An de 1. c. Apres cela, ce Roy, pour profiter de 
fa victoire, envoya, la teftede ce perfide 
à l'Empereur Arca lius , qui s’en tint fi 
fort oblige, qu’outre les preiens magni- 
fiques qu’il lui envoya , il fit alliance avec 
lui. Ainfi, les grandes efperances que 
les Ariens ayoient conççuës , non- feule-* 
ment de fe rétablir, mais aufîi de domi- 
ner , par la fureur de Gamas , far la for- 
tune duquel ils comptoiçnt , périrent avec 
ce miièrable ; 8 c ils fe trouvèrent bien- 
tôt après d’autant plus abbaifiez , qu’ils 
.avoient plus mfolemment voulu s’élever 
durant fa Tirannie. Car, fçlon le ge'nie 
-des Hérétiques , qui 11e manquent pas 
•d’cclater , des qu’ils croyent être les plus 
forts ; aufli-tôt que les Ariens de Con- 
stantinople fe virent foütcnus par un fi 
puiffanc Protecteur , ils prirent premiè- 
rement la liberté de s’afiembler hardi- 
ment près des murailles de la Ville , 6c 
*d!y faire 5 en plein jour , contre les 

■Edits» 
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"Edics , l’exercice de leur prétendue Reli- 
gion ; & puis leur audace d'oillant, ils 
s’aflemblerent dans la Ville même , tou- 
tes les veilles de Feftes , & tous les Sarne- 
■ dis , fous de grands Portiques > où ils 
chantoient, durant la nuit , des Hymnes 
& des Cantiques , en faveur de leur hérc- 
ftc , contre la dodrine & la vérité Catho- 
lique. Ils firent plus; car n’étant pas en- 
core fittisfaits de ces chants no&urnes , ils 
prirent la hardiefle de les continuer le 
matin , parles rues & par les places , en 
‘chantant les me fines choies à deux 
Chœurs ,‘lors qu’ils traverfoient la Ville , 
deux- à-deux, pour aller au lieu de leurs 
aflèmblées ; &pour poufler jufques au 
bout leur impudence , ils ajoûtoienr > 
- apres quelques Verfets, cette horrible im- 
piété , qu’ils répetoient tous enfèmbie de 
tems en.tems , en chantant à haute voix^, 
pour infulter aux Catholiques : Où font 
ces gens, qui difent que trois ne font qu'une 
même putffance ? Comme la crainte qu’on 
• avoit de Gainas empêchait que ion n’en- 
treprît de réprimer ces Hérétiques par k 
force , Saint Jean Chryfoftome s’avifa-, 
par un laint artifice, de les détruire par 
la meme voye qu’ils avoient prilê pour 
faire dépit aux Catholiques. Car il com- 
pofa de beaux Hymnes à la gloire de 
-Jésus-Christ vray Dieu , Con- 
jùbftantiel à fon Pere ; & il les fit chanter 
aijfli la nuit à foo peuple, quiaccouroic 
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■ en foule , avec une incroyable ardeur , à 
- ces faintcs aflemblées , où l’Office fe céle- 
: broie avec bien plus de concours , d’appa- 
reil , & de magnificence , que celui des 
Ariens , par les foins & par les liberalitez 
de l’Impératrice Eudoxia. 

Cette Princefle » qui n'étoic pas encore 
tout - à - fait brouillée , en ce tems -là > 
avec Saint Chryfoftome, prit tant de plai- 
fir à ces nouveaux chants > & eût tant de 
Zele pour la gloire du Fils de Dieu > 8 c 
pour le faire triompher des Ariens fes en- 
nemis > dans ce cortibat de Feftes & de 
W 8 »- 

Cantiques, qu’elle commit un de fes prin- 
cipaux Officiers , pour avoir foin que 
.tout y fut magnifique > avec ordre de ne 
rien épargner , pour rendre- la céremo- 
tiie plus éclatante. Il s’en aquica parfaite- 
ment bien. L ; £efife , où le failoit cette 
aflemblée, fut richement parée; & l’on 
y voyoit entre autres ornemens force 
•Croix d’argent , toutes étincelantes de. 
lumière , que l’on portoit hautement éle- 
vées devant ceux qui chaatoient feparez 
«11 plufieurs rangs. Cela mit en fureur les 
Ariens, dont l’auemblée, qui n’étoit com- 
pofée que de gens du petit peuple , ne 
pouvoit rien avoir qui approchât de cette 
-grande Majeftéqui éclatoit dans ces fain- 
tes Ceremonies des Ortodoxes. C’efl: 
pourquoi , ne pouvant ni en égaler la 
-fplendcur , ni la fouffrir , ils réfolnrent de 
des troubler , par un horrible tumulte 

qu’ils 
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qu’ilsexciterent , en fe jetranr fur les Ca- An 40 
rhoiiques, durant la nuit, & dans lequel 
cet Officier de l’Imperatnce fut blelîé à la 
telle d’un coup de pierre , & il y eût 
mefme quelques Bourgeois, de part 8a 
d’autre-, de tuez. 

Mais-comme incontinent apres furvinc 
le mafïàcre desGots , &ia ruine de Gai- 
nas, Arcadius, devenu Maître, & julte- 
ment irrité de ce't attentat contre les . 
Ariens , leur défendit ces afiemblées , que 
les Catholiques continuèrent’ tousjours Xettph^ 
depuis fort paifïblement , à Conftanrino- 
pie, d’où il chada mefme, à la (oîlicira- ' 3 * 
tion de Saint Chryfoftome , les princi- 
paux Chefs de ces hérétiques, qui ne vou- 
lurent pas fe convertir. Et depuis ce tems- 
là, n’avant plus ni forces , ni protecteurs , 

& le laint Evêque faifant tous les jours, 
revenir plufieurs d’entre eux à l’Eglife par 
fa doélrine , & par fon éloquence , ils de- 
vinrent fi abbatus , fi foibles , & fi mépri- 
fables dans 'cette Ville Impériale , qu’il ne 
s’en parla prcfquc plus. Ce qui fait voir 
que comme l’hérefie , quand elle 2 des 
. forces, pôuife toujours plus loin fonin- 
folcnce , fans garder aucunes mefures ; 
aufii quand on a fur elle de l’avantage , on 
la doit pouffer vigoureufement ,' fans lui 
_ donner jamais le loifir de fe rcconnol- 
tre pour fe relever. Mais quoi - que les 
Gots Ariens fufiênt fi affoiblis dans l’O- 
rient , par le mafiâcre de Conflancinople >, 
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491. & par la défaire de Gaïnas , le mal que 

Ruffin avoit fait , les armant contre les 
Romains , eftoit trop grand > pour être 
guéri par cette faignée, qui> toute forte 
qu’elle étoir, ne fervit pourtant qu’à faire 
qu’il fc déchargeât fur l’aurre partie de. 
l’Empire , comme nous l’allons voir. 
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Prés que Stilicon , 
avoit chafîé du Pelopo- 4 02 - 
nelc Alaric Roy des 
Gots , eût elle contraint - 
de s’en retourner en ïra- 
H lie , ce Prince échapé de ' 
lès mains , de la maniéré que nous avons 
dit , s’étendit librement , & comme il • 
voulut , dans la ThefTalie , dans la Grece , 

& dans l’Epire , où il fit d’étranges rava- 
ges , à la faveur des troubles de Conflanti- - 
nople. Mais comme ils furent appaifei, 



par la fanglante défaite de Gaïnas , & par 
lcmalfacre de tous fes Gots, il crût que • 
n’étant plus fècrp tement appuïé deRufnn, • 
qui I’avoit fait venir, il auroit bien-tôt 
lur les bras toutes les forces de l’Empire 
d’Oricnt , aufqucllèsil lui fçroit impofli- 
ble de réfifter. D’ailleurs', comme l’on 
puïfloit depuis long- tems d’Urft profon- 
de paix en Italie , oü Stilicon gouvernoit 
tout paifiblement , & ne croyoir pas au’il 
eut rien à craindre > il s’alla mettre dans ■ 
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l’efprit qu’il le pourroit furprendre , & 
donner d’aurant plus aifément, même ju£ 
ques à Romé qu’il^ avoir moins d'appa- 
rence que l’on fit une pareille entreprit , 
à laquelle on n’avoit garde de s’attendre: 
outre qu’il fe flatoit toujours de la pen- 
féc, que làdeftinéc l’appelloit à Rome, & 
que le tems étoit venu , auquel il en lèroit 
le Maître, comme il l’ayoit appris d’un 
faux Oracle, qui fui avoit marqué l’année 
fui vante , qui elloit la trentième , depuis 
qu’ayant pade le Danube, il faifoit la guer- 
re tantôt contre les Romains , & tantôt 
pour eux. Comme il croit brave & rélblu 
dans l’exécution , quand il avoit pris Ion 
parti , il réiinit toutes fes forces , qui 
s’étoient accrues d’une infinité de Barba- 
res, que l’elperauceldu butin lui avoit atti? 
rezde toutes parts ; & traverfant avec une 
incroyable promtitude , 1 Illirie , il le lai- 
fit du pacage des Alpes Juliennes, qu’il 
trouva fans gardes , & fe jetta dans l’Italie 
parleFriouf, lors que l’on y penfoit le 
moins. Il ne lui fut pas difficile de ravar 
ger la campagne comme il voulut, de le 
rendre Maître de plufieurs Villes , qu’il 
trouva fans défenlc , & de pouffer bien 
avant fes conqueftes en peu de tems , au- 
deçà & au-delà du Pb , parce que l’Armée 
Romain&eftant occupée contre quelques 
peuples rebelles de la Rhetie, & delà Vin- 
dclicie , il ne trouvoit point d’ennemi qui 
lm fît. telle, . 
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, Cette foudaine irruption jetta par tout An-tpx.. 
la terreur, & mit tout en trouble, particu- 
liérement à Rome , où pour la longueur 
de la paix , & pour la feureté dans laquelle 
on le croyoiteftre , rien ne Ce trou voit en 
défènle.. On croyôitdéja voir ce nouvel 
Annibal aux portes - y & les principaux ds 
la Ville , au lieu de fonger à-le bien de'fen- 
dre , fe préparoient à la quitter,* pour le 
garantir-,, par la fuite. Mais la bonn ecuui.aè- 
conduite , le courage, & Ia.fermeté de Sri» BtU ' Cef » 
licon , remirent bien - tôt toutes chofes 
en bon cflat , & luy donnèrent lieu de 
s’aquerir & plus de gloire & plus de 
pouvoir que jamais. Si tôt qu’il apprit cw. * 
l’entrée d'Alaric en Italie après avoir ^ £ 01 ** 
laide les ordres necedaires pour adçurec **’ 
la.Ville par de nouvelles- fortifications & 

'.pour former un nouveau corps d’Armée , 
il fe rendit avec peu de fuite à Milan , d’où 
étant pade promtementà Corne , il tra- 
verfa le Lac , & les Alpes en plein hiver r . 

& fe rendit à l’Armée Romaine , qui fai- cw. a- 
foit la guerre aux rebelles. Il feeut fi bien Bttr - G **^ 
ménager leurs efprits par fonadrefle, & > - 

les intimider par fa prefence , & par là 
réfolution, que non- feulement il les re- 
mit dans le devoir mais qu’il les fit aulli 
palier dans fon Armée. Il y joignit les 
troupes auxiliaires dcsHuns>& desAlains* 
qu’il tenoit toutes prêtes dans la Pannonie 
pour un autre defiein ; & ayant repaffe les 
Alpes, au commencement duPriutems, itl 
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. alla droit à Alaric , qui fut affez furpris dé - 
fe voir à dos une puiffante Armée , en 
même-tems que celte qu’on avoir levée à 
Rome à la hâte, & durant l’hiver , s’avan- 
çoic , pour s’oppolèr à Ion paffage. Il 
avoit hiverné dans cette partie de la Ligu- 
rie, qui ell maintenant le Piémont; & * 
il étoit alors campé aux environs de Pol- 
lentia grande Ville, en ce temsdà , fur- 
ie Confluant du Taner & de laSture, & 
qui n’eft plus maintenant qu’un village , „ 
où l’on voit encore les ruïnes d’un Am- 
phithéâtre peu loin deCerifoles» que la 
mémorable viéloirc du»Duc d’Anguien 
for l’Armée Efpagnolecommandée par le--. 
Marquis du G naît, a rendu iî célébré dans « 
PHiftoire. 

Ce fut là - même qu* Alaric voyant que . 
Stilicon , fans attendre les nouvelles le*- - 
vées, qu'une vouloir pas expofer, venoit 
à lui ; & ne pouvant ni s’avancer, ni recu- 
ler entre les deux Armées , mit la fiennet 
en bataille , & combatit avec eiperance de 
vaincre , puis qu’il iV avoit affaire qu’à un 
ennemi. . 11 eût même de l’avantage au. 
commencement , ayant rompu la Cavale- 
rie des Alains , qui commença la charge , . 

tué celui qui la commandoit. Mais 
Stilicon s’étant avancé, à propos avec les - 
Légions Romaines , fit tourner telle à ces • 
Alàins , qui commençoient à fuir , & qui - 
fevoyant fi bien foûtenus , arrefterent les - 
Gers > ;& les pouffèrent à leur tour ; la « ' 
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Honte & la rage les animant , pour ven- a» ' : ' qs%f 
gcr la perte qu’ils avoient faite de leur 
Capitaine , & de leur honneur , en fuyant ' 
les premiers. Alors Stilicon, fans donner 
aux ennemis le Ioifir de Ce reconnoîrrc, 
les fit enfoncer par les Légions , qtii don- 
nèrent avec tant d’arde’ur, qu’il ne fe fît 
jamais un plus grand carnage ,.pas un Sol-jw. *âv; ■■ 
dat ne s’eftànt arrefte au pillage des cha- s ) inrn ^ k ; ; 
riots, qui eltoient chargez du butin de Bell9 Geî .,, 
tant de Provinces defolecs , jufquesà ce^ 
que la victoire fut complété. Alaric fe r 
voyant perdu, s’il s’cbftinoit plus long- 
tems à combatre, fc îauva avec la pîus^ 
grande partie' de fa Cavalerie , dans zèt- 
endroit de la rhontagne qui joint les' 

Alpes à l’Apennin ; mais Stilicon ne man- cituLiv ■ 
quapas de l’aller aufii-tôt invellir , avec^'*" JL *' 
toute l’Armée dans ces rochers. De forte’ * 
qu’il falloït necefiairemeUt qu’il perip , ou • 
qu’il fe rendit à diferetion , fi Stilicon lui- 
même ne l’eût tiré de ce danger , çontre " 
toute fon efperancc , pour s’enlèrviraa- 
delîein qu’il avoir de fatisfaire fa propre: 
ambition , d’une maniéré qui flétrit toute " 
fa gloire, & lui coûta la-vie > &laruïne>’ 
entière de fa maifôn. 

Comme le propre de l’ambition eft de * 
mèprilèr ce qu’elle a ^quelque grand qu’il •' 
puifleêtre, & d’afpirer, & tendre pa&tou- 
tes fortes de voyes à ce qu’elle n’a pas en- ortf.i.js- 
core: cét homme, qui avoit époufè 
Nièce du Grand Theodôfe s & qui eilbit c*r»»»*- 
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9. avec plus de pouvoir que Favori ne fit 
s7.« a ^ ama * s f° n Maître , ne le crût pas encore 
&L 8 , .t.2< heureux., s’il ne mettoit I'Era pire dans 
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fa mailbn. Il forma donc pour cela le de£ 
fein qu’il tenoit fort foigneufement ca- 
che » de faire proclamer Empereur fon fils 
unique Eucherius , qu’il avoit laiffé vivre 
dans le Paganifme, afin de faire entrer 
dans fon parti lés Payeos quand il lèroic 
tems; & pour venir à bout de ce deflèin , 
il fe re'folüt d'allumer la guerre entre les 
deux frères Empereurs , & de faire entrer 
dans l’Empire le. plus qu’il pourroit de 
Barbares , afin qu’il s’en pût férvir dan» 
Eoccafion , & que tout.étant en trouble , 
& re'duit à la derniere. extrémité , il pût 
prendre le fpecieux prétexte de la nccefi- 
fité, pour faire un nouvel Empereur. 

Ayant pris cette réfol u tion , il le garda, 
bien de voolôir perdre entièrement Alà- 
ric, comme il le pouvoir faire tres-facilc- 
xnenr. Au contraire, il fe (êrvit de cette 
occafion , pour gagner un Prince de cette 
force, & un fi grand Capitaine , qui lui 
tiendtoit toujours une Armée des Gors 
toute prête à fa dévotion. Il traita donc 
lecrerement avec lui , par quelqu’un dé 
lès affidez , & tira parole de lui qu’il feroiit 
toûjours-dans Tes interdis ,.fi , non leule- 
mént il le laifioh échapper , mais s’il lui 
donnoit encore le moyen de le remettre 
cüjnciileor eflatque jamais. Après quoi». 


*( 

f 

« 1 


1 




Digltized by Google 


• Ltvrt huitième. ■ ^49 

pour fàuver les apparences, il fît publi- a» 

' quement un traité, par lequel ce Prince é- 
toit obligé de fortirinceflamment de l’I- 
talie , & de fe retirer avec les refies de Tes 
troupesdans l’Epire , en attendant qu’on h*».' 
fê fer vît de lui dans la guerre contre Area- z>f, t. Ç*. 
dius pour le recouvrement de l’Illirie, que 
cétEmpercuroccupoitinjuftement contre., 
le droit d’Honorius. Car c’étoit- là le pré- 
texte que Stilicon avoit pris , pour brou’if- 
ler les deux Empereurs. Ainfi les forces ' 
de l’ArianUme furent reparées par celui- 
’ là même qui venoit delés abbatre pat • 
une fi célébré vi&oire; & l’ennemi qui dê- 
Yoit triompher.de Rome, fut confervd 
par un-homme qui fe vouloit fer vir de lui, 
pour en occuper lui- même l’Ernpire.Tant 
l’ambition, qui employé indifféremment 
tous les crimes , qui lui font utiles , efl bi- 
zarre dans fa conduite ;& taut elle efl mal- 
heureufe dans le fuccés de fes entrepnfes. 

' mal concertées. 

Il arriva cependant bien des chofès , qui • 
empêchèrent cette guerre civile , queStl- 
licon n’avoit pas envie de commencer,, 
qu’il n’eufl acheve'de traiter , fous-main, 

. avec toutes les autres Nations , qu’il vou- 
loit faire entrer fur les terres de l’Empi- 
re , pour exécuter fon dellèin. Mais il fut 
prévenu par d’autres Barbares , avec les- 
quels il n’avoit pas traité, &dontladé- 
‘ fàitc fèrvit à I’e'lever encore plus haut , 
pour rendre là chute plus rude & plus • 
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jtn it i. c. funefle. Rhadagaïfe Roi des Oftrogots' 3 
4.06. Païen , &' implacable ennemi des Chré- 
^ 37 7 * ^ ens > att * r ^ par l’exemple d’A!aric,& mar- 
Jiuiûft. /.$ . chant fur Tes pas , fe vint jetter en Italie: , 
it civit. t. avec une cffroïable armc'ede plus de deux' 
ccns m ^lle combatans, partie Gots Ariens, 
chrt ». & partie Païens de toutes Nations Barba-*- 

l ' res 9 °* font au-delà du Danube. Sans s’ar- 
refter dans la Gaule Cilàlpine , comme fit 
Alaric, il marcha droit vers Rome, pro- 
mettant à lès Dieux , aufquels il facrifioit - 
tous les jours, de leur faire un plus agre'a-» 
tye facrifice du làng des Chrc'tienS dans 
le Capitole. Ce fut pour lors que Rome, - 
e'pouvante'e de cette multitude prodigieu- 
fè de Barbares , qui laifioient par tout" 
mille horribles marques de leur fureur-, 

.& à laquelle on ncvoyoitpas qu’on put-' 
réfifter, - fe crût abfolunient perdue. Les-- 
Payens, crôyans que leur rems étoir venu, 
y accouroient de tous cotez, & fe joignant ' 
à ceux de la--Vil!é & du Sénat, quirete- 
«oient encore leur ancienne fuperflition , 
ils difoient hautement partout , avecin- 
•fulce , que fi l’ennemi qui venoit à eux 
droit paillant , ,& redoutable , par la mul- 
titude, & par la force de fcs troupes} il ' 
l’croit encore plus par la protection des - 
Dieux qu’il adoroit , & qui Iecondui-- 
loient dans Rome, pour venger, parfon-" 
entière deloiation , les outrages que les-'- 
Chrétiens leur avoient faits, en renver- : ■ 
fànt leurs autels & en abolififtm leurs Sa-' 
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crificcSj aufquels l'éternité, promife fi ah 40*. * 
fouvent par les Oracles à leur Ville, éroit An t .^.ie‘ 
attachée. Enfin tout retentifloit dcsbla- c »*. «.aj* 
fphetnes des Payens, dont on n’ofoit ré- 
primer l’infolence , & qui demandoient 
fièrement qu’on rétablît les Sacrifices-, 
comme Punique moyen qui reftoitd’ap- 
paitèr les Dieux , &dc tauver Rome. 

Cependant les Barbares avançoient tou- 
jours , en marchant le long de l’Apennin , 

& en ravageant tout Sur leur pafifage , juf- 
ques à ce qu’ils arrivèrent aux environs de 
Elorence , où Dieu avoit réfolu de les per- 
dre en un inftant,-de la maniéré la plus- 
étrange & la plus Surprenante qu’on vit °I^‘ t , 
jamais, afin de confondre le Pag^nifmc, c u. iU ‘ 

& que l’on ne pût pas attribuer à la coiere 
des taux Dieux la punitionqu’il vouloit 
faire de Rome pour tes pechez , par d’au- 
tres mainsque celles des Payens.Car com- 
me Stilicon fc fut avancé jufques à Flo- 
rence avec l’armée Romaine , renforcée 
des troupes auxiliaires des Huns & des • 

Gots , qui étoient à la toi de des Romains, 
fous la conduite de Huldin & de Sarus , 
deux fameux Capitaines de ces Nations i - • 
Dieu , pour parler en termes de l’Ecritu- 
re, répandit tellement l’efprit de terreur 
& .de vertige fur cette effroïable armée des 
Barbares , & particulièrement fur Rha- 
dagaïlè, qu’ayant abfolument perdu le ju- 
gement, comme s’il'euft été pourfui vide 
toute la terre , il.s’allà fauyer,en tumulte , . 

& en 
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& en çonfufion , fur les montagnes & î« 
rochers de l'Apennin , aux environs de 
Fiefoli , fans avoir aucuns vivres pour y 
fubfifter. De-forte que Stilicon ayant fait 
aifement garder tous les palfagcs &- toutes 
les avenues par où l’on pouvoit entrer 
& fortir , ils fe trouvèrent renfermez 
entre *ces rochers, comme les Romains 
le furent autrefois par les Samnites dans 
les Fourches Caudines.- Enfuite , fans 
qu’il en coûtât une feule goûte de fàng 
aux foldats Romains , qui *fe rejouïl- 
foient, & faifoient grand ebereauxen* 
virons de la montagne , tandis que les 
Barbares y mouroient de faim & de lan- 
gueur , ils tombèrent tous entre les mains 
de Stilicon, fans qu’il en échappât un feul , 
non pas même Rhadagaïfe,- qui s’étant 
voulu échapper lui feul avec fcsenfans> 
fut repris >, & apres avoir fervi durant 
quelque tems de jouet à l’Arme'e viétor 
rieufe , eufl la tefte tranchée. Comme 
le nombre des Captifs étoit infini., on les 
vendoit comme de mifèrables belles , à un 
c'cu la pièce j & l’on en fit même à la fin fi 
peu d’état» qu'on en douuoit, pour le mêr 
me prix , des troupes entières , comme fl 
c’euft été de malheureux troupeaux aban- 
donnez ; & Dieu voulant enfin , pour une 
plus grande confufion des Payens , les ex- 
terminer jufqu’au dernier^ & fans qu’il en 
reftât un feul » pour porter les nouvelles 
dé leur malheur au- delà du Danube , .ils 
.. ’ mou- 
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moururent tous de miferes-, très peu de ^«406.. 
jours apres leur prife ; il coûta plus à leurs 
.Maîtres, pour lesperdre, en les enterrant, 
qu’ils n’avoient donne pour les aquerir, • 
en les achetant. 

Cette vi&oire éleva Stilicon plus haut 
qu’il ne l’avoit jamais été. On le rece- 
voit en Triomphe par toutes les Villes, 

& on le regardoit , avec de grandes accla* 
mations, comme le libérateur de l'Em- 
pire , en même tems qu’il le réduifoit , 
par là-trahifon, au plus déplorable état oref.t. 7 . 
qu’il puft être, & qui bien- tôt après at^ '"£ 3 ^ 
tira fa ruïne entière en Occident.. Car Ep'iji. jo. 
le dernier jour de cette année même, les**" 7 - 
Vandales , & les Alains, & les Sueves qu’il |J(L 
avoit appeliez , . paflerent le Rhin , & fu- chrln.' 
rent fui vis d’autres Barbares qui étoient ° r y. 
de Ton intelligence,. & qui fe répandant 
par toutes les Gaules- jufou’aux Pire- 
ne'es, & à l’Océan, firent des deiordres 
effroyables. Les Villes les plus florilfan- ^ r * c »- 
tes furent defolées , Reims , Amiens , Ar- 4 ® 7 * 
ras , Tournai Teroûënnc , & quantité' 
d’autres le long du Rhin & de la Meule , 
dans la Gaule Belgique , ayant e'te' prifes 
par ces Barbares, dont les uns étoient ido- • 
iatres, & les autres Ariens, fouffrirent tout 
oc qu’on peut attendre de la violence & de 
la cruauté' de ces gens , qui fembloient 
n’être au monde que pour exterminée 
le genre humain. Mayence , qui étoit 
dés lors une Ville tres-Cathoüque & très? - 

• mu; 
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illuflre } fut renvcrfe'e de fond en comblé. 
Plufieurs miliers de perfonnes^ quis’é- 
toient retirées dans l’Eglîlè , pour y trou- 
ver un azile au pied des Autels , y furent 
autant de viâimes p'gorgées par le glaive 
de ces impitoyables ennemis de Dieu de 
des hommes. Ils paflerent, en defolant 
tout par le fer & par le feu, jufques à l’au- 
tre extrémité' au-deçà& au- delà du Rhô- 
ne, dans la Gaule Narbonnoifè , &ylai£ 
forent de fomblables marques de leur cru- 
auté' , en attendant qu’aprés avoir force' le 
paffage des Pirenées , que quelques trou- 
pes Romaines leur difputoient encore , ils 
allaient faire le même dans l’Eïpagne , . 
comme ils firent bien-tôt après. 

D’autre part , Stilicon , comme s’il eût 
agi de concert avec les Barbàres , mettoit 
la famine par tout, ayant des gens établis - 
dans tous les Ports , . pour empêcher que- 
l’on n’y tranfportât les bleds de Egypte & 
de l’Orient. De-forte qu’on étoit de'ja ex- 
trêmement incommodé à Rome , tandis* 
qu’il étoit à- Ravenne , où il fàifoit fort à 
Ion aifo fes préparatifs, pour la guerre 
qu’il vouloit faire contre Arcadius , pour 
venir à fes fins. Mais il fut contraint de la' 
différer, ayant été rappellé promtement à 
Rome par Honorius,à l’occafion des nou- 
veaux troubles fufoitez par la tirannie de 
Oonflantin. Celui-ci fut un fimple Soli 
dat,que l’armée d’Angleterre, après avoir 
£atit;& tué dans quatre ou cinq mois, deux-. 

nou- 
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nouveaux Empereurs , Marc, & Gratien , An 407. - 
s’avifa , par un caprice allez bizarre , de 6 . 
proclamer Augufte,quoi-qu’il n’cuft rien 
de plus recommandable que fon nom > * 

ou elle prit pour un heureux préfage , que 
lortant d’Angleterre , comme avoit fait 
autrefois le Grand Conftantin , il delivre- 
rcitl'Empire de cette inondation de Bar- 
bares , aufquels il fembloit qu’on le vou- 
lût abandonner. 11 eût meme du bonheur 
Au commencement ; car étant defeendu 
dans les Gaules, toutes les troupes Ro- 
maines le reconnurent; & les ayant join- 
tes aux fiennes , qui étoient très- bonnes , 

& commandées par de vieux Capitaines , 
il défit en bataille les Barbares , qu’il eût 
entièrement exterminez, fi paria négli- 
gence il 11e leur eût donné le loifir de Ce 
rallier, & de fc rendre plus puiflans qu’au- 
paravant , par l’arrivée des nouveaux fc^ 
cours qui les vinrent joindre. 

Stiliconfut contraint , pours’oppofer 
à ce nouvel ennemi, qui ruïnoitabfolu* 
ment tous fes defieins , d’envoyer contre 
lui une partie de fon armée , fous la con- 
duite de Sarus,qui ne réûflît pas trop bien; 

& comme fi. toutes chofes euflent confpi- 
ré en meme-tems à la dcfolation de i’Em- 

Î drc. Alaric , qu’on croypit encore dans 
’Epiré , s’étant faifi du paflage des Alpes . 
de Trente, parut tout d’un coup en ar- 
mes dans l’Italie , & envoya des AmbalTa- 
deurs demander éc des tcrrcs& de l’argent z * * m ' 

pour 
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^<«407.. pour payer Tes troupes, qui avoient fi 
long-tems & inutilement attendu qu’on 
fît Ja guerre en Orient. Le Sénat indigné 
de cette audace , & duméprisquece Prin- 
ce faifoit de la^Majefté de l'Empire , von-' 
loit qu'on allât droit à luy-pour le com- 
barre,* .mais Stilicon , qui avoir un def- 
fein caché , pour fè venger de cet affront » 
foûtint qtie, puis que c’étoit par les or- 
dres exprès de l'Empereur qu’on avoit 
différé l’entrcprifè fur l’lUirie.» il valoir 
mieux Lui donner de l’argent , qu’un beau, 
prétexte de faire la guerre. Sur quoi il fut 
réjolu qu’on lui donneroit quatre mille 
livres d’or , pour avoir la paix : ce que 
Lampadius , l’un des principaux du Sénat 
mute (cm ne pouvant louftrir , s eena genereule- 
{thn sud, nient, que ce n’étoit paslàune paix, iqais 
une fèrvirude, à laquelle on s’oHigeoit- 
Après quoi la compagnie s’étant levée , il 
s’alJa promtement réfugier dansl’Eglifè 
k P^ us P r °che du Palais : car la puifTance , 
ou plutôt la tirannie de Stilicon étoit fi 
grande en ce tems- là , que l’on avoit per- 
du jufqu’à la liberté de fè plaindre, &: qu’il 
n^étoit pas même permis de gémir impu-. 
itmand nemcil t pour les maux qu’on fouffroir. Et 
dereK Gtt, pour fatisfaire Alaric fur les terres qu’il 
*■ 3 °* demandoit , on lui céda les Gaules & l’Ef* 
An dei. c. P a g ue , qu’Honorius ne pouvoir plus gar- 
408, * der , parce que Conftantin & les Barbares 

s’y étoient rendus les plus forts.* 

Cela fair , & l’argent touché , comme 

Alaric 

* 4 


Digitized by Goog 


Livre huitième. ^57 

Alaric étoic en marche , pour s’y aller '^#40$. 
e'tablir, en exécutant le traite' de bonne 
foj , Saulus Capitaine Payen , qui avoir le 
fecret de Stilicon , • le vint attaquer par . , . 
les ordres, le jour de Pafques ,• au pafi. 
fage des Alpes Cotticnnes , croyant le de'- Vtn u pas 
faire aifcment dans ces de'troits , où il de s «\5* 
avoir mis des troupes enembufcade, & 
où les Gots, qui ne s’attcndoient à rien 
moins qu’à cette perfidie , • n’auroient pas orof. 1. 7 . 
le moyen d’étendre leurs troupes. Mais ca t- 37. 
Alaric, qui, tout Arien qu’il e'toit, fit 
ne'anmoins tout ce qu’il pût , pour ne pas . • 
combatre en un filàintjour, s’y voyant 
contraint , difpofa fi judicieuPementàcs 
troupes parmi ces rochers , & combatit rtui. dui. 
avec tant de conduite, & de courage , qu’il «» 
remporta une pleine victoire fur Saulus,^ I3 ‘ 

& le fit tomber dans les mêmes piégés 
que ce perfide lui avoitdreflez. Alors le 
victorieux irrité de la honteufe trahifon 
que les Romains lui avoient faite , enflé- 
d’un fi glorieux fuccés de Pes armés, tour- 
ne viPage, reprend le chemin du Pô , Sc 
approchant des Légions Romaines qui 
e'toientaux environs de Pavie , avec l’Em- 
pereur Honorius , il recueillit la plus 
grande partie de leurs, troupes auxi- 
liaires de Barbares , qui paflêrent de Ztfmj. 13, 
•fon côté , pour le venger des outrages 
qu’on leur avoit faits après la mort de 
Stilicon. ■ 

.. -Car tandis que tontes ces chofes Pc 

paf* 
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^1408. pafToientde la forte vers les Alpes , com- 
jp refper. me Stilicon entreprit de mener l’armée à 

M*rct«. Conftantinople , où Arcadius e'toit mort 
k P rer0 i er )° Q r de Mai , & qu’il vdulucy 
aller fans Honoriûs , qu’il laifloit prel- 

3 uc feul en Italie , il donna lieu enfin de 
e'couvrir ouvertement la trahifon qu’il 
brafloit depuis fi long tems. - En cfFer , O- 
Anittfi. ep. limpius , qui commandoit les Gardes du 
124.6129. Prince , & dont Saint Auguftin a fait l’é- 
loge dans deux de Tes lettres, dévelopa 
fi-bicn à l’Empereur toute la trame des; 
Z'fim. 1. 5. pernicieux defleins de ce perfide , & ani- 
ma tellement contre lui les gens de guer- 
re , qu’ils mafiàcrerent fur le champ leurs 
Officiers mêmes , & les Magillrats qu’ils 
crûrent être de cette conjuration , & 
confidens de Stilicon. Pour lui, s’étant 
retiré de Bologne à Ravenne, fur l’avis 
qu’il eull de ce tumulte,- comme ilfceut 
qu’il y avoit un ordre de l’Empereur aux 
Soldats Romains de s’afiûrer de fa perlbn- 
ne ; il le fauva la nuit dans une Eglilc , 
ne fe fiant pas à Tes Huns , ni à Tes Gots-, 
apres que Sarus même , qui les comman- 
doit , l’euft abandonné. Les Soldats n’en- 
treprirent pas de l’enlever de cette Egli- 
lè , où l’Evêque s’étoic rendu , pour 
s’oppolcrà-cet te violence. Mais comme 
ils curent aflûré,- par ferment, à Stili-* 
con , que l’ordre qu’ils aYoient receû ne 
porroit pas qu’ils le fiflènt mourir , mais 
feulement qu’ils le gardaflent, il le mit 

. • YOloft» 
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volontairement entre leurs mains : & dés 40®. 
qu’il fut hors de I’Eglilè , Heraclien lui 
aïant produit d'autres lettres d’Honoüius, 
par lefquelles il le declaroitcnhemidela 
République , & le condamnoit à perdre la 
-telle i ce Capitaine , fans lui donner le loi- 
fi r de le «cconnoître , lalui trancha lui- 
meme fur le champ le viugt- troifîémç 
d’Aoufl. Ainlï le plus puillant Miniflre 
' qui fut jamais dans l’Empire Romain , & 
que la foibiefle d’Honoriqs > eu abbai/Tant: 
la propre pui fiance , éleva par défi us lui-^ 
même, périt miferablement par les mains 
de ceux- mêmes qui adoroient auparavant 
là fortune, ôc, qui fe tournèrent. contre 
lui , à l’iullant même qu’il fut abandonné 
de fon Prince , tout foible qu’il étoit. 

Grand & terrible exemple pour les Favo- 
ris j qui leurapprend, que li leurs Maîtres 
les élevent , par foibiefle , plus haut qu’il 
ne faudroit pour leur honneur , & pour 
le bien de leur Etat, ils retiennent pour- 
tant tousjours un certain caradere de 
JMajeflé, qui fait qu’auflitôt qu’ils les 
abandonnent , comme, on cefléroit de te- 
nir .en Pair avec les doigts une petite 
motte dç terre , cette terre tombe, Scfc 
réduit en pou iïiere, d’autant plutôt, 3ç 
avec plus de bruit, qu’elle tombe de plus 
haur. 

£n effet, toute la famille de Snlicon-, 

Sc fesamis furent cuvelopez malheureux 
fement dans fa ruïnç . Son bis Eucheriusv 

qui 
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qui s’étoit fauve durant ce tumulte , fut 
ris par deux Eunuques du Palais , qurle 
rent mourir.Thermantia fa fille, qu’Ho- 
moriusavoit époufée depuis peu > fut ren- 
voyée à fa ittere Seftna,qui e'toit gour lors 
à Rome.* & cette pauvre Princéffe fût 
étranglée l’anne'e d’après, parArreftdii 
Sénat , qui cruft , mais en vain , qu 3 Ala- 
ric perdroit par fa mort PefperanCe de 
prendre la Ville par intelligence. Batha- 
narius , qui avoit époufe la fœur de Serena 
en Afrique,fut auffi tué , & l’on donna fa 
Charge à ce même Héraclien, qui avoir 
coupé la telle à Stilicon. On fit le procès 
£ fes principales Créatures * on confifqua 
les biens de ceux qu’il avoit mis à Rome 
dans les Charges ; on abbatit les Statues 5 
on raïa fon nom de toutes lesinfcriptions; 
on chafla du Palais tous les Officiers , & 
tous les Soldats Gots & Ariens , qu’il y 
avoit mis : & l’on alla même jufqu’à ma 1 - 
fàcrer dans les Villes , par une horrible in- 
juflice, les femmes & les enfans des Huns, 
des Alains, des Vandales, & des Gots, 
qu’il avoit dans l’armée Romaine * ce qui 
obligea jufqu’à trente mille de ces Barba- 
res de s’aller joindre à Alaric , pour fè ven- 
gewlecét outrage. 

Ce Prince cependant ne vouîat pas ti- 
rer avantage de ce renfort: & foit qu’il 
cruft qu’il étoit afTez Ijien vengé de la 
trahifon qu’on lui avoit faite ; foit que 
n’cfperant plus d’intelligence en Occident 

de- 


Digitized by Googl 



• Livre huitième, 3-61 

depuis la more de Stilicon, il prie d'au- An 
très mefures , pour s’établir en Orient > 
ou qu’il voulut effectivement jouïr de la 
paix, après tant de travaux: quoi qu'il 
en foit , il s’arrêta fur les rives du Pô , & 
envoya des Ambaffadcurs à Ravenne à 
l’£mpereur Honorius , pour traiter de la 
paix, qu’il offroit à des -conditions fort 
douces. Car il ne demandoit qu’un peu 
d'argent, & deux Otages de qualité, pour 
aiffurance qu’il ne lêrort plus trompé , of- 
frant auffi d’en donner de fa part , moyen- 
nant quoi il promlttoit de quitter l’Italie , 

& de lë retirer avec touteslès troupes dans 
la Pannonie. Mais Honorius ayant refufé 
la paix, par une tres-méchante politique , 
lors qu’il n’étoit nullement en eflat de 
faire la guerre- contre un li puiffant en- ’ 
nemi , Alaric le moqua de cette fotte 
vanité , 6 c prit fur le champ la rélolution 
d’aller promtement à Rome , fçachanc 
tres-bien qu’en l'état où étoient les cho- 
fes , pourvu qu’il fe hâtât , il ne trouve- 
roit perlbnne qui fut capable de s’oppolèr 
àfonpaffage. C’cft pourquoi, dés qu’il 
eut envoyé l’ordre au Prince Ataulphe-, 
dont ilavoitépouféla fceur, de le venir 
joindre au plûtofl: avec une armtfcîdc 
Huns & deGots qu’il avoitdails laPàn- 
nonie, il paflèlePô; &, làns s’arrcllcr 
à prendre des Villes , laiffatit Ravenne à 

S auche, traverfe toute la Romagne, entre 
ans la Marche d- Ancône, paffe l’Apennin 
Terne ï h •& l’Ora- 
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409. & l’Ombrie , & vient mettre le fîége de- 
vant Rome. 1 

jt 

A la vérité Rome étoir encore une très-' 
grande Ville en ce rems-là, mais il s'en 
falloit pourtant beaucoup qu’elle fut dans 
l’état florilïantoü elle ér oit avant que l’on 
eût divifé l’Empire , & que Gonftantin 
■smrniat. eût tranfporté le Siège en Orient. Car 

*de ^ < 3 UC teITlS C ^ e âV °it 

de circuit plus de vingt-deux mille pas , 

qui font environ dix lieues Framjoifès» 
outre une autre fécondé Ville prefque de 
pareille longueur, qui environnoit la pre- 
mière , & qu’Aurelien fit enceindre de 
Vififc.i» murailles. De- forte qu’elle avoit alors en 
uurti. tout environ vingt lieues de tour , fans y 
comprendre les Fauxbourgs , quis’e'ten- 
doient d’un coté jufqu’à la mer , & de 
l’autre, fi avant dans les terres vers Ari- 
Arijiid. cia , Tufculum , Tybur , & Otrrcoli, 
xha.Ditn. q ue j> on n » e|l p OU voit voir la fin , tant 

* 4 ’ cette longueur paroïflôit immenlê. Et 
certes , il falloir cette immenfîté de loge- 
mens , pour compofer cette Ville M*aî- 
trelîe du monde , habitée de toutes les 
Provinces de l’Empire , & pour contenir 
enfuite cette prodigreufè multitude, qui, 
j-ÿf. it félon lafupputâtiûn qu’un fçavant Hom- 
jug.Rom. mc en a p a j te f UT j cs témoignages des Ecri- 
vains de.ee tems-là , étoit pour le moins 
de quatre millions d’ames. Mais les choies 
éroient bien changéesdepuis que leGrand 
Coultautin , qui fit une nouvelle Rome 

en 
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enbatiffantConflanrinople , y tranfporta Anw 
infcnfiblement la fortune & la Majefld de 
•l’ancienne , en y établiflant fa Cour. Car 
outre qu’il y fut fuivi des plus illuflres fa- 
milles, & de tous les Grands de l’Empire , 
qui ne reçoivent leur éclat que de la pre- 
lence du Prince,le nombre infini d’Etran- 
gers, que la Cour atriroit à Rome, ou 
pour la pourfuite de leurs afïàires , ou pat 
Fefpcrauce d’y faire fortune, 'en fortit; 

& comme il n’y vcnoitplus des Provinces 
éloignées, que ceux qui vouloicnt fatis- 
faire leur curiofité en voyageant , & que 
tous les autres, pouffez par des interdis 
plus folides , alloient fondre à Conflanti- 
nople , il eft certain que Rome diminüort 
tous les jours , à-mefure que fa. Rivale 
s’augmentoit : comme quand la mer Ce 
retire durant le tems de fonrefïus, elle 
s’abbaiflè infcnfiblement fur le rivage 
qu’elle inondoit , jufques à ce qu’on ne 
trouve plus que du fable & des cailloux , à 
l’endroit même oülesVaiffeaux flottoient 
auparavant. Ceux même d’entre les Em- 
pereurs, qui eurent l’Italie dans leur par- 
tage, ne rendirent pas meilleure la con- 
dition de Rome , parce qu’à caufe des fre- 

3 r uentes irruptions des Nations Barbares 
ans les Provinces de rEmpire.ilsdemeu- 
xoient ordinairement dans les Gaules , ou 
è Milan , pour être plus prêts à les repouf- 
(èr. De- forte que l’ancienne enceinte 
•fuififant pour contenir aife'mcnt tout ce 

Q. 1 • qui 
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qui refloir, l'autre fut tellement abandon- 
ne^ , qu’on n’cn voyoit prefquc plus que 
quelques mazures- du tems d’Honoriusj 
comme on ne trouve plus aujourd’hui de 
l’ancienne Rome, que quelques miferables 
reftes, fans beauté', fans forme, & fans liai— 
(on , & qui ne fervent qu’à donner lieu 
aux curieux de chercher au milieu d’elle- 
même cette Ville , que fon fuperbe titre 
d’EternelIe n’a pû empêcher dé périr plus 
.d’une fois , & d’eftre enlèvelie mainte- 
nant fous lès propres ruines , devenues de 
valtes campagnes. Mais c’ell la deftinée 
de toutes les chofes du monde , de retour- 
ner enfin , en de'croilTant peu à peu , à 
i’eftat où elles clloient avant que de com- 
jnenccr à croître pour arriver à leur per- 
Jeètion. Rome donc en ce tems-làeftoic 
comprife dans cette même enceinte de 
murailles que Pline mefura du tems de 
Trajanj car quand lesGots l’alfiegerent 
fous Alaric , Ammon ce'lebre Ge'ometre , 

3 ui en prit les mefures , y trouva le tour 
e vingt & un milles > ce qui revient à peu 
pre's à la même chofe. 

Au refte, il y avoit encore pour lors 
deux partis dans la Ville j l’un , des Chré- 
tiens , qui eftoit fans comparaifon le plus 

f rand & le plus puiflant } & l’autre , des 
ayens qui avoit commence depuis quel- 
que tems à fe relever par la foiblcflè d’Ho- 
norius , & par la puilfancc de Stilicon 
•qui &Yorifoit en xela fon iils Eucherius 

deur 
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léur proteéleur. En effet, ncm-oKftant - 

les Edits du Grand Theodofè, & ceux i. 49. rf# - 
d’Honorius même , par lefquels on abo- 
JifToit tous les exercices de cette exécra* * 
ble luperftition Payenne ; ce foible Prin- 
ce, incontinent apre's la bataille de Pol- c,a " J ^ 
lemia , gagnée par Stilicon , permit aux h«». * 
Payens de célébrer dans Rome les Jeux Zcfim.i.zi 
feculiers, que le Grand Conitantin n’avoit 
pas voulu qu’on célébrât dans le fiecle 
pafle ; -ce qu ils pubhoicnt par tout avoir 
efté caulé de la defolation de PEmpire par 
les Barbares. Il fouffrir même que , lèloi» 
la cruelle coutume de leurs anceftres,- 
abolie par les loix des Princes les préde* 

«eflêurs , ils rétablilTent les fangtans com- 
bats des Gladiateurs dans P Amphiteatre »• 

& que les Veftales , qui étoient encore 
en honneur à Rome , y affiftaHent en frtUJ.il 
cérémonie ,* comme elles faifoient an- AÀV ' st* 11 ** 
dennement, lors que le Paganifme domK 
noir. Enfin, faifant lâchement femblanr 
d’ignorer ce que tout le monde voyoir 
avec un horrible fcandale, il leur tailla* 
redrefier leurs Autels qu’on avoir renver- 
lèz , & y remettre leurs Idoles d’or g£, 2 ty fw,/ d>* 
chargent , au lieu de celles qui avoient cfté 
brifées en vertu des Edits du Grand Theo- 
dofe. Pour les Chrétiens, qui compofoient 
la plus grande partie de Rome , leurs, 
moeurs étoient dans la plufpart tres-cor -Ouf.1.7; 
rompues , quoi-qu’ils eufi’ent pour Chefs 
UiiPoutife,dequtla vie étoitauifi pure que. * 
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fà do&rine. C’étoit le Pape Saint Ihno- 
cent , dont l’autorité étoic reconnue & 
receuë particulièrement dans Rome, mais 
feulement pour le Spirituel : car quoi-que 
les Papes , dés le quatrième fiécle , eu fient 
de rres-^rands revenus , par la libéralité 
des Chrétiens, & qu’ils vefculîènt dans 
une fplendeur proportionnée à leur digni- 
té , pour s’attirer le refpcd: même des 
Gentils j leur pouvoir néanmoins & leur 
jurifdidion ne s’étendoit pas encore au- 
delà de ce bien-heureux Royaume, qui 
n’eft pas de ce monde. 

Voilà Pérac ou fe crouvoit Rome, quand 
Alatic y vint mettre le fiege. Or comme 
il avoit tellement prévenu les Romains r 
par fa diligence , qu'il parut à leurs por- 
tes , ayant au’ili enflent lé moindre foup- 
çon qu’on les vint aflieger , ils n’avoienc 
Fait nulle provifion. D’ailleurs , la Ville 
e'toit fl grande & fi peuplée , quelque foin, 
qu’ils enflent pris de la pourvoir , il e'toit 
impoflîble qu’elle fubfiftâc long- tems , fi 
l’on fermoit le paflàge des vivres. C'eft 
pourquoi Alaric , fans vouloir employer 
la force , ne fit que fe faifir de toutes 
les avenues , & fingulierement du Ty- 
bre , dont il fè rendit Maître des deux 
cotez , pour empêcher , comme il fit » 
que rien ne pût defeendre , ni monter. 
On réfolut néanmoins de fe bien défen- 
dre , & de foufFrir les dernières extré- 
anitez> fur. l’efperauce que l’Empereur», 
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3 ui efïoit à Ravenne , ne manqucroit pas ah 40 
e venir au plûtoll au lècours de Rome. 

On dillribuadonc les vivres par mefurej 
on en donnoic tous les jours moins, à pro- 
portion qu’ils diminuoient d’une part , 8c 
que de l’autre la neeeiüté croiflbi t ; on en 
vint meme jufqucs à ces fortes d’aîimeus 1 
que la nature abhorre, 8c, que la feule rage 
a’uue faim delèlperée peut faire prendre 
aux hommes, pour con ferver la vie par les 
memes choies qui la font perdre. Mais 
enfin , quand tout fut conlumé * que la >J,m ' ’**’ 
pelfe , qui fuit naturellement la famine 
eût commence’ à faire un ferieux ravage’ 
dans la Ville , 8c que les Sénateurs Payent 
eurent fait inutilement leurs déteftables 
lacrifices dans le Capitole , & dans les Pla- 
ces publiques , fur fallu rance que les Aru- 
fpices de Tolcane leur avoient donnée , 
qu’ils feroient defcendre par là le feu du 
Ciel fur l’armée des Barbares t ils furent 
obligez d’envoyer des Députez à Alaric ,, 
pour traiter avec lui-, à quelques condi- 
tions fuppottables.Us les eurent beaucoup 
plus douces., qu’on ne l’eût olé çfperec 
dans une fi étrauge extrémité. Car Alaric, < 

qui n’avoit entrepris d’aflîeger Rome,que 
par dépit de ce qu’on avoitrefulé la paix 
qu’il defiroit , ne voulant que des terres , 

8c de l’argent , crût qu’il a voit une fore 
belle occafion de la faire avec beaucoup 
plus d’avantage, JJ promit donc aux 
Romains de lever le fiege , pourvoi qu’ils 

; 0.4 etw 
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d* 409. envoyaient leurs Députez à l'Empereur > 
pour Je porter à faire alliance avec lui, 
en lui odroyant ce qu’il demandoit, & 
qu’ils lui donnaient prefentemenc cinq 
millelivres pefant d’or , trente mille d'ar- 
gent quatre mille veftimens de foye, avec 
trois mille peaux teintes en e'carlate, & Ife 
Ztfim.l.ç, poids de quatre mille livres de poivre. H 
falloit fatisfaire à ces conditions bizarres} 

& comme ce que les particuliers contri- 
buoient ne fumfoit pas pour faire une- 
lomme fi excelfive , les MagiftratS', fans, 
toucher aux Eglifes , dépouillèrent les 
Temples des Idoles , & firent même fon- 
dre celles qui étoient ou d’or ou d’argentv 
Ainfi ce que l'impiété Payenne- tirant 
avantage de lavfoibleflè d’un Empereur 
Gatholique, avoit rétabli dans Rome, à il 
honte du Chriftianifme , fervit à payer les. 
Ariens, comme exécuteurs de la jufticc de » 
Dieu, quilelèrvoit d’eux pour punir lest 
lâches Chrétiens, & les Payens opiniâtres;.. 
Alaric étant làtisfair, le retira dans la Tofc 
cane, tandis que les Romains, félon îe 
traité envoyoient leurs Députez à l'Em- 
pereur , à qui l’on enîevoit en même tems 
d’autre côté les plus belles Provinces de 
î’Empire. 

Car pendant que ces choies le failbient 
en Italie , le Tiran Conllantin , qui avoit. 
réduit les Gaules fous fa puifiànce , s’em- 
para de l’Efpagne par fon fils Conftans > 
qu’il avoit créé Gélâr,& qui avec une puif- 

fante. 
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fitntearmc'e, eompofdcpour la plufpart a* 
d’Alains, de Vandales, & deSucves , que 
leTiran avoit pris à fa folde , dcfir , & prie 
en bataille Verinien & Didvme parens 
d'Honoyius. Cette vi&oire fut la ruine de id*t. 
l'Empire, & de la Religion dans i’Efpa-° r *f r7 * 
gne. Car Conllans cftant re'totjrnc dans p^rptr. «» 
les Gaules avec fes prifbnniers , ces Bar- chu». 
barcs , aufquels , pour re'compenfè, il C c *?'**' '* 
avoit lailfè en proye les Provinces de deçà ù 
l’Ebre , fe faifirent des paflàges des Pyrc - l - S» 
litres, par où ils firent entrer le relie da 
leurs Compatriotes , qui etoient dans la 
Gaule Narbonnoife ; & comme ils virent 

3 u’ils dtoient en dtat de tout entrepren- 
re, que leur multitude e'toit inombra- 
ble , qu'il n’y avoit que tres-peu de trou- 
pes Romaines, & incapables de leur ré*- 
fi lier en campagne , & que les Efpagnols* 
accoutumez depuis fi long-tems à porter 
Je joug , n’auroient pas grand.’ peine à . 
changer 'de Maître , ils s’emparèrent aife'- 
ment des plus belles Provinces au-delà de 
l’Ebre. Car apres avoir fait par tout ua 
•épouvantable ravage par le fer & parle 
feu , comme la famine & la pelle alloient - 
achever de delbler toute I’Efpagnc , les 
Romains , . qui de'fendoicnt encore les 
plus fortes Villes , furent enfin contraints 
de faire la paix, efnleur abandonnant ce 
qu’il e'toit impolîible de conlèr ver, & que 
les victorieux partagèrent en trois Ro- 
yaumes» - Uue paitic des Vandales avec 

0*5 fcs >: 
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lesSuéves, fous le Roi Hermencric , eu* 
rent la Galice , qui comprenoit encore en 
ce tems-là ce qu’on appelle aujourd’hui 
la Vieille Caftiile. Les Alains, qui avoienc 
• Aracepour Roi , occuperont laLufiranie, 
& la Province de Carthage; & les Siiinges, 
mêlez avec les autres Rations Vandale 
' qucs,don t ils faüoicnt une partie, s’établi- 
rent , fous la conduite de leur Roi Gonde- 
ric, dans cette partie de l’Elpagne , qui fut 
depuis appelle'e de leur Nom Vandaloufie, 
fie puis Andaloufie. 

Apres avoir ainli mifèrablement dé- 
membré" l'Empire , Conftantin eût l'ef- 
fronterie Renvoyer des Ambafladeurs à 
Ziftm.t; 5 . l'Empereur Honorius, pour s’excufèr de 
ce qu’il avoir fait, y ayant efté contraint 
par l’armée qui l’avoit proclamé Augufte;. 
fie ce pauvre Empereur eût -tant de foi- 
blellè , que non fèulementil rcccut fès cx- 
«ufes , maisauflï qu’il lui envoya la Pour- 
pre , fans même qu’il la demandât: fic.il; 
k fit , pour (au ver la vie à fès deux parens* 
que Conftantin ht mafïàcrer en . même 
tems qu’il envoya cette Ambafîade outre- 
_ qu’il n’eftoit pas en cftat de lui faire la. 
guerre , jofqu’à cequ’Alàric, avec lequel*, 
©n rraitoit , fè fut retiré ; & néanmoins il 
feeut fi mal ménager cette affaire , qu’il fc. 
rendit plus ennemi que jamais ce Prince 
Barbare, qui ne demandoit que la paix. 
Car après qu’on eût renvoyé les Députez 
*.7. ' de Ro me fans rien conclure , le Pape In- 

nocent. 
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no cent vint lui- meme àRavenue, pour ah 4 of*. 
fupplier Honorius de délivrer Rome d’un 
fi grand danger , & d'un fi puiflant en- 
nemi , par un traite , qui e'rant necefiaire y 
(croît toujours avantageux > quelque con- 
dition qu’il eût. L’Empereur déférant 
aux remontrances de ce Saint Pontife , en- 
voya Jovius , Préfet du Prétoire , à Ri- 
sniui , où Alaric fe rendit en perfonne 
pour faciliter le traité. Les articles qu’il 
propolà d’abord furent qu’on lui paye- 

roittous les ans une certaine fommepar 
maniéré de pénfion , & quelques vivres 

E our la fu b fi fiance de Ion armée y qu’on LtTrhvt, 
11 donueroit le Païs des Vénitiens , les ^ nlr*»* 
deux Noriques & la Dalmatie, pour y ha- r Jimritiiê, 
biter avec ceux de la Nation : & Jovius y é partit «* 
ajouta , comme un article lècret > dans fes u 
Lettres particulières à l'Empereur, qu’A- 
Jaric fut fait Géneraliflime des Troupes 
4 e l’Empire , moyennant quoi il prornet- 
toir non leulement de bien lèrvir , mais 
au fii de relâcher quelque choie des au- 
tres conditions qui fambleroienc trop 
rudes. 

Honorius , au lieu de dilfimulcr » pour* 
avoir une paix , que l’en ne pouvoit trop' 

• acheter en cetie occafion , répondit fière- 
ment à Jovius , qui luiconlèilloit de tout 
accepter» que pour les vivres, St pour 
l’argent , & pour tout le refie , il pouvoir, 
librement l’aecorder »• mais qu’il eftoir 
bien téméraire- d’en venir juiques au> 

<^.6- cota*- - 
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commandement de Tes armées, & qu if 
ne -foulfriroit jamais ni qu’Alaric , ai 
cju ‘aucun autre de fa Nation fut élevé à 
cette Charge. Jovius fut fïimprudenr, que 
de lire tçut haut cette dépêche devant 
Alaric , avant que d’avoir- veu en particu- 
lier ce qu’elle portoit. C’eft pourquoi ce 
Prince entrant en fureur , • pour le mépris 
que l’on .faifoit de fà perfonue , & de là 
Nation , il rompit fur le -champ toute 
forte de traité , retourna dans fon Camp, 
& mena droit à Rome Ion-armée » forti- 
fiée des troupes- que fon Beaufrere lui 
avoit amenc'es de la Pannonie T & de qui? 
rante mille Efclavcs Barbares , qui s’étanc 
fauvez de Rome , l’étoient venu joindre. 

Il fe radoucit néanmoins encore fur te 
chemin, & envoya vers l’Empereur les 
Evêques des Villes par où il pailbir , pour 
lui confèiiler de fauver Rome , 6c de k 
garantir de la derniere ’delblation , par un< 
traite extrêmement raifonnable qu’il pro- 
pofoir. Car ii fe relâchoit de toutes les 
autres conditions , pourvu qu’on lui don- 
nât feulement à habiter ie Païs des Nori- 
ques , qui éteit tous les jours expofé aux 
incurfions des Barbares , 6c qu’on lui afli- 
gnât , pour faire fubfifter /es troupes , ce 
qu-Honorius même jugeroic être necet 
faire ; qu’avec cela il etoit-tout preft de 
fervir l'Empire , & de faire la guerre à . 
tous les ennemis de l’Empereur. On ne- 
pouvoir rieapropofer de plus avantageux 
• — pou£- 




Avtrithe , 
partie de 
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pour les interdis d’Honorius.qui fe trou* a* 409. v 
voitprefle de tous cotez *, mais parce que s, V m. 1. 9, 
Jovius faifant le zélé 5 pour réparer la fau- «/• 7 . 
tequ’il venoit de faire , avoic obligé tous 
ceux du-Coufcil» & l’Empereur même , 
àjurer qu’on netraitci oit plus déformais 
avec Alaric , on ne voulut pas écorner des 
propofitions fi raifonnables i ce qui fit 
enfin réfoudre ce Prince à retourner de- 
vant Rome , où il mit le fiege pour la fé- 
condé fois. 

Il y a bien de l’apparence que ce fut sur.t.j, 
pour lorsqu’un faintiom me l’étant venu C g c l°^j 
trouver, pour le détourner de cette ert- , . 6. ’ 
treprife, il s’arrêta tout court, en luy 
difànt , qu’il la faifoit contre fon gré-, 
comme il paroifloit allez par tant de dé- 
marches qu’il avoir faites pour avoir la 
paix: maisqu’il lêntoit dans lui même, 
qu’il y avoit quelque pui fiance invifible 
qui Je prefToit , & qui lui commandoit 
continuellement de prendre Rome , & de 
la defoler. 11 conlerva po ut tant ‘encore 
le defir de la fauver > en fe fatisfaifànc 
-d’ailleurs. Caraufii-toft qu’il eufl invefti^*** l ' & 
la Ville , il envoya dire au Sénat, que 
pourvu qu’on voulu!! fe joindre à lui con- 
tre Honorius, auquel feul ilen vouloit, & 
qu’on fît enfuite ce qu’il jugeoit à pro- 
pos pour le bien commun , il les traiter 
roit comme fes amis s linon, qu’ayant pris 
4 a Ville , comme il feroit afiùrémcnt 
bicn-toft , il Ja renver feroit de fond «1 
. • Q 7- com- 
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comble. Et comme ils differoient à fe 
réfoudre fur cette propofition > il forma 
promtemcnt le fi ege ; & prenant avec foi' 
les meilleures Troupes de fon Armée,- il 
attaqua fi vivement Porto ,• qu’il l’em- 
porta de vive force , & fe feifit de tous les 
.oleds qu’on n’a voit pu encore tranfporter 
à Rome. Alors les Sénateurs, dont les prin- 
cipaux etoient Payens aulfi-bien qu’ Atta- 
Jûs » que l’Empereur venoit de faire fore 
mal à propos Préfet de la Ville , fe voyant 
d’un côté fans vivres , & fans efperance 
d’en faire , venir ni par mer , ni par terre ; 
& de l’autre , dperaut qu’ils feroient leur 
condition meilleure dans une révolution. 
d’Etat , reTolurent enfin de traiter avec A- 
laric , & de le fatisfaire fur la propofition 

3 u’il leur avoir faite. Quoique le nombre 
es Chrétiens fut le plus grandy il y avoit 
pourtant encore parmi eux pJufieurs A- 
riens fecrets , qui s’accordotent avec les- 
Payens , & quifpuhaitoient Aigrie » & les 
Catholiques fe trouvant fans Chefs , & 

. fans fecours ». u’eulîènt pû réfifter tout à- 
la fois à un fi puifiànt parti comte eux au 
dedans, & à cette eff royable armée dtCots 
Ariens au de.bors.Gn reccüt donc à Rome 
les Députez d’Alaric ; & malgré toute la 
. refiftance des Aniciens , qui demeurèrent 
toujours fermes dans la fidélité qu’ils dé- 
voient à Dieu , &l à l’Empereur , le Sénat 
accorda rout ce qu’Alaric demandoit eu 
deux articles, qui étoit qu’on fît Empe- 
reur 
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reur celui qu’il nommeroit,& que ce nou- An 409. 
veau Prince fe joignît à lui avec les Trou- 
pesRomaines,pour aller contreHonorius . 

Ce fut ici que l’ambition d’Atralus lui 
fit faire la plus méchante & la plus noire 
action qui le fit jamais : car comme il. 
croit déjà le premier de la Ville , en étant * 
Préfet , il s’alla mettre dans l’efpritqu’A- 
laric le feroit nommer Empereur, s’il pou- 
voit mériter fes bonnes grâces, en lui don - 
nant quelque marque bien éclatante d’un 
attachement inviolable à fa fortune & à. 
fës interefts. Sur cela , traitant en particu- 
lier avec les Députez , comme fa Charge 
le lui permettoit , il les conjura d’aflurer 
le Roy leur Maître qu’il étoittout à fa dé- 
votion, .& qu’il pouvoir compter fur lui 
comme fur une perlonne qui feroit tou- 
joursdans les interefts , qui vouloir fuivre 
en toutes choies aveuglément lès volon- 
tez, & qui n’auroit jamais rien qu’il ne. 
confierait de tout fon cœur àfon lèrvice. - 
11 ajouta que , comme la Religion eftla. 
choie du monde qui lie le plus parfaite- 
ment les hommes les uns avec les autres , ... 

• 'pour lui montrer qu’il vouloit prendre- 
. des liaifons très- étroites avec toute la Na- 
tion des Gots qui lui obéïflbienc , il étoie 
• réloiu de renoncer au Paganifme qu'iL 
avoit fuivi julqu’alors , & d’embrafler la 
Religion Chrétienne , non pas comme on 
là profclloit à Rome, mais comme la te- 
tioient les Gots> qui fuiYOïent la doctrine 
iPArius. . Les 
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An 409. Les Députez receûrent cette offre avec 
joyc : clic fut ouïe de tous les Gors arec 
grand applaudiflemcnt ; Alaric fur tout 
témoigna qu’elle lui etoit infiniment a- 
gréable. Car il lui fembîoit que celui Cc- 
roit un grand honneur , & d route fa Na- 
tion, non-feulement de donner un Env- 
pereur aux Romains , mais de leur en 
donner un qui receût de lui , avec la Pour- 
pre , la Religion des Gors ; ce qui enfuitc 
établirait l’Arianifme fur le Trône des 
Célàrs, & même, comme il l’efperoit, fur 
celui de Saint Pierre. Alaric étant donc 
d’accordavec lesRomams, Sctres-fàtis- 
- faitd’Attalus, fit fon entrée dans Rome-, 
où il fut rcceû avec toute forte de magni- 
ficence ,• & apres avoir- déclaré Tes voîon- 
1.6. tcz au Sénat, Attalus Préfet de la Ville 
fut proclamé folennellement Empereur. 
En même tems ce nouveau Prince , félon 
qu'il l’avoit concerté avec Alaric /on Pa- 
tron , le déclara Généralifîime des Ar- 
Zoj;m. *nées Romaines, & Araulphe , Général dé 
7 ^ a C ara ^ er i e * IlfitConful Tertullus , l'un 
9. des plus déterminez Payens de tout le Se» 
e *t 9 - natj & pour s’aquiterde (apromefie;, il 
le fit baptifer par Tigefarius Evêque des 
Gots, & fit ainfi publiquement profef- 
fion d'être Arien. Les Payens néanmoins 
n’en prirent point de jaloufie: car outre 
que les Ariens s^accordoient fort biea 
avec eux, ils fçavoient qu’ Attalus dans- 
foncceur,étoit encore cc qu’il avoir tous- 

; jour* 
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jours été, & qu’ils s’en pouvoicnt pro-y»*r.e. 
mettre toutes fortes de faveurs en tou- 4 *°* 

• tes les occafions. En effet , il ne manqua 
•'pas de leur promettre, en plein Scnàt, 

de les re'tablir dans l’état où avoient été 
' leurs Anceftres > & qu’il rendroit bien- 
tôt à Rome l'Empire de toute la terre, ztfm. 1.6. 
G’étoir-là la fi lle efperance qu’il avoit J *V"*» 
conceûë par les prédictions des Augures 
& des Devins qu’il conlultoit encore en 
-Payen, & qui l’avoient tellement affûté 
qu’il fèroit bien- tôt Maître de l’Afrique , 
fans combat, que contre l’avis d’Alaric , 
qui vouloit qu’on y envoyait promrement 
de bonnes Troupes , pour en chafler He- 
raclien , qui pourroit affamer Rome , il le 
contenta d’y envoyer , fans forces , un de 
les Capitaines^ nommé Conftantin,com- 
me s’il en euft deû prendre auffirolt pof- 
fèlfion fans réfiltance. 

* Cependant Alaric mena le nouvel Em- 
pereur avec toute l’Aftnée droit à Raven- 
ne , pour affie'gcr Honorius , qui perdit 
tellement courage à cette nouvelle, qu’il 
«nvoya au-devant d’Attalus, jufqu’àRi- 
mini , lui offrir de le recevoir pour fon >X ' M ' 
Collègue à l’Empire pourvu qu’il ne 
paffât pas plus avant., Mais celui-ci, 

qui , étant enyvré de fa bonne fortu- 
ne , àvoit perdu le jugement, répondit fiè- 
rement & brutalement aux Ambaffà- 
deurs , que toute la grâce qu’il lui pouvoir 
faire , écoit de lui permettre de vivre 
* - exilé 
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*1*410. exilé dans quelque Ifle,aprés que non-fèq- 
leraent ilauroit quitté la Pourpre & le 
Diadème , mais auffi cju’ou l’auroit mu- 
tilé de quelque parcie de Ton corps , afin 
qu’il ne pût jamais avoir d’efperance de 
remonter un jour (ur le Trône, dont on 
Palloit infailliblement renverler. Le pau- 
vre Honorius épouvanté d’une fi barbare 
réponfe , étoit déjà fur le point de monter 
finies VaiflTeaux qu’il avait toutprefts r 

' pour fe fàuver vers Ion NeveuTheodofe,à 

Conftantinoplc r lors qu’il en receût un 
fecours de quatre mille ioldats , qui abor- 
dèrent à Ravenne tout-à-propos , pour le 
rafiûrer, & pour lui faire foûtenir le fie- 
ge , en attendant des nouvelles d’Hera- 
clieu , duquel il efperoit beaucoup. Et 
certes , ce fut uniquement cét Officier r 
qui , par fa conduite , le tira de cette gran- 
de extrémité. Car comme il Ce fut aifé- 
ment défait de ce Conftantin, qu’Attalus, 
trompé par les faux Oracles , avoit forte- 
ment envoyé prefque tout(èul r pourfe 
fàifir de l’Afriquejil fit fi-bien fermer tous 
les Ports , pour empefeher qu'on ne por- 
tail des vivres à Rome , que la famine y 
1 fut bien tôt plus grande qu’elle n’avoit 
été durant le premier fiege. On dit même 
que toute la campagne étant defolée , rien 
»c venant par mer ; & les riches , & les 
marchands , par une exécrable avarice * 
cachant ce qu’ils avoient de grains , pour 
k vendre cxceffivement dans la dernière j 
~ extré- 
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extrémité, le petit peuple fe prit à crier ^# 410 . 
un jour dans le Cirque aux Magiltrats , 
qu’on expofâft la chair humaine en vente, 

Si qu’on y mit un prix réglé. 

Alaric , qui avoit déjà l’cfprit aigri con- 
tre Attalus» quiétoit la caufè decedcf- 
ordre , pour n’avoir pas voulu fuivre Ton 
avis» fut encore plus irrité, quand il vit 
que ce bizarre étant allé à Rome, pour Ztfim. 1. 4. 
confulter avec le Sénat , n’avoir jamais 
voulu confentir que l’on envoyait des fol- 
dats Gots dans l’Afrique , comme la plu- 
part des Sénateurs le confeilloient. C’efl 
pourquoi, voyant bien qu’il ne pourroit 
jamais s’accommoder de ce phanrôme 
d’Empcrcur qu’il avoit fait , il fe réfolut 
de le défaire , après avoir pris de mefures 
avec quelques Romains de fon parti r 
qu'Honorius avoit gagnez , & de prendre 
une libelle occafîon de faire un traité de 

f >aix qui lui fût avantageux , comme il. 

’avoit fi foûveut defiré.Si-tôt donc qu’At- 
talus fut de retour à Rimini , Alaric ache- 
vant la Comédie qu’il avoit commencée , 
mena ce ridicule Prince reveftu de fes or- 
nemens Impériaux, à la telle de fon ar- . 
mée , qui e'toit rangée eu bataille prés de 
la Ville j & là , apres lui avoir reproché fa onf. iu. 7 • 
fbiblcfife , fa vanité , & fou ingratitude , il 
lui fit ôter la Pourpre , & le Diadème , 
qu’il envoya à l’Empereur Hononus. 11 
retint néanmoins ce miferable , par com- 
paflion , auprès de là peifonne , en atten- 
dant 
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-<«410. dant qu’il mît fitvde en aflnrance , par le 
traite 7 qu’il vouloit faire. Ainfi ce't ambi- 
tieux , & ce perfide , qui , pour eftre Em- 
pereur , fe fit Arien, fans qu’il ceffàt d’être 
Payen , après avoir joue ridiculement le 
rô!!e de Prince , comme fufunTheatrè, 
devint le jouet dé toute la terre, eftant de- 
venu l’efctave de ces mêmes Gots Ariens , 
5 ^om.i. 9. qui fembioient l’avoir fait leur Maître. 
Les Payens & les Ariens de Rome en fu- 
rent également touchez , & fenfiblement 
affligez , parce qu’ils efperoient , les uns, 
que , comme Payen , il remettroit l 'Ido- 
lâtrie dans (on ancienne vogue-; & les au- 
tres, que, comme Arien, ilrendroità 
l'Arianifme l’Empire qu’il avoit eu autre- 
fois fous Conftantius. 

Apres un changement fi furprenant'> 
yr Alaric, qui avoit déjà réduit fous Ion 
. , obé’ifTancc la plufpart des Villes delà Ro*- 
magne , s’approcha de Ravenne , pour 
négocier fon traité de paix avec Ho- 
norius. On traitoit à ce coup de bonne foi 
de part &- d’autre ; & apparemment lé 
traité s’alloit conclure, lors que Dieu > 

• qui avoit réfolu de livrer Rome entre 
lés mains des Barbares , en punition de lés 
crimes , permit que la témérité d’un foui 
homme rompît tout d’un coup cette né- 
gociation , qui alloit produire la paix* 
Z»fm, 1. 6 . Sarus , qui commandoit les Huns pour le 
forvicc de l’Empereur Honorius, s’étoie 
retiré de la Gour pour quelque mécon-» 

ten- 
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lentement. Mais comme il vit que le An+xo. , 
traite' s’alloit conclure, il rélolut dcre- z>~,m.t.o, 
tourner , en intention de le rompre, parce 
qu’en fon particulier il étoit ennemi d’A- 
laric, & qu’il vouloir la guerre , où il 
trouvoitplus d’avantage. Pour ce't effet , 
comme il conuoiïToit Phumeur d’Alaric , 
qui n’e'toit pas pour fouffrir une infulte, il 
s’alla jetterfar fon Camp avec trois cens 
hommes déterminez , qui le fuivoient par 
toutj & comme l’on n’étoit pas fur Tes 
gardes, parce qu’on ne s’attendoit à rien 
moins durant un traité de paix , il y fît 
bien du defordre en peu de tems , & y tua 
beaucoup de monde , jufques à ce que les 
Gots s étant reconnus , & accourant de 
toutes parts en bataille à l’endroit où l’on 
avoit donné l’allarme , il fe retira làns 
perte, après avoir fait fon coup. Là-dcflus 
Alaric, qui fo'fouvenoit de la trahifon 
qu’on lui avoit faite au pafTage des Alpes , 
ne douta point qu’il ne fût encore trani,& 
qu’on n’euft eu dellein de le furprendre , 
fous l’apparence d’un traité de paix; & fur 
cela il ne voulut plus rien entendre : & le- 
vraut fon Camp tout en furie, ilme'naâ 
grandes journées fon armée à Rome, dont 
il Iuy promit le pillage, pour l’encourager. 

Cary ayant ménagé des intelligencesdu- l J 9 > 
rantle tems qu’il y fût; & qu’il y difpofoit ca L- 9 * 
abfolument de toutes choies, illètenoit 
ïbrt aflûré qu’il yentreroit bien- tôt par 
cette roye-là. 

. 

Auffî 
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An 410. Aufli ne fut - il pas trompe dans ime 
cfperance fi bien fondée. Très -peu de 
jours après qu’il fe fut mis pourlatroi- 
fiéme fois dans fès anciens portes , pour 
afiiegeT Rome-, qui étoit dans une ex- 
.. trême conrternation , par une fi étrange 
UH furprife j ceux qui étoient de l’intelli- 
gence, & même quelques Gors , qui à 
caufè de l’alliance qufils avoient avec les 
Romains, eftoient demeurez dans la Vil- 
le, s’e-mparerent d’une des portes, qu’ils 
friftlr' livrèrent à Alaric , qui y entra avec toute 
c*jnuir. l’armée en bataille la nuit du vingt-qua- 
trième d’Aouft. Le foir du même jour, 
Hiertn. eftant afieûré du fuccés de fon intelligen- 
zpfi. io. ce ^ jj affembla dans fon quanicr tous les 
principaux Officiers , pour leur donner 
les ordres qu’il vouîoit qu’on exécutât 
dans une fi grande occafion \ & l’on dit 
qu’il le fit, en leur parlant à peu prés en 
ces termes: Mes Compagnons , il y a plus de 
trente- cinq ans ^qu ayant pa(Je le Danube , 
nousfaifons la guerre tantôt contre les Ro- 
mains , cr* tantôt à leur Jèrvice , pour a- 

J iuerir de V honneur , CP* des biens ,quï Joient 
a jujle récompenfe de nos travaux , G* des 
grandes chofes que nous avons heureufe - 
ment exécutées. Pour de l'honneur, il feroit 
difficile , je ne dirai pas d'en avoir , mais 
non pas même d'en fouhaiter plus que nous 
en avons aquis par tant de glorieux exploits 
de guerre , qui ont rendu le nom des Vtfft- 
gotsfi célèbre par tout le monde , tP* fire- 

i doit - 
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doiitable aux Romains. Nous avons appris An 41*. 
les premiers à toute la terre , que ces Jitper - 
bes Tir ans du genre humain pouvaient être 
vaincus , &• mis dans les mêmes ) ers dont 
Us accablaient-, depuis tant de fiecles - t l'Eu- 
rope , l'Afrique, ZT R A fie. Nous avons ta il * 
lé leurs années en pièces , forcé leurs Villes , 
ravagé leurs Campagnes à leur veûë , de- 
foie leurs Provinces , porté la terreur jufi- 
ques aux Portes de Confiant inopie ; C' 1 ce 
qu'Annibalfit à Cannes , nous l'avons fait 
a cette mémorable fournée d' Andr inopie, oit 
leur Empereur J'uccombant fous l'effort in- 
vincible de nos armes , perdit avec la vie 
toutes les forces de i' Empire. La Thracefes 
My fies, la Macedoineja The faite, la Grè- 
ce, ta Daimatie, la Pannonie, cr toute P T- 
talie , jufintes aux portes de Rome oit nous 
fommes , Jbnt toutes remplies de nosTro - 
phées, z?* de la gloire de nos armes, de f quel- 
les ces préten dusVainqueurs cr Maîtres du 
monde ne fi font pû défendre que par la fur - 
prife , C* par une honteufo perfidie qui leur 
fera [une fie. Mais enfin , avec cét honneur 
que mus avons aquis , nous ne fommes gue- 
res plus riches que nous étions au commen- 
cement de la guerre. Après tant de Satail- 
■ les , il ne nous refie quafii plus que les armes 
0 -Vec lefquclles mus les avons gagnées ; &• 
toutes nos Victoires trop fier îles ne nous ont 
laiffè que la gloire , CV lesplayes dont nous 
fommes également couverts. Mais il efi 
teins que je faffe ce fer cette tnjufhce Je 
Md* 
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An 413. nôtre fortune j & 1 au après U gloire , qm 
ejl la prenuere cr la plus noble récompsnfe 
de la, vertu , ces braves gens quim’ on tfuivt 
ayant auffi les richeffes qui font deùès à 
ceux qui ont mérité l'honneur quils fefont 
aquis. J’ai dédaigné Ravenne , qui n efl 
pas unprtx digne de vos mérités. Je veux 
que Rome même devienne aujourd'hui vô' 
tre rècompenfe cr vôtre butin. Oui , cette 
Rome , qui s' efl enrichie des dépouilles de 
tout le monde , or qu'on peut ctppelier le 
T refor de toute la terre , vous tiendra lieu 
de Jctlde de paye, dans la reverse generale 

que je m'en vas faire de mon armée dans la 
grand * Place , a la veüe du Capitole. J'y 
ferai dans peu d'heures , par V intelligence 
que j'ai dans laVtUe,tîr qui ne peut du tout 
manquer , félon que les chofes font dtfpofées . 
Je l' abandonne d mes Soldats; je leur en 
donne le pillage ; Ç? je veux qu'ils en far- 
tent chargez, des Trefors de ces fameux bri - 
gands , qui ont ruiné le refie du monde, pour 
s'enrichir. Mais qu'il vous fouvtenne , que 
je ne puis abfolumentfouffrir , qu'en fat- 
fan t cét afle de jufiice , on le deshonore par 
l'impieté, qui attirerait juftement fur nous 
la vengeance de Dieu. Comme c'efl lui qui 
je fens bien qui m or donne, -il y a long-tems > , 
d ’exécuter l'Arrefl qu'il a porté contre Ro- 
me ; c'efl aujfi lui-mefme qui veut que je 
le révéré dans l'exécution , er que je di- 
flingue ce qui lui appartient d? avec ce qui 
■ efl aux coupables qu tl a condamnez,. C'efl 

; pour - 
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pourquoi, je défensa mes Soldats de' toucher An 41*. 
aux Eglifes, ni à ce qui efl confacré au culte 
Divin . Davantage , je veux que tous les orof. 1. y. 
lieux faints , Cf particulièrement les Bafi- 1. 3?. 
tiques de S. Pierre Cf de S. Paul, foient un 
az*ile inviolable à tous ceux qui s' y retire- 
ront , Cf que l'on n’y putffe rien entrepren- 
dre y ni fur leur vie , nt fur leur liberté , ni 
fur ce qu'ils auront fur eux. Enfin y pour 
defabujèr ceux qui nous prennent pour des 
Barbares X!f des InfideUes , je defire qu'on 
ufe du droit de la guerre avec beaucoup de 
modérât ion, en que dans /’ ardeur du piUage 
on épargne le Jang humain. # Il faut que 
Rome apprenne que nous rejpeéfons le nom 
de Chrétien , me fine dans la licence de la 
guerre , en que nous ff avons mettre de la 
différence entre les Payent , Cf ceux qui le 
portent , quoi-qu'ils ne foient pas , comme 
•nous , dans les vrais fenttmens qu'on doit 
avoir de Dieu , Cf de Jbn Fils. Allez* donc 
promtement à vos quartiers porter mes 
ordres a vos Soldats , Cf meneZj-les , fans 
bruit y vers le mien, fur la fécondé vetlle de 
la nuit , pour eflre en eftat de me futvre à 
l'heure que j'ai deflinèe pour entrer dans 
laVslle. 

En effet, il le fit , fon intelligence ayartt 
réüffi de la maniéré qu’il le defiroit } & 
comme il fe fut emparé du Capitole , du 
Palais , & des grandes Places de Rome y 
dés qu’il fut jour, l’armée fe répandit dans 
tous les quartiers , & courut au pillage 
Tome II, R dans 
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dans les mailbns. Aurefte, l’ordre qu’A- 
laric avoit donné fut fi exactement gardé 
dans ce defordre , qui eft infeparable du 
fàccagement d'une Ville, qu’on ne toucha 
point du tout aux Eglifes j ni à ceux qui 
s’y réfugièrent qu'il y eut peu de gens 
tuez , & que pîufieursde ceux qui tombè- 
rent entre les mains des Gots , ceffoient 
detre maltraitez, aufîi-tôt, qu’invoquant 
le làcré nom de Jésus Christ , ou de 
quelques Saints, ils donnoient à connoîirc 
qu’ils efloient Chrétiens- Il y eut même 
plu fieu rs d’entre ces Barbares , dont Dieu 
amolit tellement le cœur, qu’ilscondui- 
foient eux- mêmes dans les Eglifes ceux 
qu’ils avoient épargnez comme Chré- 
tiens , de- peur qu’ils ne lencontralTeut de 
leurs compagnons * qui ne fnflènr pas h 
humains , & quin’euffèntpas ces égards. 
Et certes, il y eut beaucoup de Payens, 
qui s’appercevant qu’on ne les avoir nulle- 
ment pour eux , s’aviferentdexontiefàire 
les Chrétiens, en invoquant lemêmc nom 
que ceux-ci employoient pour fefauver ; 
& conduits ainfi , même par les Gots , 
dans les Eglifes , ils trouvèrent que Jesus- 
Christ, malgré toute leur tromperie , 
étoit en effet leur Sauveur. 

L’illuftre Marcelle , l’une des plus do- 
bles Dames de Rome , &des plus làintcs 
de (on fiée le , fut furprife dans là maifon 
fur le Mont Aventin , où elle demeuroit 
avec là fille Principia , s’exerçant l’une & 

l’au- 
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fautre, en folitude, dans les allions d’une a* 41». 
éminente (ainteté. Elle fut d’abord fort 
maltraitée des Barbares, quicherchoient 
de l'or qu’elle ne pouvoir leur donner , 
ayant depuis long- tems diftribué tous fes 
biens aux pauvres. Mais comme ils eurent 
reconnu & la qualité , & làfainteté, ils les 
co ndui firent eux-mêmes, avec un extrême 
refpeét , en (cureté , dans la Bafilique de 
Saint Paul. L’a&ion héroïque d’une autre 
femme Chrérienneextremêment belle, fit 
encore un plus grand effet lür l’ame d’un 
jeune Got Arien , enflâmé de (on amour. f« 
Comme il vit qu’aprés mille ardentes fol- *' 10 * 
licitations , elle préferoit tousjours (on 
honneur à (à propre vie, & qu’elle lui ten- 
doit généreulement le col,Iors qu'il mon- 
tra l’épée nuë, la menaçant de la tuer , fi 
elle ne (è rendoit à fes pourfuites -, il en fut 
tellement touché , que non content de 
l’avoir miièen feureté dans Saint Pierre , 
il donna de l’argent aux Officiers de cette 
üglife pour fournir à la fubfiftance. 

Mais ce qu’il y eut de plus merveilleux , 
fut cette efpece de Triomphe , que l’Apô- 
tre Saint Pierre receut en même-tems a. 

Rome , avec une pompe plus majeflueufe 
que toutes celles que l’on avoit veués,lors 

3 u’elle étoit dans îbn plus grand éclat. Un 
es premiers Officiers de l’Armée étant 
entré dans la maifon d’une perfonne ve- 
nerable pour fon âge, & pour (à qualité 
de Vierge confàciée à Dieu , lui demanda 

R x . civi- 


* 


* 


^An 410 . 


7. 

■*. jp. 



3 t S Hijtoire de F Arianifme , 

civilement qu’elle lui montrât ce qü-^elfe 
avoit d’or & d’argent , puis que les loix de 
la guerre lui donnoient droit de partager 
avec elle. Tres-volontiers , Seigneur , lui 
-répondit cette prudente Fille, qui-comprit 
tien qu’il lui étoitimpofiible de tenir plus 
long-tems caché le précieux dépôt qu'on 
lui avoit confiéquelques jours auparavant: 
Je va» prefentement vous fat i» faire, ajoûta- 
t-elle, or je vous affûre que vous ne pouviez* 
nous adrejferà une perjbnne qui en eut une 
plus grande quantité. Là-deflus , elle le 
mena dans 'une chambre remplie d’une 
infinité de Vafes d’or & d’argent , donc 
quelques- uns étoient d’une grandeur pro- 
digieule , les autres enricnis de pierres 
précieufes , & tous eftoient d'un travail 
admirable. Comme elle vit le Got étonné 
.à la veuë de tant de richefiès Voilà , lui 
.dit-elle , fans lui donner le tems de fc re- 
mettre de Ton étonnement , voilà , . Sei- 
gneur , les Vafes fierez, d' Apôtre Saint 
Pierre , qui font employez* au Service Di- • 
vin dans fon Eglife ; en les a tranfportez* 
■depuis peu dans cette maijon, que l’on a crû 
qui fer oit rejpeéfee de ceux-mèmes de vôtre 
Nation . Voyez* , fi vous ofez* les prof, %ner, 
EF courir le rifque d'un pareil facrilege. 
JFourmoy , qui ne puis les défendre , je ne 
veux plus les retenir. Le Got furpris de 
<ce difeours , & faifi d’une crainte religieu- 
fe , que ces paroles animées de l’efprit de 
Die u.ex citèrent dans Ton amenât promte- 

auenc 
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ment avertir le Roi , qui lui envoya l'or- 
dre fur le champ , de faire rapporter tous 
ces Vafes dans la Bafilique de Saint Pierre, 
avec le plus d’appareil qu’il pourroit, ei» 
faifantefeorter, par des gens de guerre, 
en bon ordre , & cette Fille, chez laquelle* 
il avoir trouve' ce fàcre' dépoli , & tous 
ceux qui voudroient l’accompagner dans 
cette faintc ceremonie. 

On 11e vit jamais de Proceffion lèmbla- or*y. nu. 
ble à celle-ci. Audi tôt que le bruit de cér£*^*'^ o * 
ordre fut re'pandu dans Rome , les Barba- Efèfi.zo/ 
rcs & les Romains , les Catholiques & les 
Ariens, le peuple & les foldats , accou- 
rurent de toutes parts à cette maifon.pour 
avoir part à cette Fefle. On diftribua tous 
les Vafes aux perfbnncs de qualité , qui- 
les portoient hautement élevez fur leurs 
telhes, pour être vus, & rêverez de tout 
le mondé. Les Ecclefiaftiques rcveflus de 
leurs ornemens entonnoient des Hymnes 
à la louange dejESUS-CHRi st, & de 
fon Apôtre. Les Gots & les Romains,qui 
fuivoient en foule , re'pondoient enlètn- 
ble , & mêloient leurs voix , pour chanter 
les mêmes chofes à l’honneur de Dieu, 
comme s'ils n’eulTent eu qu’une meme 
langue, & qu’un même cœur, nonobllanc 
la diverfité de leur créance. Les Soldats 
Gots rangez en longues files , marchoient 
de part & d’aiitre , tenant l’épée nuë , par 
honneur , & pour la fèureté de cette Pom- 
pe ; & les Trompettes qui marchoient en 

K. y tefte*. 
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tefte, failànt par intervalle retentir l’air 
de leurs fanfares , obligeoient ceux qui 
s’étoient d'abord cachez , de forcir hardi- 
ment de leurs retraites > pour fo joindre 
aux autres. Les Payens memes, profitant 
d’une fi favorable occafion de le mettre 
en lieu d’afTurance , grofiirenr la troupe » 

& voulurent que l’on crût qu’ils étoient 
Chrétiens 5 & plus il accouroit de peuple» 
pour fe meller dans une Proceifion fi 
mervcilleufe , plus les Barbares s’erapref* 
foient pour s’en rendre les défcnleurs. 
Tant la Religion a de pouvoir fur les 
hommes mêmes les plus feroces t durant 
le temsque quelque objet (ènfible& ex- 
traordinaire qui les fràpe , les a rendus ca- 
pables d’en recevoir les fentimens. 

Mais comme ces bien-heureux momens 
pafièrent bien-tôt , & que tous les Gots 
n’étoient pas de même humeur , on ne 
laiflà pas de faire un horrible defordre 
durant le pillage de Rome; & malgré tous 
les ordres d’Alaric, qui ne pouvoit être 
fi exactement obéi dans une fi grande 
confufion , il y eût des maifons brûlées » 
des gens tuez , des filles & des femmes 
violées, & l’on fit plufieurs prifonniers , 
que ces Barbares emmenerenc dans une 
miïèrable captivité. Il y en eût attlïi beau- 
coup de la première qualité , qui , pour 
échaper à la cruauté des Gots, s’enfuirent 
de l’Italie , 8c fe fauverent les uns dans les 
Ifles > les autres dans la Paleltine, où Saine I 

Jerome 
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Jerome déplorant leur mifere , dont il fut An $i©. 
tc'moin, ait qu’ils furent réduits à une fi H«vr. pnf. 
grande neceffité,par l’impitoyable avarice ** 
de ceux qui leur demaudoienc encore de 
l’argent , dans cette extrémité , qu’ils 
n’avoient pas même de quoi 4e couvrir, 
ni où le retirer , pour fè défend -e des 
inj j res de l’air. Quelques-uns, & entre 
autres l’iliultre Matrone Proba , avec fa 
fille, & fa petite-fille Demetrias, fe retirè- 
rent en Afrique r croyant y trouver un 
arzile auprès d'Heraefieii. Mâis ils trouvè- 
rent, en la perfonne de ce Gouverneur, un 
Tiran plus avare & plus cruel que ceux 
dont ils vcnoienc de s Vchaper , pour fc 
jîtter entre fès bras : car , après avoir déjà 
le foie P Afrique pàr fes brigandages , il 
a’y a forte d’rnfulte , & de rrahifon qtfil 
ae leur fît, pour tirer d’eux le peu de cho- 
ies qu'ils avoient pu fàuver du naufrage 
àt leurs biens. 

Mais ce qui fit voir manifeftement, Mmet. 
oue Dieu, par cette furprife, & par c e“Jf Mlfc 
ficcagement de Rome , vouloir feule- 
ment châtier en Pere les Chrétiens , 8c * 
non pas les exterminer , c’cfl qu’ Alaric , 
cbq jours apres avoir pris la Ville, s’étant 
ontenté d’un pillage de trois jours* en 
firtit avec toute l’armée, fans y lai fier au- 
anegarnifon. Car fort qu’il demeurait 
toujours ferme dans le dclîein qu’il avoit 
pris auparavant de s’établir dans les Pro- 
vinces qu’il avoir déjà tant de fois deman- 
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dées, ou qu’il voulut fie rendre maître dé 
la Sicile , & de l’Afrique , fans quoi il 
n’eut pu demeurer dans Rome (ans dan- 
ger d’y cftre affame' ou que , comme il 
arrive aflez fouvent , meme aux plus 
grands hommes , apres avoir exécute' de 
grandes chofes, il ne feeutpas bien l’art 
d’en profiter, & de recueillir le fruit de les 
vi&oires : quoi qu’il.en foit après avoir 
laiifé ce peu de tems. à les Soldats pour 
s’enrichir des dépouilles d’une fi grande 
Ville , il la quitta ; & après avoir traverfï 
la Campanie , la Pouïile , & la Lucanie „ 
defolant tout fur fon pallàge, eftant arrivé 
à Cofcnze où il apprit le naufrage d’ure 
partie des liens , qui avoient pris le devait 
pour pafièr en Sicile, il mourut là de mot 
fubite : Prince ,.qui , fans avoir la fcrocid 
de là Nation, en avoir la vaillance & Ii 
bravoure , avec la grandeur d’ame , & h 
modération d’un Romain. L’armée, cpi 
l’aimoit paffionnéraent, lui voulut farc 
des obfeques où , avec beaucoup ie 
magnificence, il y eût de la barbarie, k 
de la cruauté Gotique , que ce Prince la- 
même , de l’humeur dont il étoit, n’eut 
pas foufferte de fon tems. Car ayant cé- 
tourné le cours de la riviere de Bufent# , 
on fit creufèr une grande fofie au milêu 
de fon lit ; où , après l’avoir enterré av:c 
les pièces les plus précieufes du pillage le 
Rome, on fit rentrer le fleuve, lui rendant 
frn cours. ordinaire. Apres quoi , four * 

.. em- 
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empêcher qu’on ne pût jamais décou* 
vrir le tombeau d’Aiaric , les Soldats 
égorgèrent inhumainement tous les pri* 
ion mers qu’ils avoient employez à ce tra- 
vail. 

Après la mort de ce grand Homme , les An de i. a;. 
Gots élurent , d’un commun contente* * u » 
ment pour Roi, Ataulphe, Ton B eau frère, 

.qui ne lui cedant guercs en prudence, ni 
en courage eut pû aifément achever de 
ruiner l'Empire Romain , fi le charte 6e 
ardent amour qu’il eut pour laPrinceflè 
GallaPlacidia foeur d’Honorius, ne l’eut 
•defacmé: ce qui fut enfin caufe de fa per- 
te, & du lalut de l’Empereur. La première 
fois qu’Alaric entra dans Rome, il vou- 
lut s’aflurer de cette Princeflè ,- qu’il trah- Zifm. i.c*- 
toit tousjours néanmoins à laRoyale dans 
Ton Camp.- Ataulphe , jeune Prince , qui 
avoit perdu depuis peu fit femme , rue 
ébloui de fa beauté & de fon efprit , qu’el- 
le avoit encore plus brillant que le vi*- 
fage. Comme Alaric lui en eut confié la- 
.garde, & qu’il lui eut meme donné pep- 
miffion de l’époufer , s’il pouvoit faire - 
-en forte qu’elle y contentit , il la fervoir 
avec un extrême refpeét , attendant quel* 
que belle occafion de mériter cét hon- 
neur , auquel il afpiroit de tout fon ceeur;- 
-II crût-, fe voyant fur le trône d’ Ala- 
ric , qu’il pourroit l’efperer , . & que ià< 
iœur d’Honorius ne croiroit pas defeen- 
dre en y. montant ^ni te deshonorer y e» 

JL % ■ deve*- 
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devenant Reine des Vainqueurs & des 
Maîtres de Rome. La Prmceflè , de fou 
côté , voyant le pitoyable état où la for- i 
tune de P Empire > & celle dé Ion frere 
e'toient re'duites , ne rebuta pas les («vi- 
ces de ce Prince , cfperant d’en (aire , d’un 
ennemi > un puifVant Protcûcur de fà 
mai ion. Elle agréa donc fà recherche ; & 
depuis ce teins- là elle fçeut fi adroitement 
ménager (on efprit > quelle s’en rendit 
abfoiumenc la Maîtrefle, & lui fit prendre 
fècrcrement la réfolutkm , non-feulement 
de faire la paix avec Honorius > mais suffi 
de l’aider de toutes fes forces, à rétablir 
l’Empire dans fa gloire. Ce n’eit pas 
cju’Ataulphc » pour couvrir d’un fpecieui 
prétexte ce defTein qu’il avoit formé», 
n’ait depuis produit une autre raifôn 
d’une conduite dont tout le monde étoit 
furpiis.' Car il difoit fôuvent en particn- 
lier à lès confidens , qu’il avoit d’abord 
rélolu > dés qu’il fut Roi > de fè rendre 
Maître de tout l’Empire , qu’il eut fait ap- 
peler l’Empire des Gots > en aboliflànt 
k nom de Romain , & de fubftituèr fou 
nom d’Ataulphe , en la place de celui 
d’ Augufte x .mais qu’ayant confideré d’une 
part qu’un fi gïand Empire ne pouvoit 
fubfifler fans loix ; & de l’autre que les 
Gots , naturellement Barbares , n’en vou- 
loient, ni n’en pouvoient fbufFrir aucune» 
il avoit mieux aimé aquerir ce glorieux 
titre de Reftaurateuç de l’Empire Ro- 
main» 
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main, que celui de fon deftru&eur. Mais, An 4m 
comme on aveu par expérience, que la 
Nation des Gots eftoic très - capable de 
difeipline, & de police ; on peut dire que , 
dans la vérité , l'amour eut bien plus de 
part que la politique dans cette conduire , 

& dans ce foudain changement d’Ataul- 

phc. 

Ce nouveau Roi donc , quittant le def- 
fein de fon prédecefleur , retourna fur lès 
pas , entra dans Rome , ou quelque foin Mifat. 

3 u’il y pût apporter à la prière de Placi- 
ia, il ne pût pourtant empêcher que fon 
Armée n’y fît quelques defordrés. Fuis 
s’étant avancé vers Ravenne jufques à 
ïorli dans la Romagne , il y convint Ftnm 
fecretement avec Honorius, que fous pré- L ! v,im 
texte de défendre les Gaules, & l’Efpagnfc, 
il s’érabliroit dans la Gaule Narbonnoi- 
fe , & dans les Provinces au-delà des Py- 
rénées, jufques à l'Ebre. Après quoi ayane 
époufé la Princefie Plaçidia , du confen- 
tement de l’Empereur fon frere, il alla otymfi»^ 
prendre pofledion du nouveau Royaume I ‘! n * Hd ‘ 

1 t • t Marta.lA* 

des Vifigots i dont il mit leSicge aNar- iMfm I# 
bonne. 

Cette Paix fut fuiviedu rétabliflement 
des affaires d’Honorius. Conftantius 
grand Capitaine, natif de l’Illirie, & créa- 
ture du Grand Theodofè , ayant pafl'é les 
Alpes avec l’Armée de l'Empereur , afllé- 
gea dans Arles , & y prit Conftantin > qui 
s’étant réfugié dans uneEglife, s’yéroir 

Ré fait 
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A* 4ifs fait ordonner Prêtre, pour éviter la morte 
9. ce qui n’empêcha pas qu'Honoriusnc le 
e ' li ' iît mourir à Ravenne, avec Julien fon fè- 
condfils. SouaméConftans , qu’ilavoic 
crée Cefàr , fut rué dans Vienne par Gc- 
rotitius , auquel il avoit laifie le gouver- 
nement des Provinces d’Efpagnc j & qui 
s’eftant révolté contre Conftantin , pour 
5 quelque mécontentement, avoit fait créer 
Empereur par fon Arjiïéc , un certain 
Maxime. Gcrontius même étant bien- 
tôt apres-abandonné par fes Soldats , qui 
a . f e rendirent à Conftantius , fe fàuva dans 
ï’Efpagnc, oùilperit miferablement par 
fes propres mains , aprésjwoir tué la fem- 
me , qui lui demandoit inftamment cette 
grâce, qu’il lui accorda enfin, fe voyant 
- . preft d’être forcé par les fiens mêmes*, 
qui l’avoient atfiégé dans fa maifbn , & 
contre lefquels il fe défendit prcfque feut* 
*u*r.c»avec tant de courage , qu'il en tua , à: 
coups de-dards & deüéches , plus de trois* 
cens. 

Maxime? fonphantômed'Empereut,. 
ayant quitté la Pourpre , s’enfuît au-delà, 
de l'Ebre , parmi les Barbares , fans quon 
jtn i* 1. a. en ouït plos parler. Heraclicn, qui de 
Gouverneur d’Afrique s'étoitfaitTirao, 
*.41. 7 * . & qui ofa même venir en Italie avec un. 
jfnwi. effroyable nombre de Vaiflèaux pour at- 
taquer Rome , fut défait par le Comte 
Marin , à la defeenre v s-’étant à peine fau- 
Ycà Carthage, . où. il fut tué. Joyinus Sc 

Scba- 
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Sebaftien fon frère , s’étant révoltez dans 
les Gaules , où ils curent l’audace de vou- ■ 
loirufurper la Tirannie, furent pris par Maùctt. 
Araulphe , qui. les Ht mourir àNarbon- frefttr.' 
ne, Le milèrable Attalus , que les Gots, i £.? hT,n ï 
dont il droit le joûët , avoient remis fur offinè/r. 
lé Trône , pour l’oppolèr à Conftantius , ** l t . 43. 

.duquel ilscommençoient àfede'fier.j en 

fut prefque aufli- tôt abandonné , & tom- 
ba vif entre les mains de l’Empereur Ho* 

«orius, qui le traittant comme il l’avoit 
voulu rraitter lui-même , fe contenta de 
le réleguor dans rifle de Lipare , apres 
lui avoir fait couper deux doigts de la 
maiu. Enfin les Gots mêmes, qui avoient. , 
fait d’horribles ravages dans l’Aquitaine 415; 

& dans la Gaule Narbonnoifè , depuis 
qu’ils y étoient entrez, quittant leur nou- 
veau Royaume dans les Gaules , paflerent pufpn. 
au-delà des Pyrénées , dans l’Efpagne , ° n f- l - T* 
foit qu’ils y fuflent contraints par les as- 
mes viélorieules de Conftantius , foit par 
1 intelligence qu’Ataulphe euft.fecrerc- 
ment avec les Romains , par l'emretnilc 
-dePlacidia. 

Ainfi l’Italie , l’Afrique , les Gaules > 

& la Grand’Bretagne furent remifes cntic- 
-rement fous robéïflànced’Honorins , à 
la faveur de cette Paix , que cette Prin- 
ccfle fit faire, & qui ayant etc' très avanta- 
; gcufe à fon frere , fut enfin tres-funefte à 
Ion mari. Car comme il le fut rendu fu- 
fpeci aux liens » qui crouvoient mieux 

R. 7 leur 
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leur compte dans la guerre qu’ils faifoient 
contre les Romains fous Alaric ,, il fut rué 
dans Barcelone , & l’on éluft Roy Sigeric , 
frere de ce fameux Sarus , que les Soldats 
avoient mallâcré comme traître à l’Em- 
pereur. Ce nouveau Prince fit d'abord 
égorger fix enfans qu’Ataulphe avoit eus 
de fa première femme , & traita fi in- 
dignement la Reine Placidia , qu’il la con- 
traignit de courir à pied devant fon che- 
val, comme une milerable efclave. Mais 
il ne porta pas bien loin la peine de fa bru- 
talité 7 : car les Gots voyant qu'il ne par- 
ïoit pas de faire la guerre, comme ils le 
defiroient , ils eurent peur qu’il ne fit 
comme Araulphe ; & fur cela ils le mafia- 
çrerent fept jours apre's l’avoir élevé fur le 
Trône-, & fans avoir égard à lès enfans, 
ils mirent en (à place Vaïlia , celui de tous 
leurs Capitaines qu’ils crûrent être le plus 
belliqueux. 

En effet , c’eftoit un grand homme de 
guerre, & qui joignoit à une valeur ex- 
traordinaire une rare prudence , par la- 
quelle il fccût fi bien mefnager l’efprit de 
fesGots, qu’il leur fit faire la guerre & 
la paix de la maniéré qu’il voulut. D’a- 
bord iî les mena avec une puifTante flotte 
vers l’Afrique , pour y faire la guerre fé- 
lon de deflein d’Alaric. Mais comme la 
tempefte euft horriblement mal mené fa , 
flotte , il fut contraint de retourner à Bar- 
celone; & pour lors il fit fi bien com- 

pren- 
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prendre aux principaux d’entre les Gots , am+iç. 
qu'étant entre les Romains d'une part , & 
de l'autrey lesAlains, lesSuéves , 8c les 
Vandales ) ils couroient nfquc de tour 
perdre,- qu'il leur perfuada qu’il falloir 
traiter avec Conftantius , à des conditions * 
utiles & honorables , qui leur donne- 
roient lieu de faire la guerre â ces Peuples. 

Il traita donc avec le Génc'ral Romain à A * i( T - c . 
ccs conditions , qu’il rendroit Galla Placi- Q , .‘. 
dia, laquelle l’Empereur avoit de'japro- * 

mile à Conftantius , qui defiroit paflion- 
ne'ment cét honneur) ce qui contribua * 
beaucoup à faciliter le traite' ; qu’en four- 
nifTant des vivres à Vallia, il feroit la guer- 
re pour les Romains auxNations Barbares 
qui avoienr partage' l’Efpagne entre elles » 
inoïennant quoi il feroit remis en poftcf- 
fion de ce que pofledoit Ataulphe dans les 
Gaules) & dans PEfpagne ; 8c on laflûra 
qu’il pouvoit attendre desRomainsquci- 
que chofe encore de plhs , félon qu’il pa- 
roîtroir, par les effets , qu’il leur feroit fi- 
delle dans l’accomplifTement de ce traité. 

Il fut fidellcment exécute' de part 8cA*dei.c. 
d’autre. Vallia rendit la Reine Placidia, 4i7. 
qui e'poufà Conftantius , par le comman- 
dément exprès d’Honorius, d’où naquit t.*»/ 
fa première arm de la Princefîe Houoria , 

&la féconde, Valentinien Troifdme. On Aniti.c. 
fournitdesbledsàfarme'cde Vallia, qui 
fit heureufement la guerre contre les Bar- 
bares , qui croient en divifion j car il défit 

ea 
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41 S. on bataille rangée les Alains auprès dè 
Merida » & tua fut le champ leur Roy A- 
race. 11 contraignit les Suéves 6c les Van- 
dales, qui occnpoient la Galice > de le foû- 
mettre d l’Empire Romain, 6c battit H 
' fou vent les Silinges , 6c les Vandales de 
l'Andaloulie , qu'il les obligea de fe ren- 
dre. Au (Ti Conftantins l'ayancTapdM dans 
les Gaules, après tant de glorieux exploits*, 
confirma de nouveau l'alliance qu’il avoit 
faite avec lui ,-au nom de l’Empereur v 
** * r ' c ‘Sc ajouta à foa Royaume toute l’Aquitar- 

, qui eft entreies Pyrénées , la Garon- 
ne , & la Mer Océane. Ainfi le Royau- 
me des Vifigots Ariens fut folidement é- 
tabli dans les Gaules , & dans la Catalo- 
gne , par Valiia, qui tranfporta le Siégé de 
ion nôuvel Empire à Touloulc , où il 
mourut incontinent après , laiflant pour 
> fuccefleur Theodorcdc ou Theodoric fon 

parent. 

Conftantius ne lui furvclquit pas long* 
■tems. Il euft la meme deftinée que lui , Sc 
mourut dans la gloire , après avoir heu- 
reulèment exécuté de grandes choies, fans 
.donner leloifir à la fortune de le repentir. 
Car comme il fut retourné en Triomphe 
à Ravenue , qu’Hpnorius fon Beanire- 
re: , pour récompenfer tant de glorieux 
fervices, l’eut .afibeié à l’Empire j qu’il 
.avoic làuvé des mains des Tirans 6c des 
oijmf-ti. Barbares, il y mourut Icptmois apreV, 

jg point qu’j] dtoit de faire ûguerce 

en 
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en Orient , à l’Empereur Theodofe le A»iti % € m 
Jeune , qui n’avoit pas voulu approuver 4*°* 
ion clc&ion, ni le recevoir pour Collè- 
gue. 

Après (à mort , les chofcs retombèrent a» k 1 . c, 
on Occidentdans une plus grande confu- 4*** 
iîon qu’auparavant. Honorius & Placi- Jmf * 
dia , après avoir été , durant quelque 
tems, même un peu trop bien en femble 
pour leur réputation , concourent après 
tant de haine l’un contre l’autre, que ne 
pouvant plus fe foufhir , Placidia fut con- 
trainte , étant même chaflée par Ion fre- 1 
re , de fc retirer avec fesenfans à Conftan- 
tinople, vers Theodofe fon Neveu. La. 
perfecution ne fut pas longue , Honorius * 

mourut quelques mois après en la trente- 
cinquième année de fon âge : Prince fai- 
néant , & peu éclairé, ennemi des affai- 
res, & ne fougeant qu’à fe divertir, quand 
même tout perifi'oit pour lui , & n’ayant 
rien des perfe&ions de fon Perc , . que 
le zele pour la Religion Catholique , qu’il 
protégea tousjours avec ardeur .contre les 
entreprifès des Hérétiques. Placidia r e- «*»**.€. 
connue pour Impératrice par Theodofe , Pr ^rA’ 
revint incontinent apres en Italie , a- yilltti, 
vec fon fils Valentinien âgé de cinq ans, oijmf. 
qui fut faliié Augufte dans Rome, com'/’"^' 7 * 
me il le fut peu de tems apres à Raven- 
ne , ou Jean , premier Secrétaire d ? E- An ie 1 . a, 
tat d’Honorius , & Préfet du Prétoi- 4*5» 
ic > qui s'eüoit fait Empereur après 

la. 


Digitized by Google 



I 





Trcfp. in 

€bn*. 


** 


liât. 

m 


401 . Htfiotre de t Arianijme » 

la mort de Ion Maître , fut fur pris, & tué 
par les gens de Thcodofe. 

- Mais dorant ces troubles civils 8c domo- 
ftiques , il fe fit dans l’Efpagne un change- 
ment tres-funeft pour la Religion, & qui 
fut enfin l’établiflemeat d’une nouvelle 
Monarchie d’Ariens dans l'Afrique par 
lcsconqueftes des Vandales. Ceux-ci , qui 
e'coient eftimez les plus vaillansdcs Barba- 
res habituez dans l’Efpagne , & fournis 
aux Romains par Vailia, avant après k 
mort de Couftautius fèeoûc le joug fous 
leur Roy Gunderic > 8c adopte' tout ce 
qu’il y avoir encore d’Alains, qui ne firent 
plus avec eux qu’un même peuple , firent 
tant de ravage dans l’Elpagne , qu’on fut 
obligé d’y cnvoïcr mie grande armée fous 
le commandement de Caftinus. Bonifaçç 
grand Capitaine , oui commandoit l’ar- 
mée Romaine en Afrique, euft ordre d’y 
aller avec une partie de fe s troupes : mais 
il ne puft fouifrir l’humeur arrogante 8c 
imperieufe de Caftiuus , qui vouloir tout 
faire à fàfancaifie, quoi qu’il fît mani- 
. follement contre toutes les réglés de la 
guerre , & du bon fens. De forte que Bo- 
niface craignant de perdre & fes troupes , 
& fon honneur , par k faute de ce brutal, 
s’en retourna promtement en Afrique j & 
Caftinus ayant temerairement prefentéla 
bataille aux Vandales prés de Taragone , 
la perdit , & fut contraint d’abandonner 
l’Elpagne, & de fe retirer cnltalie.La mort 

d’Hono- 
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d’Honorius cftant furvcnuë là-defliis » > 

l’on ne puft regler les affaires de l’Empire, 
jufqu’à ce que deux ans apre's Placidia & 
ion fils Valentinien s’étant heureufèmem 
de'faits de Jean, qui avoit ufurpé l’Em- 
pire , furent proclamez Auguftes à Ra- 
yenne. Alors Caftinus, que l’on cruft 
avoir appuïé fous main le parti du Tiran , 
fut puni de l’exil. Aëtius au contraire > 
grand 8 c fameux Capitaine , qui avoit 
amené de la Myfic Ton pais , une puiffante 
armée de Huns , pour le fervice del’Ufur- 
pateur, fit aifément fà paix , parce qu’il 
avoir les armes à la main, & qu’il etoit 
très - grand homme de guerre. On lui ** 
donna même , avec la qualité de Comte , 
le commandement d’une armée Romai- 
ne , pourveû qu’il congédiât les Huns , 
comme il fit , après les avoir payez de 
l’argent de l’Empereur. Boniface, qui 
avoitaquis beaucoup de gloire dans l’A- 
frique, où n’étant encore que fimple Co- 
lonel , if avoit fouvent défait les Barba- ^^7». 
res qui eouroient fur les terres de l’Em- 
pire , fc mit fi bien dans l’efprk de Placi- 
dia , qu’outre le commandement des ar- 
mées qu’il avoir déjà, elle lui donna le 
gouvernement de toute l’Afrique , avec 
ordre de pafler en Efpagne , à la première vand. 'i. 1. 
eccafion , pour accommoder les chofes * 

avec les Vandales, comme on venoit de 7 °* 
faire avec les Huns. 

- Ce fut ce même Comte Boniface , qui, 
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tandis qu’il fut en Afrique , contrada 
avec Saint Auguftin cette étroite amitié' , 
dont nous ayons tant de marques , qui 
ont rendu ce Comte fi célébré dans les 
Lettres de ce grand Saint , qu’il honoroic 
comme fon Pere , & comme fon Maître 
en la vie fpirituelle. En effet, Boniface 
euft un grand fonds de pieté , qu’il cultiva 
tres-foigneufèment durant quelque tems 
foqs la diredion d’un fi admirable Do- 
deur. Il en receût mille bonnes inftru- 
dions pour le réglement de fes moeurs , 
&pour fe conlerver dans la pureté de la 
Foi, non feulement contre les furprifes 
des Donatiftes , qui avoient un puiffant 
parti dans l’Afrique , mais auflî contre 
l’impiété des Ariens , qui étoient à la 
Cour, & dans l’armée de Boniface, & 
qui donnèrent lieu à Saint Auguftin de 
combatre ouvertement cette hérefie , qui 
n’étoit pas encore paffée dans l’Afrique, 
qu’en cette occafiôn. Car comme l’ar- 
mée du Comte étoit compofée de Ro- 
mains & de Gots , qui étoient leurs alliez 
en ce tems-là j ceux-ci , qui profeffoienc 
l’Arianifipè, en avoient l’exercice libre , 
nonobftant les Edits des Empereurs , qui 
ne regardoient pas les Etrangers qui é- 
toient au (èrvice de l’Empire. Ils avoient 
même leur Evêque Maximin , qui foû- 
tenoit pas tout , avec ardeur , que fado- 
drine étoit la véritable , & qui euft Pau- 
dace de provoque^ Saint Auguftin à la 

, <%»- 
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difputc. D’ailleurs cét Evcque Arien é- An 424. 
toit foûtenu de l’autorité' , & plus encore p>fü. >» 
de la hardiclTc , ou plûtoft de l’efFronte - vit - Au t> 
rie du Comte Pafcentius > un des princi ~ £4 ^* 17 ' 
paux Officiers de l’Empereur , qui avoit 
loin de recueïllir lès droits Sc les revenus 
en Afrique. Ce't homme , qui étoitfort 
ignorant , avoit une extrême impuden- 
ce , qui jointe à une grande facilité de 
s’exprimer » & de railler aflèz plailàm- 
ment, & fortifiée du pouvoir que lui don- 
noit là Charge , lè rendoit redoutable à 
ceux qui n’avoient jamais ouï parler de 
l’Arianifme, qu’il débitoit par tout. Car 
quoi-qu’il anathematizât toujours Arius > 
&Eunomius, afin qu’on ne pût pas l’ac- 
cu 1 er d’ctre Arien} il en loûtenoit néan- - 
moins les Dogmes ., qu’il n’entcndoit 
pas , toute là (cience ne confiftant qu’à di- 
re-, en inlultant aux Catholiques, qu’on 
lui montrât 1 ' H omoujîo» dans l’Ecriture } 

& fur cela il fc cruft aflèz fort , pour dé- 
fier Saint Auguftin à une Conférence pu- 
blique. 

Le Saint accepta le parti , & conféra à 
Hippone avec Maximin , & à Carthage 
avec Pafcentius, en -prcfcnce d’arbitres , 

& de témoins. Il confondit làns peine l’un 
&. l’autre , & principalement Pafcentius , 
qui ne voulut jamais permettre qu’on 
mît rien par écrit, de peur qu’on ne le 
puft convaincre par des ades authenti- 
ques. Mais comme ., félon le génie ordi- 
naire 
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a» 4*5. n aire des Hérétiques , ils s’aviferent après 
Ja difpate de payer d’impudence , & de 
publier hautement par tout qu’ils avoient 
eû tout J 'avantage qu’on pouvoit fouhai- 
ter, particulièrement Maxim in, parce 
qu’ayant employé prefquc tout le temsà 
parler hors de propos , on n'avoit pas pu 
répliquer, & qu'auiïi- tôt après il s’en alla: 
Saint Augufon , pour l’intereft de la véri- 
té , Ce crull obligé de rendre leur confu- 
fion publique, comme il fit , en rédigeant 
A*g. eoHtr* par écrit la Conférence de Carthage , que 
2*1 ^!' 3 ’ uous avons encore parmi les lettres de 
* . S. Auguftin , & la ciifpute contre Maxi- 

xjip, 173. min , dans les trois livres qu il a compo- 
+/ f *. lez contre cét Evêque Arien , où après 
avoir expofé fidellement, dans le premier 
Livre, ce qui Ce dit de par t& d’autre en 
cette Conférence , il lui montre excel- 
lemment bien dans les deux autres , qu’en 
parlant tous jours , comme il avoit fait , il 
Vétoit inutilement mis en peine de prou- 
ver fort au long ce dont il ne s’agifioit 
pas , fans répondre précifément à ce 
qu’on avoit propolé contre lui ; & que 
bien loin de rien prouver de ce qu’il pré- 
tendoir, il avoir donné lieu d’en décou- 
vrir la fbiblefle & la fauflèté , en répon- 
dant nettement àtouslèspaflages, &en 
lui faifànt voir qu’il y en avoit d’autres, 
qui difoient , en termes fort précis , ce 
qu’il ne vouloit pas j àfçavoir , qu'il n’y a 
qu’un lêul vray Dieu ; que le Fils eft vray 

iv 
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Dieu ; & que le Saint Efprit l’efl aufli. An 4*$. 
D'où l’on infère qu'il faut neccflàircment 
conclure , oui le Pere , le Fils , & le Saint 
Efprit ne font qu’un fcul Dieu , félon la 
vraye créance , qui cft celle des Catholi- 
ques. 

C’cft pour cela meme que ce grand 
homme compofà beaucoup de Traitez 
contre les Ariens» qui commençaient â 
fe re'pandre dans l’Afrique avec les Gots 
qui eroient dans l’armée de Bonifàce , 
quoique ce Comte fût tous purs tres-zdé 
Catholique , par les bons fèntimens que 
lui infpiroitfon Maître Saint Auguftin. Il 
en vint même jufques-là, qu après la 
mort de fa femme , il vouloir renoncer au 
monde , & pallèrle refte de là vie dans un 
Monafterc, fi le faint Evcque , &Alypius, 
auxquels il communiqua fon defTein , ne 
l’en euflcnt détourné » parce qu’il ren- 
droit beaucoup plus de fcrvice à Dieu , en 
défendant» comme il faifoir, les Eglifes 
d’Afrique , contre les Barbares , qu’en vi- 
vant dans la iolitude. 

Mais il faut avouer , que quelques bel- 
les qualicez.» & quelques lumières que 
puiflè avoir un homme, il n’y arien de 
fi foible que lui , quand il fè laifîe vaincre 
à quelque violente paf&on , qui l’emporte 
fur fà raifon. Ce même Bonifàce, qui 
a voit défi beaux fèntimens, & qui étoit * 
fi bien inftruit par un Maître fr excellent , 
s'etant rendu lâchement cfclave de deux 
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\é* 4aç. pallions tres-dangereufeS', qui font -Va- 
mour , & le dépit , devint enfin la caufè 
de la perte & delà ruïne entière de l’Afri- 
que , & de l 'horrible pcrfècution que l ’E- 
glifè y fouffrit , par les Vandales Ariens. 
Il faut maintenant découvrir l’origine Sc 
le progrès d’un fi grand mal. 

Après la défaite de Caftinus , les Van- 
dales n’ayant plus d’ennemis en Cam- 
pagne, qui fufiènt capables de les arrefter, 
firent en peu de temsde grandes conque- 
ftes par terre -, & par mer. Ils s’emparè- 
rent , fans beaucoup de réfîftance , des 
Jfaj>ri*e Ifles-Baléares , où ils mirent tout à feu & 
* fang. Ils prirent Carthage la Neuve , 
SjM.r. «> qu’ils ruïnerent de fond en comble ; & 
tufl. r*»d. ap r e's s’eftre rendus Maîtres de toute la 
* Cofte jufques au détroit, ils s’emparèrent- 
encore , à vive force , de Séville ,<où, 

. comme le Roy Gunderic vouloit entrer 
dansl’Eglife de Saint Vincent pour la pil- 
ler , il tomba roide mort furie fèuïl de la 
porte, apprenant aux Barbares, par une fi 
terrible punition , que s’ils font quelque 
fois les fléaux de Dieu , pour punir les pe- 
C ' c ^ ez ùes hommes , ils font aufli entre fes 
mains . ou pour s’enfèrvir à frapper ceux 
qu’il veut chaftier , ou pour les punir eux- 
mêmes, en les jettant au feu quand il lui 
plaift. 

Gunderk étant mort , les Vandales 
proclamèrent Roy Ion frere Gifèric , qui 
outre la naiffance qui luidonnoitdroicà 

la 
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la Royauté , avoit de grandes qualitcz , 42 

cjui l’enrcndoienc tres-digne. Ce Prince 
n’avoir rien de médiocre que la taille , derebG '*> 
qu’une chute de cheval avoit rendue en-*' 35,1 
core plusdéfeéhieufe , en le rendant boi- 
teux. Pour le reflc , tout eftoit peu com- 
mun dans fa perfonne , Toit pour le bien, 
ou pour le mal. Car il eftoit & grand Car * 
pitaine , & grand Politique ; prudent» 
iècret, diifimulé, faifant beaucoup, & par- 
lant peu j trcs-habileàlèfaire des amis, 

& très-adroit à brouiller cnfemble les en- 
nemis i vigilant, aétif, & laborieux , & 
ennemi des voluptez , mais au relie ayant 
dans l’excès les vices propres d’un Tiran » 
puisqu’il éroit emporte' jufqu’à la fureur 
dans là colcre ; avare , feroce , cruel , & 


raerce qu’ils avoient depuis long-rems 
avetf les Gots. On dit même qu’ayant été 
autrefois Catholique , fi fe nt Apoftat , 
pour devenir non feulement Arien , mais 
aulli pcrfècureur des Ortodoxes ; & il y a 
lieu de croire, que comme il croit politi- 
que, & ambitieux, il en ufa de la forte, 
pour Ce rendre ag*réable aux Vandales , 
qui , comme ils croient la plupart Ariens , 
n’euiïent pas volontiers louffert un Roi 
Catholique» 

Giferic étant tel que je viens de le dé- 
crire , fit encore plus de defordre dans 

Terne IL S l’Êfpa- 


fur tout grand Arien, comme l’étoient Marion. 
prefque tous ceux de là Nation , qui / -5- r - 3- 
avoientembralfé l’Arianifme, parle com- ufâ r vll 
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Ait 416. l’Efpague que n’en avoit fait fon pre'de- 
celleur; Sc comme les affaires de l’Empire 
n'eftoient pas pour lors en fi bon ’eflrat 
qu’011 le pût aifémentchafler , par force , 
des Provinces qu’il avoit enyahies , le 

Aii-up. Comte Boniface , félon l’ordre qu’il en 

**•# 7 °. a voit , fit un voyage en Efpagne , pour 
tâcher d’accommoder les chofes par les 
voyes de la douceur. Mais ce Yoyage fut 
le commencement & i’occafion de fà 
perte , qui entraîna malheureufibment, 
avec celle de la Religion , la ruïne entière 
de l’Afrique. Car ce pauvre Comte, qui > 
après la mort de fa première femme , vou- 
loit renoncer au monde , &c paffer le refie 
de fes jours en continence , fut telfemcnt 
touché de la beauté d’une Princefié Van- 
dale qu’il vit à la Cour , qu’il n’y eût 
aucune confédération qui I’empefchaft de 
' l’époufcr. Gifcric, quictoittres-habilc 
homme, n’eût garde de laifl'er échapper 
une fi belle occafion, de mettre dans ion 
alliance un homme , dont il efperoit tirer 
un jour de grands avantages. Il confcntit 
même aifement qu’elle fe fît Catholique ; 
car Boniface , qui vouloir fauver du moins 
les apparences , demandoit cette condi- 
tion & Gifcric voyoit bien que cela ne fè 
faifant que par cérémonie, laPrincefTe, 
après tout , ne Iaifleroit pas d’être la Maî- 
trefTe , & d’en ufèr de la maniéré qu’elle 
voudroit. En effet, il ne fe trompa point * 
car l’amour aveugla fi bien Boniface , & le 
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tenait fi foible , qu’il fouffrit que fou An 42 *. 
Epoufe , qui n’étoit Catholique qu’en ap- A» S u/f. 
parence , remplît là maifon d’Ariens ; & 
ceux-ci, par lalâcheté de Boniface, y eu- 
rent enfin tant de pouvoir , étant appuyez 
de leur Maîtrcfi'e * qu’ils baptilèrent là 
fille; &l’on dit même qu’ayant perverti 
des filles qui étoienc au lervice de la Priu- 
cefle , & qui avoient conlacré à Dieu 
leur virginité , ils les rebaptiferent à leut 
mode. 

Les cholèseftant en céc eftat , il ne fut 
pas difficile à fes ennemis de le ruïner 
dans l’efpritdc Placidia. Aëtius fur touc 
avoit entrepris de le perdre , foit qu’il en 
•eût receu quelque injure particulière , Mifttfr. 
foit qu’il ne pût fouffrir que Boniface fut /,A - >4^ 
le feul qui lui fit ombre dans l’Empire , & **• 

qui fut en état de lui difputer le premier vanint. 
rang. Mais pour faire mieux réüffir fon f -3* 
entreprile , il la cachoit, par une profonde 
diflimulation , fous l’apparence d’une 
feinte amitié , en attendant l’occafîon 
qu’il prit , d’une maniéré extrêmement 
balle , & tout- à-fait indigne d’un homme 
, de cœur comme lui. Car contrefailânt le 
zélé pour le lèrvicc de l’Imperatrice , il 
lui fit entendre que Boniface , retenant 
feulement pour l’apparence le titre de 
Comte & de Gouverneur , étoit en effet 
îiran de l’Afrique, où il vouloir régner 
abfolument , fans dépendre de l'Empe- 
reur ; que ce n’elloit pas l’amour , mais 
. • Si Paru- 
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A4 426. l’ambition , qui avoit fait fon mariage 
avec la Princefiè Vandale $ & qu’il avoit 
voulu par là s’afliirer des Barbares , qui 
s’efloient eugagez à le maintenir dans 
l’Empire qu’il avoit de'ja ufurpé. Au refie 
Madame , ajouta- 1- il avec une extrême 
malice , ce n’tfi pas moi qu’il enfant croire , 
mais vous-même , fi Vôtre Jvfajefie veut 
prendre la peine de s’en éclaircir par elle- 
même , comme elle le peut fort aifément s 
car il ne faut pour cela que l'appeUer à la 
' l* Cour , çr l’on verra pour lors s'il reconnaît 
• l'autorité de /’ Empereur ; ou fi ref ufant de 

venir , comme il fera indubitablement , fl 
ne découvre pas tout ouvertement ce qu’il a 
caché jufques ici. 

Placidia , qui ne vouloit rien négliger 
dans une affaire de cette importancc> 
trouva l’expedient fort bon,& ne manqua 
pasdes’cnfèrvir. Mais Aëtiusauffi, pour 
ne pas manquer à conduire finement & 
fieurcmcnt fa trahifon , avoit de'ja écrit 
à Boniface , que l’Imperatrice , auprès de 
laquelle on Tavoit rendu très- fufpeét 
avoit réfolu fa perte : qu’il l’avertiffoit en 
ami qu’on l’alloit bien-tôt rappeller ; & 
qu’autaut qu’il aimoit fa vie , il fe gardaft 
bien de venir, parce qu’il ne feroit pas 
plûtoft à la Cour , qu’on l’arrefleroit , & 
que fur la force des précomptions qu’on 
avoit contre lui , on le feroit affurement 
mourir , fans autre forme de procès. 
Le Comte , qui voyoit beaucoup de 

^ray- 
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vray-fcmblance en cét avis , fa confciencc An 4 
Jui' reprefentant' toujours fon mariage 
Vandalique , qui en effet cftoit capable 
de le rendre fufpeéf , rcfolut de fe tenir 
fur fes gardes , &de ne pa3 s’expofer au 
danger de périr de la calomnie. De- 
forte que les Envoyez de 1 Empereur 
c'tapt venus , pour l’obliger de fe rendre à 
la Cour, il ne voulut pas obéir. Alors Pla- 
cidia ne doutant plus ni de la trahifbu de 
Boniface, ni de la fidelité d'Aëtius > elle 
fè confia plus que jamais à celui-ci , & . 
envoya , par fon confcil , une Armée con- 
tre Boniface , fouf la conduite de trois ** c rw * 
Capitaines , Mavortius, Galbio, & Sinox. 

Mais comme la jalpufie du commande- 
ment les eût bien tôt brouillez enfem- 
ble , Sinox fit tuer en trahifon fes deux 
Collrgues , apres quoi Boniface trouva 
moyen d’en faire autant à ce dernier. 
De-forte que , fans perdre un feul hom- 
me , il fut en peu de tems délivré de trois 
ennemis, l’Armée Impériale demeurant 
fans Chefs. Il n’en fut pas mieux pour* 
cela; car dés qu’on eut appris cét acci- 
dent , on donna la charge au Comte 
Sigifultusdelui faire la guerre , avec de fi 
puiflantes forces qu’on joignit aux pre- 
mières , que Boniface enfin defèfperantde 
pouvoir réfifter , fe laiffa malheureufè- 
ment précipiter par fon dépit , & par le 
defir de vengeance , dans l’abyfme du plus 
épouvantable aveuglement dont un Sujet 
- S 3 3 c un 
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An 42$. Sc un Chrétien pouvoit eflre capable, pour 
agir contre le lèrvicc de Dieu , & de Ion 
Prince. Car en trahiflant Ton honneur, 
fa confcience , faYatrie & fa Religion , 
apres avoir lailïe de bonnes garnifons 
• * dans toutes les places, il alla lui- memes 
en Efpagne appeller les Vandales à (on fe- 
cours. Le Traité qu'il fit avec Gifericfut 
qu’on partagéroit l'Afrique en trois par- 
ties j que Gileric , avec fes Vandales & (es 
4 Alains,cn auroit deux ; & que la troifiéme 
feroit pour lui; que chacun fc tiendroit 
frinp. 1. 1. dans fon partage , mais qu’ils viendroient 
vJnf.'c.i. au fecours l’un de l’autre , fi tôt qu’ils fe- 
roient attaquez. 

$ »! vian. de Giferic fut ravi d’une fi belle occafion 

7 . 7 ' lMiit ' qui fè prefentoit d’établir Ion Empire 
dans l’Afrique , où les Gots avoient déjà, 
tente' plus d’une fois de penctrer fous les 
Rois Alaric & Vallia ; outre que les Van- 
dales mêmes avouoient qu’ils fc fentoient 
intérieurement pouflez , avec tant de 
force , à cettë entreprife , qu’il ne leur 
étoitpas libre de réfifterà cét impétueux 
mouvement qui les entraînoit dans l’A- 
frique , où Dieu vouloit punir les crimes , 
& fur tout l’horrible impudicité des Afri- 
quains, & les Romains, par cette Nation , 
qui, encore qu'elle fut impie, barbare,. 
éc cruelle , eftoit néanmoins fort chafte*. 
Et certes , dés qu’elle fut Maîtrcfiè de 
l'Afrique , elle fit de tres-bclles Loir en 
faveur de U pudicité y en aboli fiant tous 

les. 


Digitized by Google 


ft 


Livre huitième. 41 5 

tes lieux infâmes , & en puniHànt rigoU- An 41$» 
reufement non feulement l’adulceje, mais 
auffi la fini pie fornication'.- 
Ayant donc lai (Té les Silinges dans l'An- 
daloufie, Giferic pafiade l’Efpaguedans 
l’Afrique par le détroit , avec quatre- 
vingts mille Vandales & Alains , & prit An ht. c, 
d'abord poffcflion des trois Mauritanies p *ç 7 t ' 
que Boniface lui avoit îaiffées , s’eftant uJ,\ 
refervé laNumidie , la petite Afrique > la 
Bizacene , & la Province Tripolitainc en- ****** 
tre les deux Sy rtes, juf'qucs à la Ly bie, qui nn»r. 
étoit de l'Empire d’Orient. ' Vtic - 

Cependant les amis de Boniface décou- 
vtirent à l'imperatrice la malice & la tra- • 
hifon d’Aëtius , qu'ils avoient mauifefte- 
ment reconnue dans fes propres lettres» 
que le Comte leur avoit fait voir à Car- 
thage , où ils l’étoicnt allé trouver » pour 
s'éclaircir de cette affaire, qui leur étoit 
extrêmement fufpe&e. Placidia , quoi- 
que tres-irrite'e d’avoir efté fi dangereufe- 
ment furprife , n’ofa néanmoins le faire 
paroltre , parce qu’Aëtias , qui s’eftoic 
rendu pecellàire y avoit entre les mains 
toutes les forces de 1 Empire , outre qu’en froffn.i» 
même tems il le dc'fcndoit , avec beau- 
coup de gloire, dans les Gaules , contre 
les peuples de delà le Rhin , qui s’y 
étoienr jettez. Mais pour réparer la faute 
qu’elle avoit faite , par cette furprife*, elle 
renvoya promtement ces amis de Boni- 
face à Carthage » pour l’aflèurer qu’elle 

S 4 étoit 
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e'toit pleinement defàbufée , ponrluf pro 


mcttre j avec fejment , qu’il rentreroit 
en faveur comme auparavant , &/pour* 
lé conjurer de ne fouffrir pas que l’Em- 
pire fut donné en proye aux^Barbares»’ 
Boniface touché d’un véritable repentir , 
fit tout fbn poflible pour changerce qu’il 
avoir fait. Il fit de grandes promefïès à' 
Gifèric , & lui offrit de grofîés fommes,' 
pour l’obliger à repafler en Efpagne- 
Mais comme il vit que le Vandale rejet- 
toit ^erement fes offres, lui reprochant » 
avec outrage , .fa legereté , il en fallut 
venir aux armes , qui lui furent rres- 
malheureufès ; car il fut vaincu en ba- 
taille, fon armée fut taillée en pièces, & 
lui contraint de le retirer dans Hippone , 
laiffant la campagne libre au victorieux, 
qui courut enfûite toute l’Afrique » 
forçant les Villes , renverfant les Eglifès, 
brûlant , pillant, faccageant , maflacraut, 
réduifànt en captivité indifféremment 
toutes fortes de perfonnes , de tout fèxe » 
& de toute condition } defolant tout , & 
fàifànt par tout , fans mifericôrde' , tous- 
les maux que l’on peut fouffrir dans la 
guerre , à la réferve du viol. De forte : 
que de tant de belles Villes , & de tant 
cfilluftres Eglifes , dont les iept Provin- 
ces d’Afrique étoientrempliesen ce tems- 
là , il ne refta que celle de Carthage , * 
d’ Hippone , & de Girte capitale de la/ 
Numidie , toutes les âutres ayant étéruï- 

nées,. 
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nées 5 8 c réduites fous la puilïàuce des a» 428V 
Vandales. 

Or comme de ces trois Villes T celles 
d’Hipponé eftoit la plus forte , & la plus 
arfée à défendre , ce fuc-la principalement PtfiOï 
que les perfonnes de condition, & fur tout 
les Evêques, qui purent échaper à la fureur 
des Barbares , fe retirèrent avec le Comte 
Boniface , qui tâchoit d’y re'parer l’état de 
les affaires » en attendant le fccours qu’il 
avoit envoyé demander à l’Empereur 
Theodofe le Jeune , & qu’Afpar fameux : 
Capitaine préparoit à Conflantinople, où s 
quelques miferables relies d’Ariens , que. 
l’on y toleroit encore , par la fciblefle da 5 

gouvernement , penlérent faire en même 
tems bien du delordrc à cette occalîon que 
je vais dire. 

Apres la mort du Patriarche Sifïnius, Sttr.t.ji 
l’Empereur avoit fait élire en la place *•* 9 * 
Nellorius, qui étoit Abbé de Saint Euprc- 
pe d’Antioche , parce qu’outre l’opinion 1 

d’une Sainteté fort fevere qu’il s’elloit 
aquife par fon hipocrilîe, il avoit un grand 
fonds d’éloquence naturelle , & un Ion de- 
voix merveilleux , qui faifoit efperer qu’il ie , 
feroit un fécond Chryfoftome pour in- 
ftruire, & pour édifier le peuple. Mais 
on fe trouva bien trompé ; car comme il 
avoit une prodigieufe préibmption , join- 
te à une égale ignorance ; & que feduit 
par cette admirable facilité qu’il avoit de 
parler ai beaux termes , u fe croyoic 
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An 4-18. Je plus habile homme du monde » &d"é- 
daignoit de lire les Ouvrages des Anciens*, 
il loûtin.c toujours opiniâtrement * qu’on 
ne pouvoit dire que la Vierge Sainte fut ’ 
MeredeDieu, parce qu’il ne voyoit pas. 
qu’il n’y aen Je sus-Christ qu’une 
Perfonne, qui s’étant unie à l'Humanité» 
cft Dieu & Homme tout enlembleu Ib 
n’eftoit pas entièrement Photimen , ou- 
Paulianifte, puis qu’il nc croyoit pas qu’il' 
n’y eût que l’Humanité feule en jis u s- . 

G h r r s t. Il n’étoit pas non plus Arien», 
puis qu’il confclîoit que le Verbe qui, > 
étoit en Je su s-Chri st- étoit vray 

sur. au. Dieu,Confubflantiel à ion Pere . Il n’étoit. 

Vincent, pas auiïi Apolitnarifle » parce qu’il diftin- 

frire". “”7 ’ 8 uo “ l es deux natures » Divine & Humai— 

' 7 * ne Muais il étoit Auteur d’une nouvelle- 
Hérefie , par laquelle » en donnant dans, 
l’extréïnité oppofée à celle d’Apollinaire ». 

•il vouloit qu’il y eût deux Perfonnes en 
Jésus-Christ, dont l’une fut vray 
fils de Dieu » engendré de toute Eter- 
nité de l’entendement de fon Pere } Sc 
Pautre fut feulement Homme , engendré 
.d’une Vierge , laquelle enfuite n’étoit pas 
Mere dé Dieu, mais feulement Mere de 
cét Homme, qui eft le Ghrift... Voilà quel v 
lut le blaljphême de cét impie, qui fe garda 
bien dé le déclarer d’abord qu’il fut mi® 
en pofielïïon de la Chaire Patriarcale. Au 
contraire , pour aquerir la réputation de 
Catholique fort zélé », & pour préparer 

^ fine- 
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finement l’entrée à Ton hérefie par cette An çiff. 
voye , il déclara la guerre , avec éclat , à Utm, *.i 6 r 
toutes fortes d’Héretiques, & principale- 
ment aux Ariens» 

■Car le jour même qu’il fut confacré > 
qui fut le dixiéme d’ Avril de l’année qua- 
tre cens vingt-Juiit, prefehant dans l'on ricr./.^ 
Eglilè en prelènce de l'Empereur, & de***?* 
cette innombrable multitude de gens de 
la Cour , & de la Ville , qui afliftoient à là 
cérémonie , il lui dit d’un certain air éva- 
poré, quifaifoit remarquer bien plus de 
vanité que de zele , à ceux qui avoicnt un 
peu de difeernement : Donnez, , Seigneur * 
donnez,- moi la Terre nettoyée d' Héréti- 
ques , zy je vous donnerai le Ciel. Se cou- 
dez.- mot , pour exterminer du monde les- 
ennemis de Dieu,zsr je vous aiderai à vain- 
cre les Perfes vos ennemis. Il y avoit fans 
doute peu de modeftic dans ces fortes 
d’axpreflions-, mais il y eût encore bien 
moins de prudenc-ecn ce qu’il fît cinq on 
fîx jours agrès, d’une maniéré qu’on uc 
peut nullement approuver , quoi que la 
chofe fut tres-bonne en elle-même , Sa 
qu’aprés beaucoup de defordres il en ré- 
fultât même un très- grand bien. Comme 
les Ariens qui rcltoient encore à Conltan- 
rinople, en nombre peu confiderable , eur 
rent tellement profité de la foiblelle du 
gouvernement , que non-obftant tous les 
Edits > ils eulfent trouvé le moyen d 'y 
avoir une Eglife , où ils s’alTembloient en 

S 6 cachet 
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An 4aS, cachette, Neftorius entreprit, de Ton auto- 
rité particulière , de la démolir en plein 
jour , pour fe faire honneur de cette- 
action, qu’il faifoit valoir fous le nom fpe- 
cieux d’un grand ze te. Il ordonna même 
St:r. 1.7. à Anteine Evêque de Germe dans l’Helle- 
*” ** fpont, de maltraiter par voye de fait les ; 
Macédoniens, qui avoient pris la même- 
liberté en plufieurs endroits de cette Pro- 
vince -, mais ces deux entrepriles qui fe fi- 
rent par violence, fans l’autorité' du Prince, 

& desMagiif rats, eurent d’abord un fuccés 
très- funelte.Car les Macédoniens ne pou- 
vant fouffrir les infultes qu’on leur fai- 
foit , en vinrent jufques à tel pointde fu- 
2^ t reur , qu-’ils firent aflàffincr Antoine. Les 
' " ’ Ariens d’autre- part, voyant que Neftorius 
avoir commencc'd’abbacrc leur Temple, 
entrèrent en un tel excès de rage , qu'ils y* 
mirent eux-mêmes le feu , qui s’étant pris 
. auffi-tôt aux maifons voifincs , menaçait 
dc'ja toute la Ville d’un embrafement gé- 
néral. Cela mit l’alarme par tout ; & les 
Ariens, qui efioient delefpcrcz , & qui 
avoient lieu de craindre que l’on ne Ce 
jettafl fur eux , coururent en même tems 
aux armes , ou pour le défendre , ou pour 
fè venger. Mais l’on donna fi bon ordre 
par tour , que le mal , non plus que le feu , 

^ ne pafla pas plus outre , & que le tumulte 

fut appaifé par la prudence desMagiftrats*. 
aufqucls ce peu qu’il y avoir d'Ariens 
dans Ccnftantiüopie obéît promtement-, 

fur 
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Air I’afiurancc qu’on leur donna , que ce An 458. 
ri'dtoit point à eux qu’on imputoit cét in- 
cendie; 

En effet , cette violence rendit Neffo- 
rius fi odieux , que comme il avoit entre- 
pris la démolition du Temple fans la per- 
miffion du Prince , on cruft auffi que 
c’écoient fèsgens, qui 1 par Ton ordre, 
yavoient mis le feu, & depuis ce rems- 
là il fut appelle Boutefeu auffi - bien par s,,** 
les Catholiques , que par les Hérétiques. 
De-forte que fi la voix du Peuple eft 
celle de Dieu, qui s’explique aflezfôu- 
vent par ce commun contentement de 
toutes fortes dêperfonnes, qui difent 
unanimement une même chofè , fans l’a- 
voir concerte'e , on peut dire que ce fu- 
nefle nom qu’on lui donna fut un pré- 
face de lffiorrible defordre qu’il alloit 
bien-tôt faire dans l’Eglifè, en mettant 
le feu, par fon hérefie, d la Maifondc 
Dieu. Mais comme Dieu fçait tirer le 
bien du mal meme , qu’il nempcfclic 
pas , par un très- jufte jugement que l’on 
doit toujours adorer , fins qu’on s’en- 
gage à le vouloir comprendre j ces deux 
tumultes de Cor.flantinople , & de l’Hel- 
lefpont, furent enfin tres-avanrageux à 
PEglifè. Car Thcodofe apprit par là 
que les Edits fans execution donnent au- 
tant de licence au crime , qu’ils oftent de 
force à l’autorite' du Prince, laquelle 011 
ceffe cüfiu de refpc&er , & de craindre , ea 

S 7 s’ac- 
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An 4*8. s’accoutumant à l’oûir ordonner fan* 
effet. 

C’eft pourquoi , ayant pris une forte 
rèfolution de fe faire obêïr,à l’exemple du 
Grand Theodofe fon Aïeul , il fit un nou- 
vel Edit du trentième de May de cette 
même anne'e , par lequel ilrenouvelle la 
iurtfctJ. plupart des Ordonnances r que lui même 
ihe»i, ’ & tes pre'dc ce fleurs avoient fouvent fai- 
tes contre les He'retiques» & particuliere- 
, ment contre les Ariens & les Macédo- 
niens , aufquels il veut abfolument qu’on- 
©fte toutes les Eglifes , ou qu’ils avoient 
ufurpècs fur les Catholiques , ou qu’ils 
avoient badies. Enfuité on tint fi bien la 
main à l’e'xecution , qu’on leur oftaeffe- 
ékivement toutes les Eglifes , jufqu’à celle 

3 ue les Macédoniens avoient encore hors- 
es murailles de Conftantfnople. Et bien- 
loin que cela fît du defordre , au con- 
traire phifieurs d’entre eux fe voyant ré- 
duits à n’avoir plus aucun exercice de Re~ 
$<xr.ni. 6 . ligion ,, rentrèrent en eux-mêmes j'tSc pri- 
*’ 3I * xent le parti d’ernbrafl'er la Foi Catholi- 
que. Ce qui fait voir qu’un excellent 
moyen de re'duire les dc'voyez à l’Eglifè 
fans violence , cft de leur ôter l’entretien 
de leur feéle , en abbatant les Temples 
qu’ils ont u furpez » & en lesrèduifantaux 
termes de ne pouvoir plus faire d’aflèm- 
ble'es. Voilà Fêtât où fe trouvoit Conflan- 
tinople j lors qu’on y prèparoit le fècouxs 
contre les Vandales »-> ; " * „• 


Cepen- 
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Cependant Gifcric., qui fçavoit que le a» it 1. C. 
Conue Boniface s’etoie renfermé dans 43 ®* 
Hippone> y vint mettre le fiege , croyant 
tme s’il s’en rendoit Maître, il leferoic 
bien-tôt après de Cirte, & de Carthage t , 
dont toute l'efpcrance eftoit renfermée 
dans cette Ville-là eftimc'e la plus forte du vifu. >» 
Pais. Saint Auguftin en étoit Evêque ; & 
quoi-qu’il fïit accable' de vieille fie , de 
maladie , & de douleur de voir l’extrê- 
me defolation, & la ruïne entière de fe- 
Patrie, il n’omit pourtant rien de ce que 
lé plus robufte , & le plus ardent de tous 
les hommes euft pu faire, pourlefèrvi- 
ce , & pour la confolation de ce pauvre 
peuple ailiégé , foit envifitant les mala- 
des, foit en aidant les moribonds , foie 
en diftribuant , & en procurant des au- 
mônes à tant de miferables qui s’e'toient 
réfugiez dans Hippone ; foit enfin en pré- 
chant , comme il le faifoit re'gulic'rement 
tous les jours , pour inftruire , & pour 
confoler fon peuple , dans cette affiidion: 

& il nous refte encore parmi fes ouvrages 
un de ces petits Sermons, qu’il fit durant 
le fiege , fans difcontinuër un feul jour , 
jufques à ce que fuccombant enfin à tant Aut „+ 
de travaux , il mourut comme un Matyr strm. 3. it. 
de la charité' , trois mois apre's que la Vil- Tt p *• 
le fut afTîége'e , en la foixante-feiziéme rrïjptr‘tB~ 
annc'e de fon âge , & la trente-fixiéme dn»u. 
de fbn Epifcopat. Au refte , fon efprit , ™" r ' Pef 
fadodriue fesverrus, la multitude , v £i , V 

la 
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An 430. la beauté & la force de fes ouvrages ; fhs 
glorieux combats, & les vi<rtoires con- 
tre les Hérétiques, & l'admiration de tout 
. le monde qu'il s’ell attirée avec tant de* 
gloire , & tant de juftice , ont rendu (on 
nom fi augufte dans toute l'Eglife, qu’il' 
n’y a point d’éloge qui le vaille j &que 
pour faire concevoir cette haute & par- 
faite idée que l’on fe doit former d’un fi-' 
grand homme , il fuffitdedireen un mor 
Pefiij.c.îÿ. que c’eft Saint Augurtm. 11 obtint en 
P°f 0 ' C0 p mourant ce qu’il avoit inftamment de- 
sîfiii. mandé à Dieu , que s’il avoit réfolu la 

perte d'Hippone , il le retirait de ce mon- — 
de, avant qu’il vift cette déplorable de- 
ftrudion. Car les Vandales, après qua- 
torze mois de fiége , s’étant un peu reti- 
rez , pour chercher des vivres qui leur 
manquoientj comme ils eûrent trouvé à 
An de t. c. leur retour la Ville abandonnée de ce peu 
d’habitans que la famine & la perte y a- 
voient laifiez, ils y mirent le feu, &la 
reduifirent prefque toute en cendres , â ■* 
la réfèrve de l’Eglife, & de la Bibliothè- 
que de Saint Auguftin , qui furent confer- 
vées par une providence tres-particuliere , 
fans laquelle nous eufîions perdu la plu- 
part de ces beaux ouvrages , qui font au- 
jourd'hui Tun des plus riches trefors de 
l’Eglife. , 

Mais enfin, ce qui acheva de perdre 
entièrement l’Afrique , fut qu’Afpar en- 
voyé par l’Empereur Theçdofe au fè- 

coura 
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cours deBoniface, quiavoit ramalîé quel- An^u 
ques Troupes, hazarda la bataille , qu’il 
perdit : car alors tout étant defefperé , il 
fut contraint de fe fauver fur les Vaif- 
féaux , & de retourner à Confhntinople. 

Ce fut en cette occafîon que Marcien , 

, quieftoit pour lors au (ervice d’Afpar, 
ayant été fait prilonnicr , euft , avec la li- 
berté' , ce merveilleux préfage de l’Empi- 
re , dont 011 a tant parlé dans Te monde , 

&que l’évenement ne vérifia que plus de 
dix-huit ans après. Car onditquecom- Pnaf.i, x* 
me il étoit endormi au Soleil avec une 
troupe d’autres prifonniers , dans le Pa- 
lais de Gifèric, qui les devoit voir après 
fon difné, ce Prince remarqua d’une fè- 
neftre qu’une Aigle dillinguantcePrilon- . 
nier d’avec tous les autres , s’arrefta fur 
lui en l’air , étendant fesaîlcs pour lui fai- 
re ombre ; qu’enfuite jugeant que cét 
homme étoit particulièrement chéri de 
Dieu , qui le deftinoit peut-être à l’Empi- 
re, il le renvoya libre, apres l’avoir fait 
jurer folennellement , qu’en quelque état 
qu'il lût , il ne feroit jamais la guerre ^ux 
Vandales. Ce que Marcien , étant par- 
venu depuis à l’Empire après la mort de 
Theodofe , obferva n exactement, qu’en- 
core qu’il fuit grand homme de guerre ; 

& Prince tres-rcligieux, il ne voulut pour- 
tant jamais qu’on lui pariait de retirer 
l’Afrique d’entre les mains de ces Barba- 
res Ariens.. 

Au 
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Au refte , Boniface , après avoir fait 
inutilement tout ce que peut faire un 
homme de cœur, fut lui- même obligé 
de fe retirer à Rome , oü il fut fi bien re- 
An de 1. c, ceû de Placidia * très- per fuadée de fon in- 
43 *. nocence, & fort irritée contre Actius, 
qu’elle lui donna le commandement des 
Armées , dont ilncjoûk pas long-tem$ r 
Car s’étant battu contre Aëtiuf , qui ne 
pull foufftir de voir fon rival occuper là 
• A * ie 5' c ' place, il en receût une blefïûre , ont le 
fit mourir de langueur, après qu'il fe fut 
réconcilié Chrétiennement avec Aëriusj 
que la neceffité des affaires fit rappeller , 
pour l’oppofer aux François, & aux Bour- 
guignons, & à d’autres peuples de la Ger- 
manie , qui s’étoient jettez dans les Gau-r 
les. Enfuite, comme d’une 1 part les Ro- 
mains n’écoient pas trop en état d’envoïer 
de grandes Armées dans l'Afrique , &de 
l’autre , que Gifcric , qui avoit perdu 
beaucoup de lès gens au fiége d’Hippone , 
& dans les deux batailles qu’il avoit ga- 
gnées , étoit bien aife de gagner du tems 
pour fe fortifier dans là conquefte , on fit 
aifement la paix,, à condition queGife- 
ricdemeureroit paifible poflèfïèur de cet- 
te partie de l’Afrique qu’on lui avoit ce-* 
dée ; & que pour reconnoître qu'il la te- 
tucêf. ij 1. noit de l’Empereur, il lui payerait une 
4. • certaine fbmme tous les ans. 11 donna, 
meme fon fils Hunneric pour otage , 8c 
cultiva fi bien durant quelque tems l’a- 

mm c 
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initié des Romains , qu’on le lui renvoya ^«435; 
de bonne grâce, pour montrer qu’on le 
fioit entièrement en la parole. 

Mais on apprit bien- tôt apres , par une 
expérience qui fut tres-funefte à la Reli- 
gion , & à l’Empire , que l’amitié des 
ennemis faufl'ement réconciliez , eft bien 
plus dangereufe que leur haine ; & que la 
paix qu’ils font, eft fouvent plus perni- 
cieufe qu’une guerre, quelque perte que 
l’on y fafle. Jufqu’ici Gilericn’avoitfaic 
la guerre qu’en ennemi,, fans y faire en- 
trer la Religion , à laquelle il ne rouchoit 
pas , laillant la liberté de confciencc, mê- 
me dans la maifon. Mais aulh-tôt qu’il le 
vit établi dans fon Royaume, des trois 
Mauritanics , & d’une partie confidera- 
ble de laNumidie > il le lèrvit de la paix » 

E eur faire la guerre à la Religion Catho- 
que , qu’il entreprit d'exterminer , pour 
établir l’Arianifme , furies ruines, dans 
tous les lieux de fa nouvelle domination. 

La première choie qu’il fit , fut de tâcher T * 
de gagner les Evcques , pour attirer après . 
plus raclement les peuples par leur excm- An de 1, c, 
pie. Mais comme il trouvaces Prélats fi 437. 
fermes, que ni les prières, 'ni les prq- 
melles , ni fes menaces , ni les mauvais 
traittemens qu’il leur fit , 11e furent pas 
capables *dc les ébranler, il leschalfade 
leurs Eglilès , & mit en leur place des A- 
riens ; *& pour donner de la terreur à tout 
le monde > il s'attacha particulièrement à 

quatre 
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quatre Gentilshommes Efpagnofs , Arca£ J 
dius, Probus, Pafchalius , & Eutychiuè 
qui étoient de (a maifon , & qui avoieuf 
le plus de part dans fcsbonncs grâces, pour • 
leurs belles qualitez , & pour le zcle * 
qu’ils avoient toûjours témoigné à le fèr- . 
vir. Il fit d’abord rout ce qu’il puft , pour 
les. engager dans l’Arianifme -, mais ilse 
* répondirent toujours , fans balancer , que 
leur premier Maiftre elloit Wijfê ' u $- 
Christ, & que la Foi qu’ils avoient 
promis de garder inviolablementâu Prin- 
ce qu’ils avoient l’honneur defervir, ne 
Jpspouvoit nullement engager à fauflèr 
celle qu’ils .dévoient à celui qu’ils ado- 
roient comme vray Dieu , & auquel tou- 
tes les puifïànces du Ciel & de la Terre é- 
toient foûmifes# Gifèric furieufèment 
irrité , de voir fès premiexs efforts rendus 
inutiles, par ceux qu’il croyoit les plus 
obligez de lui obéir aveuglément , fc ré- 
fol ut de les'domter , ou de faire en eux un 
exemple, qui apprit à tous fes Sujets ce 

a u’ils dévoient attendre , s’ils lui refî- 
oient. Car il les chaiïa de la Cour avec 
ignominie ; puis ils lés fit mener en exil , * 
où ils foufFrirent , durant quelque rems , ■ . 
toutes fortes d’incommodicez. Après ce- 
la, voyant que ladifgrace & les mifères 
n’amoliflbient pas leur courage j illesfit 
inhumainement tourmenter en ’ mille 
maniérés differentes , & enfin il les con- 
damna à la mort , qui en fit les prémices 
* . des 
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des Martyrs qui moururent pour la dc'- 
fenfe de la Divinité' de Jesus-Chkist , 
durant cette cruelle pcrfecution des Ariens 
. Vandales en Afrique. Ce qui fit le plus 
de dépit à Giferic, c’efl: qu’il ne pût jamais 
fléchir la confiance de Paulillus , frere de 
Pafchafius & d’Eutychius. C’effoit un 
jeune enfant, qu’il cheriflbit avecbeau- 
x coup de têndréflc , & qui en effet e'toiç in- 
finiment aimable , pour la vivacité de fou 
cfprit , jointe à un admirable naturel. Les 
carcfles & les menaces que lui fit le Tiran 
ne le purent intimider, ni le gagner. Il 
demeura toujours ferme dans lagénércu- 
fe profeflion de la Foi Catholique, en 
déteftant l’Arianifme. C’eff pourquoi 
Gifè’ric, changeant fon affedlion en fu- 
reur, le fit inhumainement fufliger , & 
commanda qu’on 'le mît parmi les Efcla- 
ves les plus vils , ne voulant pas qu’il cufl 
la gloire de mourir, pour s’épargner à 
foi-meme la honte d’avoir été .vaincu par 
un enfant. 

Mais ce qu’il y euft de plus déplorable , 
eflq u’ayant trompé les Romains par une 
fratichifè apparente , & par le foin qu’il 
prit d'entretenir exadement la paix qua- 
tre ans durant, pour venir mieux about 
"de fon deflein , il difpofà les chofès avec 
tant de conduite , & de fècret , qu’il 
furprit tout d'un coup Carthage , lors 
qu’elle fe croyoit la plus aflûrce de fon 
amitié. Carthage , qui fept cens qua- 
. tre- 
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An 439. tre-vingts-quinze ans auparavantavoit été 
ruïnée par les Romains , après leur avoir 
» difputé fi fouvent l’ Empirer, s’étoit fi bien 
' ‘ rétablie depuis ce rems -là , qu’encore 
qu’elle fut foûmife a Rome, elle' ne lui 
cedoit pourtant pas, ni en grandeur, ni en 
beauté, ni en magnificence , nienmulti- 
zipf. te tude de peuple j & à voir lès fuperbes édi- 
Mtg.Rtm. fi ces y f on p ort toujours rempli d’une infr- 
sliv. te nite de richeflès , qui y abordoient , & q ui 
inv. 1.7. en fortoient , lès Magtftrats, fon Sénat, & 
Ton Proconful,avecfa Garde Prétorienne, 
là Cour , & fon Armée , qui lui donnoienc 
la Majefté d’un Empereur , on eût dit que 
c’étoit une fécondé Rome dans l’Afrique : : 
, . tant elle elloit- égale en toutes cholès à 
celle qui l’avoit vaincue , excepté qu’elle 
la fur p afloi t en toutes fortes de delbrdres* 
irtvi**. Car elle elloit alors la Ville du monde la 
plus débauchée ,& dont le peuple , quoi- 
que Chrétien pour la plupart, étoit le plus 
plongé dans les délices & dans l’ivrogne- 
rie , & enfuite dans les infâmes voluptez , 
qui attirent ordinairement la vengeance 
•divine, mol , efféminé , diïlolu , toujours 
dans le Cirque., au Theatre , ou dans les 
, lieux de débauche , fuperbe , impudent 

dans le mal qu’il faifoit triompher , en 
commettant ouvertement, & avec appîau- 
difièment , les pechez les plus déteftables, 
fè moquant inlbîemment de la vertu , 
qu’il méprifoit avec impiété , jufques-lâ , 
que quand on voyoit quelque Solitaire 

V* » ' » 
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venu d'Egypte , ou de la Palefline, ou ah^ 39. 
quelqu’un de ceux qui faifoient profef- 
won d’une vie plus conforme à la per- 
fedrion de l'Evangile, on le fifloit , on le 
chargeoic d’injures & de malédictions , 
comme fi c’eût efté quelque monftre qu’il ; 
eut fallu exterminer du monde , de- peut 
qu’il ne i’empeftafl; de fa veuë. Ce n’eft 
pas qu'il n’y eût beaucoup de perfonnes de 
piété dans une fi grande Ville , particuliè- 
rement parmi les Ecclefiaftiques , qui ge- 
’ miflbient devant Dieu pour tant dedelbr- 
ders , aufquels ils s’eftoient inutilement 
oppofèz. Mais c’efl que le nombre de ces 
perfonnes étoit fi petit', en comparaifon 
de celui de ces gens perdus de délices, 2 c 
-de débauches , qu’on peut dire que toute 
la Ville étoit corrompue, & que la cla- 
meur de fes crimes étant montée devant 
, leTribunalde Dieu pour demander jufti- 
• ce , il avoit efté contraint de la livrer entre 
les mains des Vandales , pour exécuter Prt/fer. 
contre ellel’arreft d’une jufte punition. 

Ce fut le dix neuvième d’OClobre que 
les Vandales la furprireut, lors qu’on ne 
penfoit à rien-moins -5 & dés que Giferic y 
fut entré avec toute fon armée , qui le fai- 
fitderous les quartiers de la Ville , il n'y 
sl forte de maux , & d’iridignitez qu’il ne vîft»r. 
fît foutïrir aux habitans de tontes lescon- * UtHm /,x * 
dirions. II fit efclaves les perfonnes de la 
première qualité ; il en mit d’autres dans 
les fers » il fit commandement à tout le 

mon- 
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An 439 . monde d’apporter tout ce qu'on avoic 
d’or & d’argent , de pierreries, & de meu- 
bles précieux, dont il fe faifit d’abord , 
abandonnant le refte au pillage. De force 
qu'en tres-peu de tems cette grande Ville, 
l’une des plus riches du monde, fut ré- 
duite à une extrême pauvreté 7 j & ces ri- 
cheflès immenfès j qu’on avoit aquifès 
par des crimes , & qui fervoient à en com- 
mettre d’autres , furent la proye de ces 
Barbares , comme fî elles eunènt été la re- 
compcnfè du fèrvice que Dieu vouloit 
qu’ils lui rendiflent , en punilTant ces cri- 
minels. En même tems il commanda 
qu’on chafïaft de toutes les Villes des en- 
virons , tous les Evêques , 3c toutes les 
perlbnnes de condition , qui ne vou- 
droient pas renoncer à la Foi Catholique ; 

3c que s’ils tardoient à for tir , apres 
avoir été miferablement de'pouïllez de 
tous leurs biens, onlesfîtefclaves. Mais* 
il trouva bien*tôt après que ni l’exil , ni 
l’efclavage , ne fuffi foient pas pour le fa- 
tisfaire. C’efl: pourquoi il voulut qu’ils a- 
bandonnaflènt l’Afrique , & qu’on leur 
fît palier la mér, fans leyr laifTer autre 
chofè que leurs miferes , dont ils aîloient 
faire une pitoyable montre dans l’Êfpa- 
gne , dans l’Italie , dans laPaleftine, & 
dans la Syrie, où l’on voyoit des person- 
nes de la plus haute qualité, de grands 
Magiftrats, & des Sénateurs avec leurs 
femmes 3c leurs enfans, réduits à mendier 

leur 
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leur vie: ce qui tiroit les larmes des yeux An 439, 
de ceux qui Te reprefentoient le déplora- 
ble changement de leur fortune , & qui 
tâchoicnt enfuite de les foulager , com- 
me fit entre autres Theodoret , dont nous The»d*. 
avons encore quelques lettres , qu’il e'eri- 
vit à lès amis , pour leur recommander v 
plufieursdecesilluftresmiferables. Mais 
ceux qu’on traita le plus inhumainement! 
furent le feint Evc'que de Carthage Quoi- 
vult- Deus , & la plupart de fes Prêtres 
& de fon Cierge' j car le Tiran les fit met- 
tre prefque tout nuds dans de médians 
Vaiflèaux demibrifez ; fens vivres , fans 
provifion , à la merci des vents > pour les 
taire malheureufement périr , ou par un 
; naufrage, ou par la femine, filcsVaif- 
! (eaux tardoient quelque tems à couler à 
t fond. Et certes l’un ou l’autre ne leut 
i pouvoit manquer , fi Dieu, par une pro- 
vidence Ipeciale -, fe faifant comme leut * 
j Pilote, ne les eût lui-même conduits heu- 
j reufement en peudejoursdanslePorrde 
i Naples , où ils furent receus avec tous 
| les offices de refpedt & de charité que 
' l’on devoir à ces glorieux Confefièurs de 

I J s s u s-C H r 1 s T» 

Au refte , les Pafteurs e'tant frappez , via* 
le troupeau fut bien- tôt pitoyablement Vrit ' l>t ' 
, difperfe. Car Gifèric ofta dés lors aux 
Catholiques l’exercice de la Religion. Il 
fe'feifit de toutes les Egiifès de la Ville > 
ü en pilla tous les trefors 3 il en détruific 
. Terne IL T quel* 
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An 439. quelques-unes & donna à lès Ariens celles 

3 u J il voulue réfèrvér, comme la Cathe- 
rale , avec quelques autres des plus célé- 
brés , & particulièrement ces deux qu’on 
avoie bafties hors des murailles de Car- 
Trntf. /.a. thage , en l’honneur de Saint Cyprien , 
l’une à l’endroit même où ce Saint & cé- 
lébré Evêque de Carthage foufFrit le mar- 
tyre , & l’autre au lieu où Ton lepulcrc 
droit honoré des fidelles.il voulut même, 
' pour faire encore plus de dépit auxCatho- 
liques, qu'ils enterrafiènt leurs morts fans 
aucune de ces lacrées Cérémonies , dont 
toutes les Egliles fe fèrvoient cncctems- 
là; & comme pour les rendre infâmes , en 
leur oftant toutes les marques extérieures 
qui les diftinguoient d’avec les infidelles, 
il commanda qu’ils portafTent en terre les 
.corps des défunts > tout Amplement , (ans 
folennité, fans chanter, & dans un pro- 
fond filence , comme nous voyons en- 
core aujourd’hui que nos Proteftans de 
' France enterrent leurs morts. Gela pour- 
tant fcmbla fi rude aux Chrétiens qui 
étoient alors dans la vraye Eglife, comme 
on en demeure d’accord , que Viétor 
d'Utîque qui le raconte, dit qu’on ne peut 
vlnd.J.i, F e fouvenir d’une chofe fi affligeante , (ans 
verlèr des larmes. Peut-être que Mc£ 
fieurs de la Prétendue Réforme qui li- 
ront cette Hiftoire pour fe divertir , j 
feront inftruits, malgré qu’ils en ayent : 8 c 
quand ils y yerront qu’on parle dans Pan- 
da*- 
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tienne Eglife de Temples bâtis en l’hon- 
neur, & fur les tombeaux des Martyrs, 
de Pompe , de Solennité , & de Chant 
Tcclefiaftique dans l'enterrement des 
morts , de facrificcs offerts à Dieu pour 
eux , comme les Evêques aiïiégez dans 
Hippone en offrirent pour Saint Augu- 
ïlin , d’ordination de Prêtres , &decon- 
fecration d’Evêques, gouvernans les Egli- 
fes & les Diocefcs , & de mille autres 
femblablcs Cérémonies facrécs , qui s’v 
prefentent par tout d’elles- mêmesjquand, 
dis-je , ils y verront ces chofes , peut- 
être , que pour peu qu’ils y fafient de 
réflexion , & qu’ils ayent de lumière , ils 
ne pourront s’empêcner de fe demander 
à eux-memes, s’il n’cft pas vray qu’on 
les trompe, enaboliffant, fous prétexte 
de nouveauté , ce qui fe fâifoit dans ces 
premiers flécles, pour lefquelsilsprotc- 
ftent qu’ils ont beaucoup de vénération > 
& que leurs premiers Miniftres leur ont 
propofez comme les modelles de leur 
réforme. Mais je leur laiflê à faire ces 
réflexions, que monHiltoire leur pre- 
fente, fans s’y arrefter. 

Au refte , comme il arrive affez (ou- 
vent qu’un malheur en attire un autre, en 
même tems que les Romains receurcnt 
une fi grande playe dans l’Afrique par Ici 
Vandales Ariens , ils firent une perte con- 
fi de rablc dans les Gaules , par la temeritd 
de leur Capitaine Littorius , dont Dieu 

T z YOtt- 
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voulut punir l’arrogance & l’impiété par 
les armes desVifigots. Leur Roy Thed- 
doric avoir entrepris la guerre , pour re- 
couvrer Narbonne , qu’Ataulpne avoir 
autrefois pofledée , & que les Romains 
s’eftoient refervée dans le Traité lait avec 
Vallia. Aetius, qui eftoit occupé contre 
les François & les Bourguignons , envoya 
Littorius l’un de les Lieutcnans avec de 
1 grandes forces , pour la fecourir. Celui- 
ci qui eftoit brave , & grand Capitaine , 

{ >rit fi bien les mefures , qu’il ravitailla 
a Place , qui eftoit réduite à l’extrcmité » 
8c contraignit Theodoric de lever hon- 
teulèment le fic'ge. Il pourfuivit quelque 
tems à faire la guerre aux Gots , avec 
avantage , dans la Gaule Narbonnoilè , & 
leur fit recevoir un fécond affront devant 
Arles , qu’ils avoient affiégé , & dont il 
„ les chafia , les obligeant enfin de le reti- 
rer à Touloulè Capitale de leur Royaume, 
cü il alla les attaquer. Theodoric , qui fe 
trouvoit fort affaibli après tant de dis- 
grâces qu’il venoit de recevoir , & qui 
craïgnoit de tout perdre,& d’être chalTé de 
* fon Royaume , n’oublia rien pour obte- 
nir la Paix , qu’il demanda d’une maniéré 
extrêmement foûmife , y employant 
même les Evelques Catholiques , qu’il 
croyoit devoir être mieux receus , 8c plus 
refpettez des Romains. 

Mais Littorius , qui eftoit Payen , le 
confiant particulièrement aux troupes 

auxi- 
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âuxifiaires des Huns qu’il avoic dans fon An 439^ 
armée > 8 c plus encore aux réponfcs des StLlvi*n m 
Arufpices, & des Démons qui lui pro- l - 7 i* prra 
mettoient la victoire , & qu il entreroit chrtn. 
en Triomphe dans Touloufe, ne voulue 
jamais écouter aucune proportion de 
paix. De forte qu’il fallut necellairemcnt 
que Theodoric expolat là fortune , 8 c 
fon Royaume au hazard d’une bataille. Il 
ne fe vit jamais plus clairement» qu’en 
cette occalîon , à quel point l'orgueil 8 c 
fa témérité d’un Chef rendant la force & 
la valeur inutiles contre un ennemi 
même beaucoup plus foible , mais qui 
n’omet rien pour prendre fes précautions 

du côté de Dieu & des hommes. Théo- 

* 

doric , tout Arien qu’il étoit » fe voyant 
dans la neeelfité de vaincre» ou de périr 
fans relTource » eût recours à Dieu. Il le 
couvrit de fac 8 c de cilice » 8 c paflà pro- 
ftemé par terre en prières la nuit qui pré- 
céda le jour de la bataille » tandis que Lit- 
torius , appuyé fur fes forces & fur fes 
Oracles , triomphoit déjà , par avance 
ne doutant pas qu’il n’allât ruiner l’Em- 
pire des Gots , & qu’il n’effaçât » par 
cette aétion , toutes celles d’Aëtius , de 
la gloire duquel il avoit de la jaloulîe. 

Après cela Theodoric s’eftant mis à la Pr *fl er * 
telle de fes troupes » plein d’efperance 
& de courage » il anima fi bien fes gens » 
que jamais les Gots ne combatircut ni 
plus vaillamment > ni plus opiniâtrement. 

T 5 C» . 
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4 ei\ 32, . Car quoi- que Littorius, qui avoit l’avaa- 
tage du nombre eût auflï d’abord celai 
, du combat , & que les Romains & les 
Huns > donnant de toutes parts avec une 
' incroyable ardeur, les euflênt enfoncez* 
& en fillènt de'ja un grand carnage * ils 
foûtinrent tousjours néanmoins coura- 
geufement leurs efforts > & fè laifToient. 
tailler en pièces fur la place , plûtoft que 
de reculer un fèul pas , lors que la for- 
. tune changea > tout d’un coup * par la. 
trop grande ardeur que Littorius eût de 
■vaincre. 

Car comme il fe fut jette te me rare- 
ment au milieu des ennemis , le croyant 
• invincible » & invulnérable * enfuitc des. 
promeflès que les Devins lui avoient fai- 
tes > il fe trouva tellement enveloppé *. 
que ne pouvant plus fè dégager , on le fie 
prifonnier } 5 c le deiordre enfuitc s’étant 
mis parmi fes gens , qui perdirent coura- 
ipi. cfotn. ge * aprésla prife de leur Général * ils fu- 
rent aifément défaits par les Gots * qui de 
demivaincus qu’ils étoient déjà* devinrent 
bientôt entièrement vi&orieux. Il n’y 
c.ût jamais rien de fi déplorable que la for- 
tune de ce mifèrable Idolâtre * qui apprir*. 
par fbn propre malheur > la vanité & la. 
. tromperie des oracles * & des prédirions. 

\ . «Je fes faux Dieux. Car au lieu de ce faux. 
SrtMa*. triomphe, qu’il s’eftoit imaginé qui de- 
* ’ 7 * voit fuivre fa viétoire , il fut lui-meme le 
plus beau fpc&ade de celui de Tfieodotic ^ 
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qui le fit entrer apre's lui dans Thoulouze An 439* 
chargé de chaînes , la telle nue > les mains 
fiées derrière le dos , exp< 5 fé aux infultcs 
de toute l’arme'e , & à la rifëe du peuple y 
qui couroit de toutes parts en foule , pour 
lui* reprocher fa fotte vanité par mille 
fanglantes railleries y après quoi, on le 
jetfa dans un fond de fofic : où il fut re'duit 
en un fi pitoyable eftat , quelesGotsmê- * 
mes , prenant enfin compafiîon de les 
milctcs, lui firent la grâce de l’en déli- 
vrer , en lui donnant la mort qu’il lou- 
haitoit. Cette victoire eût attiré la perte 
entière de toute la Gaule Narbonnoilè 
pour les Romains, fi Aëtius, qui avoir 
déjà- tant d’autres ennemis fur les bras > 
n’eût fi bien ménage i’efprit de Theodo- 
lic , en lui envoyant Avitus , celui - là 
même qui fut quelque tems apres Empe- s»*». . 
rcur, qu J if obtint enfin deTheodoric la^'^v^ 1 
paix, que ce Prince avoir demandée uiiAviu 
peu auparavant > avec tant de foûmiffion r 
comme vaincu , & qu’il donnoit alors 
avec tant de gloire en victorieux. Tant 
la legcreté de la fortune , & l’inconftance 
des chofes humaines,- dont on fè plaint 
fi fouvent dans le monde , efl utile au* 
heureux & aux malheureux , pour ré- 
primer l’infolence des uns , dans la pro- , 
fperité qui les éleve , & pour relever' 
l’elperancc des autres > dans l’adverfité 
qui les abbat. 

. Cependant i, comme après la prile de* 

T 4 Car.- 
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r. c. Carthage Giferic fe fut aifément rendu 
440. Maître de la petite Afrique", .deiaNumi- 
Vi£t*u die , de la Bizacene , & de la Getulie 3 il 
endiftribua les terres àfes Officiers , en 
réfervant la meilleure partie 3 *& alors, 
ce qu’il y avoir d’Eve'ques, de Magiftrats > 
& de Gentilshommes , qui s’étoient ca- 
chez , croyant que le reconnoiflànt pour 
Maître , il les recevroit pour Sujets , fc 
hazarderent de fè prefenter devant lui > 
comme il fe promenoir un jour fat le 
rivage de la mer., & de le fupplier tres- 
humblementde leur laifler du moins la 
liberté d 'habiter , comme ils pourroienr , 
dans l’Afrique, où ils viyroient paifible- 
ment fous fon obcïflance , fans même loi 
redemander ni leurs Eglifes , ni leurs 
biens , puis qu’il trou voit bon de les leur 
ôter. Les Evêques ajoutèrent que l’uni- 
* que grâce qu’ils lui demandoient, eftoic 
. qu’il leur fut permis d’aider fpirituelle- 
ment les peuples, qui fupporteroient ainfi 
plus facilement le changement de leur for- 
tune , & lui en fèroient plus fidellcs. Le 
Tiran fut fi peu touché d’un fi pitoyable 
fpc&acle, & d’une requefte fi raifonnablc, 
que les regardant d’un oeil furieux , & 
menaçant , il leur répondit fur le champ :• 
fat réfolu de mus exterminer tous tant 
que vous efles , de ne lai [fer en vie 
pas un feul ht de vôtre nom , ni de vôtre 
race ; cr vous ofet, encore après cela me 
Ttensr demander des grâces h Et là-deflus 

. . il 
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il commanda brutalement qu’on les jet- ^«440,1^ 
taft dans la mer ^ ce que les Soldats euf- 
iènt (ans doute exécute' , fi les Officiers 
qui Penvironnoient n’eufiént tant fait par 
leurs prières & par leurs remontrances , 
qu’il le contenta qu’on les chafiât hon- 
teufement de là prelcnce. Apres quoi ces 
faints Prélats extrêmement affligez , re- 
tournèrent promtemeut dans leurs retrai- 
tes , d’où ils fortoient quelquefois en 
lècret > pour confoler les peuples > & pour 
célébrer avec eux les divins Myfteres » 
cjuand ils le pouvoient y dans les lieux 
ccartez. 

Quelque tems après Gilcric qui avoit p«/>. •» 
conceû de plus grands defleins que celui cAr *** . 
delà conquelle de l’Afrique , s’allajetter 
fur la Sicile , avec une puiflànte flotte s 
mais comme il apprit que le Comte Sc- 
bafticn étoit pâlie de l’Èfpagne en Afri- 
que, il revint en halle à Carthage , crai- 
gnant que ce Capitaine Romain ne s ’cn v$n»r /. 1 * 
emparall durant fonabfcnce. Ce Comte 
étoit un grand homme de guerre , autre- 
fois grand ami de Boniface , qui lui avoir 
donné la fille en mariage. Placidiamême 
le fit Général des Armées après la mort de 
Ion Beaupere : mais comme il fallut ceder 
la place à Aëtius , qui ne le pull fouffrir à 
la cour , il s’alla rendre à celle de Con- c /r 7 », ’ * 
llantinople. 11 y trouva des ennemis , qui 
lui rendirent de fi mauvais offices , qu’a- 
yant été fecretement averti qu’on fe vou- 

T 5 loi* 

* 
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^*440. loit faifir de fà perlonne il fe retira vers 
Theodoric Roy des Vifigots , qui étoic 
pour lors ennemi des Romains , & qui lui 
donna quelques troupes pour palier de 
Barcelone en Afrique 4 où il avoit un def- 
fiin tout contraire àceluiqueGiftrics’é- 
toit imaginé. Car bien loin de rien en- 
treprendre contre lui , il lui alla demander 
là prote£ion , lui promettant de le firvir 
avec la même fidélité qu’il avoit eûë fi 
long tems pour les Romains » qui avoient 
payé fis fervices d’une fi grande ingratitu- 
de.. Gifiric fut bien- aifi a avoir une fi bel- 
le occafion de fi fortifier , en affoibliflànt 
les Romains , aufquels il ofteroit un fi 
; énit i . c. grand homme. Il le receût avec beaucoup 
44 i* d’honneur, & de témoignage d’affettion, 
6 c d’eftime de (on mérite croyant que ce 
qu’il feroit à fon avantage , pourroit atti- 
rer d’autres mécontens > qui fuivroient 
un fi grand exemple. Ainfi le dépit, qui 
eft le plus dangereux écueil de la vertu des 
hommes extraordinaires , fit tomber mi- 
firablement le Gendre dans le même a- 
blme de malheurs & de crimes, où il avoir 
déjà précipité le Bcaupere , par cette func- 
' fte alliance avec les Vandales. 

Il y euft pourtant cette différence , que 
fi le dépit fut cauff du malheur de Seba- 
ftien, il fut du moins l’occafion delà belle 
aélion qu’il fit, en confeffantglorieufe- 
filttr, l, x. ment jjEsus-CHRisT,en prefincc 

de Giferic. Car ce Prince craignant qu'un 
: . nom- • 
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homme , dont il trouvoit les confeils ad- 44^- • 
mirables , fe repentant de ce qu’il avoic 
fait , ne le tournait quelque jour contre 
lui, il crût qu’il falloit neceflairement » 
ou.s’en défaire , ou l’attacher plus forte- 
ment à fon fervice,çn l'obligeant de le fai- 
re Arien. L’ayant donc fait appeller un 
jour , en prefence de fes Evêques Ariens > 

& des Officiers du Palais » il lui dit : Qu'il 
avait Jujet k la vérité de fe louer de lui , CT* 
d' eflre fatisfait de fa conduite , nr delà 
délité qu'il lui avoit inviolablement gar- 
dée jufques alors , félon le ferment qu’il en 
avait J ait ; lors quti fe vint jetter entre fet 
bras . Qu enfuit e il faifoit état de fon ami- 
! tiè : mais que pour la rendre étemelle , il 
| fallait qu'il s'unit k lui , CP 1 à toute fa Na- 
tion , par un lien plus, étroit encore que ce- 
lui de fon ferment , fur lequel il ne pouvait 
prendre une entière ajfûrance , s'il nj en 
! ajoutoit un autre , dont il faifoit bien plus. 

; d! état. Ce iten;mon cher SebaflienyZ)o u ta- 
t- il, efl celui de la Rehgiony qui en uniffant 
' les hommes à Dieu, les lie aujji les uns avec 
l les autres plus parfaitement que toute au- 
tre chofe. Voilà pourquoi yft vous voulez, que 
1 nôtre amitié (oit parfaite } il f %ut qu'en pre - 
• fence de ces Evêques , cr de mes Serviteurs 
que vous voyez, y que je veuxqui foient. 

j les témoins de vôtre aéliony vous embrafftez >■ 

I la vraye Religion „ dont les Vandales , qui 
vous ont adopté y font profejfion. 

Sebaftien, qui ne s’attendoit para ce 

difeours 
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«4*441. difcours » n’en parut pas pourtant fur- 
pris. Mais répondant au Roy avec une in- 
croyable prefence d’efprit , d’un air fin & 
fpirituel mélé de ferieux & d’enjoué : Je 
fupplie tres-humblement vôtre Majefiè y 
Seigneur y lui dit* il, de me faire apporter 
prefentement un de ces pains qu'on fert fur 
vôtre table. Comme on le lui eut apporté 
par l’ordre du Roy , qui crût qu’il le vou- 
îoit fatisfaire d’une maniéré agréablement 
furprenante : Ce pain que vous voyez, » 
pourfuivit-il, pour efire mis en l'état oh 
il efi digne d' efire fervi à un grand Roy , 
a dû pajfer par l'eau cr par le feu , après 

J me P On a feparè te fon d'avec la fleur de la 
arine : Ain fi , afin que je receujfe le divin 
Caraéfere du Qhrifitanifme , par la Foi 
Catholique , qui me rendit digne de Dieu , 
tl a fallu que jefuffe lavé des eaux du faint 
JSaptème , cr que le feu du Saint Ejprit 
ëmbrafafi mon ame , après l'avoir , par fa 
mifericorde , feparée de tant d'autres qu'il 
4 laiffées par fa jufiiee dans l'infidélité. 
Mais faites , Seigneur y une chofe ,fi vous 
le pou veZjlrompezj ce pain en plu fleurs mor- 
te aux ; qu'on les trempe encore dans Peau , 
qu'on les mette au feu, pour leur don- 
ner une nouvelle cuiffon ; fi vous en retirez, 
un pain qui foit meilleur que celui-ci , me 
voilà toutpreft à faire de fort grand coeur ce 
que vous defirez, de moi fie Roy , qui com- 
prit aulfi-tot ce qu’il vouloic dire , ne ré- 
pliqua rien , & fit fcmblaut de le vouloir 

• laifler 
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îaifler en repos fur le point de la Religionj 4» 441 ;^ 
mais quelque tems après il le fit mourir " 
pour une autre occafion, qu’il ne lui fut 
pas trop difficile de trouver. Car après 

3 u’ilcût fàit’Ja paix avec Valentinien , i^ndei. c 4 
es conditions très - defavantageufes à 4 * 2# 
l’Empire , il devint fi fuperbe , & infup- 
portable dans fà profpcrité, que les plus 
grands de là Nation confpirerent contre 
lui. Mais comme cette confpiration fut 
decouverte, non feulement il fit mourir r# *' 
les coupables par d’horribles genres de 
fupplices , mais il traita de même ceux à 


j qui le moindre foupçon qu’il euft de leur 
fidélité, tint lieu de crime. De forte qu'il 
lui fut aifé d’envelopper avec tant d’autres 
le Comte Sebaftien dans ce malheur. Et 
certes, il fit périr tant de braves gens par 
cetttf cruelle bizarrerie de fes foupçons 
qu’en fe voulant conferver par des voyes 
fiinjuftes, & fi inhumaines, il affaiblit 


beaucoup plus fes forces , qu'il n’auioic 
fait en perdant des batailles. 

Ce qu’il y euft de fâcheux en ceci pour 
la Religion , c’eft qu’il prit .^de là occa- 
fîon de renouveller d’une maniéré détour- 
\ née la perfecution contre les Catholiques, 
i aufquels il avoit donné quelque efpece de 
liberté , en faveur de la paix. Car dés 
qu’un Evcque en prefehant avoit parlé de 
Pharaon, de Nabuchodonofor , d’Holo- 
ferne , & de ces autres Princes , dont l’E- l ' ** 
criturc reprefente les crimes, & rend la 
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mémoire exécrable, on l’acculoit auiïï- 
tôt d’avoir eu defîein de défigner la per- 
jfonnc du Roy , pour le rendre odieux à Tes 
Sujets. Sur quoi , fans vouloir recevoir 
aucune excule , on le condamnoit à l’exil : 
de forte que fur de pareils foupçons , & 
d’autres encore plus légers , la plufpàrc 
des Evêques furent chaflcz de leurs Egli- 
lès, làns qu’on permît, non pas même 
quand ils mouroient dansleur exil, qu’on 
remplît leurs places de Pafteurs Catholi- 
v ques. Et néanmoins les Peuples foûtenus 
a’ une grâce extraordinaire de J £ s u s - 
Christ, qui fupple'oit à l’ablènce des 
Evêques, fe maintinrent tousjoùrs con- 
ftamment dans la pureté de la Foi, mai- 
gre' la violence , & les artifices des Ariens» 
Enfin ; ces malheureux foupçons de Gi- 
feric, qui craignoit tousjours de perdre 
fine vie, qu’il fembloit ne vouloir con- 
lèrver que pour donner la mort a une in- 
finité de gens , furent la caufe de la ruine 
& de la delolation d’une grande partie du 
monde, parles Huns, que ce Prince fit 
venir dans les Gaules, pour empêcher» 
par des voyes tres-injuftes , quelemal, 
que lès foupçons lui avoient fait brutale- 
ment commettre , n’cuft les funeftes fui- 
tes qu’il en devoir appréhender , & qu’il 
n’attirât fur lui la juîte punition qu’il a- 
voit méritée. Ainu Gifcric , après avoir 
delolé l’Afrique par la cruauté, felervit 
de celle d’un autre pour ruiner encore 
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l l’Europe. Comme s’il euft été fatal à la 
Chrétienté , que tous les maux qu’elle 
fouffriroit, lui vin fient du côté des Ariens, 
cjui la perfécutoient ou par eux-mêmes, 
ou par d’autres. Mais pour faire mieux 
j concevoir la caufe & la fuite d’un fî grand 
* mal ,■ dont on a parlé fi diverfement , iî 
j faut que je reprenne , en peu de mots , la 
chofc d’un peu plus haut, 
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